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La maniéré de fe lèrvir de ces Inftrumens, pour prendre 
toutes fortes de Diftances angulaires , tant lur Mer 
que fur Terre. 

Précédée d’un Mémoire fur une nouvelle Conjlruélion de 

ces Injhumens ; 

Et fuivie d’un Appendix, contenant la Description & les 
avantages d'un Double-Sextant nouveau. 
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N. B. L’Auteur n’a pas fait ufage dans cet Ouvrage du titre 
à' Abbé., que tous les ecclefiaftiques prennent en France-, parceque 
refidant pour la plupart en Angleterre, il n’a pas voulu s’expofer'à 
y erre pourfuivi de nouveau, fous le prétexté de cet aveu (d’ecclefi- 
aftique Catholique), comme il le fut déjà il y a plus de 8 ou 9 ans, 
avec alfez de danger de fa part, feulement pour en avoir exercé les 
fondions avec peu de précaution, 



f 


Digitizeff by Google 




A SON EXCELLENCE 

MONSEIGNEUR LE MARQUIS D’AN GE JA, 

MINISTRE et CONSEILLER D’ÉTAT 
DE SA MAJESTÉ TRES FICELLE, 

Et INSPECTEUR-GENERAL des FIN ANC ES, &c. &c. &c. 


monseigneur, 

L A plupart des Traités de la Collection que j’ai l’hon- 
neur de prélênter à Votre Excellence, contient 
la Defcription & Ufages des lnftrumens d’Aftronomic, de 
Nautique, dcGéodcfie, Scc. qu’on a fait exécuter dernière- 
ment à Londres par ordre de fa Majesté tres-Fidelle, 
pour le fervice de la Cour de Portugal, & dont j’ai eu 
l’honneur d’avoir l’infpeCtion ; aufli bien que de ceux or- 
donnés, prclque au même tems, par la Cour d’Efpagne. 
Les avantages de la ConftruCtion, & les Perfeétionnemens 

nou- 
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nouveaux que j’ai donnés à ces Inftrumens, demandoient 
la defcriptiôn & les détails que j’ai fait imprimer, à mes 
dépens, dans ces Traités : & j’ai eû loin d’en envoyer un 
Recueil , accompagnant chacune de ces Collections d’inftru- 
mens ordonnées par les deux Cours ; pour que les jeunes 
Altronomes, Marins, & Ingénieurs, auxquels ces inftru- 
mens feroient confiés, puflent en tirer le plus grand parti 
dans la pratique des obfervations. A' préfent, il ne 
manque, pour couroner les efforts de mon zele, qu’à 
envoyer, comme je le fais, la centaine qui me refte de ces 
Rdcueils complets, pour l’ufage des Gentils-hommes em- 
ployés au fervice de la Marine Portugaife : & à prier 
humblement Votre Excellence, de les leur faire 
diftribuer à fon plaifir. 

J’ai l’honneur d’être, avec le plus profond refpeéL 

MONSEIGNEUR, 

De VOTRE EXCELLENCE, 


le très-humble, 
très-obeiflant, 

& tres-devoué Serviteur, 


JEAN-HYACINTHE DE MAGELLAN. 


Les avantages de la Navigation pour Je Commerce mari- 
time fur lequel font fondées la PuifTancc & la richeflc Se p!u- 
fieurs Nations , & qui rend facile & prompte la communica- 
tion entre des Peuples qui , par leur pofirion, paroifïbicnt avoir 
été defiinés par la Nature même à une éternelle féparation f 
engagent une multitude d’hommes à affronter Fort fouvent les 
plus grands dangers , en bravant le courroux des Elémcns. C’cft 
ce courage dont les Marins fe font une habitude , que le Philo- 
fophe regarde comme bien fupérieur à celui des Guerriers , 
dont l’ambition des Grands , & la timidité du Peuple font les 
Panégyriftcs outrés : & c’eft par eftinic pour ces hardis Navi- 
gateurs, que j’ai toujours regardé avec le plus grand plaifir les 
efforts qu’on a faits depuis plufieurs années , pour furmonter 
le grand nombre de difficultés dont la pratique de la Naviga- 
tion fe trouve encore remplie. 

Les plus grands Géomètres fe font epuifés en méthodes , 
pour éclairer les Marins dans leurs routes avec le flambeau du 
Calcul, tandis que d’autres Savans très - diflingués ne dédai- 
gnèrent pas d’entrer dans les détails les plus élémentaires de la 
pratique, pour leur en donner des réglés , & pour leur fournir 
des inftrumens nouveaux, ainfi que pour en montrer les ufages, 
ou rendre meilleurs ceux qu’ils avoient auparavant. 

M. le Chevalier de Bory , Chef d’Efcadre dans la Marine 
Françoife, & de l’Académie des Sciences de Paris , cft un des 
derniers que je fâche qui ait publié en France un Traité fur les 
O&anrs Anglois. Ce Livre a paru en 1751 ; & le dernier qui 
ait été donné en Angleterre, a été publié en ijjt , par 


vj PRÉFACE. 

M. Ludlam, Savant Anglois, déjà connu du Public par d’au- 
tres Ouvrages eftimés. C’cft d’après ces deux Auteurs, & d’après 
pluficurs autres ( i ) qui les ont devancé , que j’ai entrepris 
de nouvelles recherches dans ce même genre : & fi je m’en 
rapporte au témoignage de perfonnes inftruites, je puis me 
flatter d’avoir ajouté aux connoiflances anciennes quelques 
idées nouvelles. Je m’étois propofé de publier dans un de mes 
voyages à Paris une efquifle de mes idées fur les nouveaux 
* Inftrumens de ma Conftru&ion ( parce que je n’étois pas fatis- 

fait de celle qui en avoit déjà paru dans un Ouvrage pério- 
dique ) , & d’y ajouter un petit Précis fur les ufages des O&ants 
& Sextants ordinaires , pour en faire préfent k mes amis & aux 
* amateurs de l’Art Nautique. En effet , je me fuis mis cet hy ver 

k portée d’exécuter mon projet ; & j’ai commencé mon travail 
par former une fuite d’articles dans lefquels j’ai arrangé mes 
idées, afin d’abréger le difeours, en faifant de fréquens ren- 
vois. Je faifois imprimer k mefure que je compofois, pour me 
hâter de retourner a Londres où je. fùk £jcà depuis pluficurs 
années , & par desïïaîîbns d’amitié avec pluficurs gens de Let- 
tres, & peut-être encore plus par la grande analogie que je 
trouve entre le cara&ere de cette Nation de le mien. Mais je 
me fuis bientôt apperçu qu’il ne m’etoit pas poffible de me ren- 
fermer dans les bornes que je m’étois preferites; mon travail 
fut augmenté peu k peu fans le vouloir ; & comme il étoit fré- 
quemment interrompu , il me furvenoit fort fouvent de nou- 
velles idées que je croyois avantageux de faire connoltre. 
Quelquefois elles appartenoient k des articles que j’avois déjà 

(i) Je ne dois pas omettre le nom de feu D. George Juan , Commandant des 
Gardes de la Marine d'Efpagne, de la Société Royale de Londres; Sec. qui a favam- 
mem traité des Osants Anglois , dans l'Ouvrage qu'on trouvera cité dans la Note it, 
page 144 de ce Traité. 


i 


« 

i 


I 

V 

ù 


Digitized by Google 


PRÉFACE. v if 

traité, & qui étoient imprimés. Cela m’a forcé h des redites, 
ou à des renvois, & à réparer les omifîions de ceux-ci par des 
Notes que j’ai réunies k la fin de l’Ouvrage, avec d’autres idées 
ou explications que j’avois écartées du difeours, pour ne pas 
détourner l'attention du Le&eur par des objets d’une moindre 
conféquence. 

Cependant , malgré les imperfeûions qu’entraîne néceftaire- 
ment cette maniéré de travailler; & , malgré les fautes de ftyle 
inévitables de la part d’une perfonne qui écrit dam une languo 
qui ne lui eft pas familière, j’ai lieu d’efpérer que ce Traité 
fera utile à beaucoup de Navigateurs, pour lefqucls j’avoue 
que je m’intérefle vivement , foit par mon goût particulier, foie 
par une inclination que j’ai hérité de ma famille , & qui a rendu 
célébré un de mes Ancêtres. 

Animé du fcul defir d’être utile aux Navigateurs , j’ai em- 
ployé tous les moyens que j’ai cru néceflaircs pour leur pro- 
curer les réfultats vrais & exa&s de leurs obfervations. 

Mon but a été de mettre à la portée des Marins la Conftruc- 
tion & les ufages des O&ants & Sextants k réflexion qui , de 
l’aveu de tous les connoi fleurs., font les meilleurs , & même les 
feuls inftrumens fur lefquels on puifle compter, pour obferver 
les Aftres , & pour prendre toutes fortes de diftances angu- 
laires fur Mer. On peut encore tirer de fort grands avantages 
de ces Inftrumens pour les obfervations fur Terre, comme je 
l’ai indiqué en peu de mots k la fin de ce Traité. 

Mais ce n’eft pas par de fimples réglés & procédés, comme 
ceux qu’on donne ordinairement, que j’ai voulu traiter mon 
fujet. J’ai tâché de mettre les Obfervateurs ordinaires en état 
d’entendre clairement les opérations que je confcille , & d’agir 
avec connoiflance de caufc ; j’y ai indiqué les principes 
les plus fimples de la Théorie , qui fait la bafe de la conftruc- 
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tion de ces inftrumens & des opérations de pratique auxquelles 

ils font employés. 

J’ai ajouté douze ou treize Tables à ce Traité , dont quel- 
ques-unes n’ont jamais été imprimées , outre un bon nombre de 
figures que j’ai fait graver en trois planches. Je fuis entré dans 
tous les détails nécciïaires , & j’ai averti de toutes les atten- 
tions qu’il faut employer dans les opérations de ce genre. 
On néglige ordinairement de compter même les fécondés, 
lorfqu’on calcule ccs obfervations ; mais j’ai cru devoir les em- 
ployer dans les exemples que j’en donne , pour faire femir aux 
Marins à combien d’erreurs & de dangers cette omillion peut 
les conduire ; car les fuites peuvent devenir d’une grande con- 
féquence , lorfquc ces petites quantités font ajoutées à plu- 
ficurs autres qui néceffairement échappent à l’attention , & 
même il la connoiflance des plus Savans. Enfin j’ai terminé ce 
Traité par la defeription abrégée de mon Double- Sextant 
nouveau, qui me paraît être l’inftrument le plus avantageux 
qu’on a i t • C OTTT TO -Jo fqu ** prtftnt. Elle s’y trouve~aficz détaillé* 
pour en comprendre aifément la conftruttion & les ufages,qui, 
pour le fond , font déjà expliqués dans le Traité qui précédé. 

Au refte , fi quelqu’un trouve dans ce petit Ouvrage des 
méprifes ou des erreurs qui puiffent être préjudiciables dans la 
pratique , & veut bien m’en faire part , je recevrai fon avis 
avec rcconnoiflance , & j’en ferai ufiige dans une fécondé édi- 
tion. Mais je ne répondrai jamais que par le mépris à la fatyrc 
qui fera diélce par l’intérêt ou par la mauvaife humeur. Mon 
feu! but , je le répété , a été d’être utile: & fi je le fuis , ne fut- 
ce qu’à un fort petit nombre de mes femblables ( ce dont je ne 
puis pas douter) je ferai fatisfait , & dirai auxCcnfeurs j 
Si quid novijli recliùs iflis 
Candidus imperti :fi non 

TABLE 
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! Avantage des nouvelles Méthodes analytiques pour les Calculs aflronomi- 
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Delà différente Orthographe du Détroit de Magellan , note C, paee i io« 

fin de la Table. 

Nota. On trouvera à la fin de cet Ouvrage , page 175 , la Table des 
Corr celions & Additions auxquelles il faudra avoir -égard ; & on verra 
dans la Préfacc^^irquoi il y en a un fi grand nombre dans cette édition. 

EXTRAIT des Regiflrcs de V Académie Royale des 
Sciences de Paris. 


Du 29 Avril iyaj. 
OWS avons examiné , par ordre de 


ou* avon* examiné, par ordre de l’Académie, un Ouvrage 
fur les O liants & Sextants Anglois , que M. de Magellan , de la So- 
ciété Royale de Londres, 6c Correfpondaut de notre Académie fe 
propofe de publier. Les Osants & Sextants i réflediou dont on fe fcrc 
a la Mer , pour mefnrer les hauteurs des Aftres , & leurs diftauces en- 
tr eux , font une des inventions- les plus ingénieufes ôc les plus utiles que 
1 on connoifle. C’eft i l’ufage de ces Inftrumens que.la Navigation doit 
les progrès remarquables qu’elle a fait dans ces darnieces année*. Le* 
travaux des anciens Navigateurs étoient , pour ainfi dire, en pure perte , 
pour ja poftcricé, parce qu’ils ne déterminoient que d’une maniéré 
très - imparfaite les Tetresqu’üs .décou Vf oient i Sc qu’il étoit fou- 

venc aufli d.ffic.le de le, retrouver «ju’il IWt été de les découvrir 
Maintenant tous les pas que 1 on fait vêts la connoiflànce du Globe ’ 
fout beaucoup plus affûtés , & ils le deviendront encore davantage 1 
mefure qu’on perfectionnera les Inftrumens i réfledion. Heureufement 
il régné à ce fujet , denuis quelque temps , une grande émulation parmi . 
les S.avans & les Artiftes qui travaillent à l'envi , foit i donner une dif 



3 , . o V " . . premier genre. L Aca- 

emie .connoit une nouvelle conftrudion des Odants & Sextant* d» r 

invention qui lui a ctépréfentée il y a deux ans, & qui a mérité fon 
approbation. 

L'Ouvrage dont nous rendons compte aujourd'hui contient premiè- 
rement une Description détaillée de ces mêmes Inftrumens. Seconde 
ment, des méthodes pour vérifier en général les différentes pièces des 
Inftrumens à refledion, & celles d en conclure les Latitudes 6c les Lonei- * 
rudes , enfin la defcrmcion d’un nouveau Double-Sextant. 6 

Nous ne parlerons point ici de la première Partie de l’Ouvrage qui 


> 
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traire du nouvel Oélant & Sextant déjà connus de l’Acadcmie. Non* 
foufçrivons feulement aux éloges qu’en ont fait lesComniifTaires chargés 
de les examiner. Dans les deux Parties qui fuivent, l’Auteur fe propofe 
d’inftruire les Marins de tour ce qui a rapport aux lnllrumens d réflec- 
tion : il.cn fait d’abord une defcription détaillée ; il explique la conf- 
truélion & l’ufage de chaque piece : il donne des maniérés Amples Sc 
faciles de vérifier la pofirion des miroirs Si le paralletifme de leurs fur- 
faces , Si de reconnoîrre fr l’axe de la lunette eft parafe au plan du 
limbe : enfiu il ne laide échapper rien de ce qui peut donner à I Obfer- 
vateur une connoifinnce entière de fon Infiniment.} delà il parte à la 
maniéré de faire les obfervations, Il donne tous les moyens de pratique 
qui peuvent les rendre exaéles Et, après être entré dans tous les détails 
que la matière exige j il donne des méthodes pour les calculer. L’Auteur, 
qui s'efl propofé principalement d’inflruire des Obfervarturs qu’il fup- 
pofe peu vetfés dans la fcience de l'Afltononaic , ne craint point d’ex- 
pliquer routes Tes opérations avec beaucoup d’étendue. Par-là fon Ou- 
vrage devient d’une utilité plus générale. Les Marins , encore peu inf- 
truits , y apprennent les élémens de l'Art ; Si ceux qui ont plus de coq* 
noilfances , y en acquièrent de nouvelles» 

Le Double-Sextant , que l’Auteur décrit dans un Appendix qu’il a 
ajouré à fon Ouvrage , a quelque rapport avec un Infiniment préfenté 
par l’un de nous à l’Academie, le y Février 1774. Mais il paroît que 
M. de Magellan avoir eu les mêmes idées féparément , & fans commu- 
nication. Au refie nous n’oferions prononcer fur le mérite de ce nouvel 
Infiniment; & nous attendrons que l’expérience en air décidé. 

.D’apict U Rapport qno wa» «nunu de faire, nous pétitions 4m l’Oo- 
vrage de M. de Magellan peut être d’une grande utilité pour la Marine , 
& qu’il mérite, par l’importance de fon objet & par la maniéré dont il 
eft traité, l'approbation & les éloges de l’Académie; Si qu’il peut être 
imprimé fous fon Privilège. Fait à l'Affemblée , le 19 Avril 1775» 
Signé y le Chevalier De Borda, Bory , Bizout. 

Je certifie l’Extrait ci-defTus conforme à l'original , & au jugement de l' Aca- 
démie. A Paris , le premier Mai 1775, 

Grand- J eau de Fouchy, 
Secrétaire perpétuel de l'Académie Royale 
des Sciences. 

Nota. Le Privilège fe trouve en entier dans Us volumes des- Ouvrages 
de l’ Académie Royale des Sciences. 


AVIS AU RELIEUR. • 

Il y a fept Cartons à placer ; J 'avoir , page j , II , 6 <) ,^9 , 8l , IOÇ & 49. Ct 
dernier fera ôté de la feuille G ; h le re/le de cette feuille fera rebuté. Les trois planches 
feront mifes d la fin de l’Ouvrage , page 174. 

MÉMOIRE 



'Connus fous le nom d’O&ants & Sextants Anglois j 
Inventée par l'Auteur. 

i.De touslft inftrumens qu'on connoîtponr faire des obfervations fur 
Mer, les Quarts de cercle à refieétion, connus fous le nom d' octants 6 - fex- 
tants Anglois , font les feuls fur lefquels on puifie compter, pour prendre 
les hauteurs des aftres & leurs diftances refpcétives , afin de déterminer 
avec allez dcprécifion les latitudes : de-même pour obtenir les longitudes 
jufqu’d un poinr prefque fuffifant dans la pratique de la Navigation. La - 
fupériorité de ces inftrumens fur tous les autres qu’on employoit aupara- 
vant, eft fi reconnue de toute l’Europe-, à EexcepuoadequelquesNaviga- 
reurs dont les connoifiances ne vont pas au-delà de U vieille routine , que 
ce ferait abufer du cemps & de la patience des Le&eurs , fi je m’arrêtoisà 
Je prouver. Ces inftrumens font egalement très-avantageux pour obferver 
fur terre, Sc prendre toutes fortes de diftances angulaires entre diftc- 
rens objets } ce qui les rend également précieux à l’Aftronome qui 
voyage, au Géographe , & à l’Arpenteur. Il eft facile de fe procurer ces 
înftrumens , dont le prix eft afiez modique j on les tranfporte fans peine, 

& on s’en fert plus commodément que des Quarts de Cercle aftro- 
nomiques deux fois plus petits. 


i. M. Hadley , favant Anglois , & Vice-Préfidenr de la Sociérc Royale 
de Londres, fut le premier qui publia , dans les Tranfaétions philofo- 
phiques de la même Société, en 1731 , la conftrudion de ces inftru- 
mens , qui portenr encore aujourd'hui fon nom en Angleterre. 11 y 
donna deux maniérés de les conftruire , un peu differentes l une de l’au- 
tre , quoique fondées fur les mêmes principes. On trouva onze ans après, 
dans les papiers du Do&eurHalley , un écrit de la propre main du Che- 
valier Newton , contenant la defcfiption d’un infiniment icmblnble ai 
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premier des deux qu’avoir décrits M. Hadley; qui peut-être n’en avoir 
jamais eu aucune notion. Ce fait eft inféré dans les mêmes Tranfaél. 
philofoph. année 1741 , n°. 46 j (1) (A) ; & il eft bon de remarquer que 
M. defouchy, aéhiellement Secrétaire perpétuel de l'Académie Royale 
des Sciences de Paris , dont le caraétere cli au deflus de tout foupçon , 
inventa aulîi un inftrument à peu près fcmblable , en 17^1 , fans avoir 
aucune idée de celui du Chevalier Newton , qui réellement ne fut pu- 
blic que dix ans après, ni de la publication que M. Hadley en avoir 
faite dans l’année précédente en Angleterre. Dans la fuite, ce Savant 
inventa un autre oétant bien fupérieur au premier , où il a corrigé quel- 
ques défauts , & qu’il a perfectionné par des applications & par de* 
pièces fort mgénieufes , dont il donna la deferipuon dans les Mémoires 
de la meme Académie, pour l’année 1740 (B). 

j. Avant le fécond oétant de M. de Fouchy , il y en avoir eu deux au- 
tres , ainfi qu'il le dit lui-même , indépendamment de ceux de M. Had- 
ley. Un de ces oétants étoit de M. Caleb Smith. Cet inftrument portoir 
un prifme triangulaire au lieu du miroir ; & l'on peut eif voir une def- 
cription affez détaillée dans le Recueil des Obfervations du P. Pczenas, 
faites i Marfeille , édition d'Avignon , 1755 , ainlî que dans fon Aftro- 
nomie des Marins. L’autre oétant portoit un niveau a bulle d’air , & 
avoit été inventé par M. Elton ; il étoit fort différent des autres. On en 
trouve la defeription dans les memes Tranfaétions philofophiques de 
17} 1 , n". 41 j ; & dans l’Appendix de M. Stone d l’Ouvrage de Bion 
fur les inftrumensde Mathématique , qu’il traduifit en Anglois , p 174 
de l’éditt®» da 17 S 8. -M««-UP«.Wic n'adopta dans la fuite que U Jccond 
inftrument de M. Hadley. A la vérité ce fut avec une lenteur bien peu 
digne de l’importance de l’objet, que les Marins fe déterminèrent à 
fecouer les préjugés qui les renoient attachés à leurs vieilles fléchés ou 
acbaleftriiles, Sc à d'autres inftrumens anciens, également défectueux. 

4. Cependant, quoique le nouvel Oétant , connu fous le nom de 
M. Hadley ,fût devenu l’objet des attentions & des recherches de plu- 
fieurs Savans & d’autres perfonnes fort ingénieufes , pendant plus de 
quarante ans qui fe font écoulés depuis fa publication ; on peut dire 
néanmoins qu’on n’a fait encore aucun changement allez conlîdérable 
dans les parties etrentielles de cette conftruétion , ni dont les réfultats 
produifillent aucunes propriétés nouvelles d’une alfez grande confé- 
quence. Les travaux de ces grands Hommes auroienr pu me découra- 
ger , fi je n’avois fu que nous fomtnes redevables au hafard d’un alfez 
grand nombre de découvertes fott utiles. 

Ainfi , fans crainte d’être accufé d’une vaine préfomption , on peut, & 

(1) Voyez la Note (A) à la fa de ce Traité. Ou icuvorc ainû toutes les notes 
i£ü de ue point intctrouipte la lune des idées. 
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meme on doit fe porter à la recherche des mêmes objets , où l’on a 
vu échouer des talens fort fupérieurs. Autrement, prefque toutes les 
découvertes, fans eu excepter celle du Detroit qui porce le nom de 
ma famille ( C) , dans l’Amérique méridionale, ne devroient être mifet 
qu’au nombre des témérités abfurdes. 

5. La nouvelle conftrudion que j’ai imaginée des Quarts de cercle 1 
réHedion , ou , pour le dire autrement , le changement que j’ai fait dans 
leur conftrudion ordinaire , renferme , fi je ne me trompe, les plus grands 
avantages. Peut-être l’amour-propre m’en impofe; mais quelle que foie 
l’opinion que j’ai de mes découvertes , elle ne changera rien à leur fonds j 
elle pourra feulement piquer la curiofité du Public , & les faire foumetire 
à un plus férieux examen. En effet, l’impartialité de fon jugement, & 
le , fuccès de U pratique feront les meilleurs garants du vrai mérite de 
cette invention, 

6 . Un des plus grands avantages de cette conftrudion eft, félon 
moi , que les Obfervareurs pourront être déformais à l’abri des erreurs , 
maladreftes & méprifes des Artiftes , aufli bien que des dérangemens 
qui pourroient, par quelque caufe accidentelle , furvenir à cet inftru- 
ment , pourvu qu’ils veuillent fe donner la peine de l’examiner : ce qu’ils 
feront a même de faire tant fur mer, que fur terre ; Car ce* inftrumen* 
portent en eux mêmes leur propre rediheation. 

Il femble que cette circonftance eft une des plus defirables pour toutes 
fortes d’inftrumens , mais parricütiérêmenr pour ceux dont on fait ufage 
fur mer , où l’Obfervateur manque des moyens nccclTâiret pour y fup- 
pléer. Outre cela , certe méthode rend beaucoup plus étendue l'applica- 
tion de ces inftrumens , quand on veut prendre des angles plus grands 
que ne le permet leur limbe , fuivant la conftrudion ordinaire ; de façon 
qu’un Odant dont le limbe eft feulement de quarante-cinq degrés , qui 
▼aient quatre-vingt-dix par la cétledion des rayons vifutls , peut 
fervir, étant confirme fuivant ma méthode, pour obferver par-devant des 
angles au-delà de cent vingt degrés. On peut les redifist exademenr par 
un feul objet, pour obferver par derrière, fans aucune dépendance des 
deux parties oppofées de l’horifon , comme à l'ordinaire. Enfin 011 verra 
par les problèmes fuivans , que cette invention fournir d’autres avan- 
tages allez confidérables , qu’on n'obtenoit point auparavant avec ces 
inftrumens. 

7. L’effentiel de cette conftrudion confifte à difpofer les miroirs hori- 
fontaux de l'injlrumcnt , de façon qu'ils puifjent (ourner fur un axe com- 
mun , & à déterminer l’angle de leur inclinaifon refptclive , par le moyen de 
leur parallelifme avec le miroir de V Index ou Alidade , en fe fervant des 
mêmes diviftons du limbe de l’mjlrument (Z?), , 
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8. On peut donner cette conftruélion aux Oû.ints Sc Sextants tnâ- 
rins en différentes maniérés , comme on le montrera dans la fuite j 
mais je commencerai par celle qui eft repréfemée dans la Figure i , 
Planche i ; elle me paroît la plus commode pour faciliter l'intelligence 
de fes propriétés, & elle les contient toutes enfemble. C’eft'un inftru- 
ment de cette conftruétion , que j’ai préfenté à l’Académie Royale des 
Sciences de Paris ( E ) , avec un petit précis des avantages qui en ré- 
fultent j dont un rapport honorable (F) fut fait le ao Janvier 177) 1 
la même Académie , par Meilleurs Lemonnier & le Chevalier de Bory , 
qu’elle avoir nommé Commiflaires pour cet objet. 

9. La figure 1 repréfeme un de ces Oélants nouveaux. A eft le miroir 
horifonta! qui ferr pour obferver , ayant le dos tourné â un des objets , 
ou , comme on le dit , pour obferver par derrière. Ce miroir eft fixé fur 
le cercle Z P , qui peut être arreté à volonté fur chaque point de fa péri- 
phérie par l’agraffc à double charnière marquée X : laquelle paroit fous 
une échelle plus grande dans la figure 3 ( G). 

10. B eft un miroir pareil , qui fert à obferver par devant. 11 eft fixé au 

bout de la plaque ou bras B A ( voyez la Figure 3 ) qui peut tourner 
autour de l’axe , ou centre A : & ou l’arrête lorfqu’on le veut , par une 
vis ou agraffe , fur le cercle ZP. Le troifieme miroir C eft tour-d-fait 
femblable au fécond B : il peut cependant être omis dans cette conftruc- 
tion ; car il n’y eft pas abfolument néceflaire , comme on le verra bientôt. 
Le cercle ZP doit être élevé ou furbaifte tant foit peu fur le plan de 
l’niltuunant_».sihn que f’alid uhi *' P"* ««retic p«r l a panie P y 

lorfqu’on l’amené au bout R des divifions du limbe. La figure 3 reprefente 
ce même cercle féparément , & fur une échelle plus grande , avec les 
deux bras dont je viens de parler. 

r 1. La figure 1 repréfentc un autre Otftant , dont la conftruélion peut 
pavoître plus (impie ; car les miroirs B & C y font Amplement arrêtés 
fur le cercle Z P , auili bien que le miroir A $ & 011 peut les ôter ou les 
remettre à volonté dans les couliffes , qu’on y voit marquées par des 
points. La figure 4 montre un Sextant , conftruit par la même méthode. 
Chaque miroir horifontal , ou fa coulifTe , doit être garni d’un petit 
levier ou d’une vis fans fin , comme à l’ordinaire , pour pouvoir l’ajuf- 
ter comme il faut. Et , pour ce qui regarde les autres pièces , on 
les fuppofe telles qu’on les pratique dans les autres inftrumens de ce 
genre. 

1 1. Cependant il eft bon d’avertir , que la forme & les proportions 
refpeékives des pièces de ces inftrumens s’arrangent beaucoup mieux dans 
la pratique , qu’elles ne font repréfentées par Tes figures j car on les ré- 
duit , & on les difpofe alors félon les dimenfions Si les diftances refpcc- 
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fives les plus convenables : & pour éviter les incidences trop obliques 
des rayons fur les miroirs, on donne quelquefois à celui de l’alidade, une 
direction differente de la ligne N M. Mais j’abandonne tous ces dé- 
tail, à l'habilité de Artiftcs ; ne voulant m’occuper pour le préfent ,.qul 
lepréfemer ici le plus.diftinilement qu’il me fera poffible , les proprié- 
tés effemiellos de ces nouveaux inffrumens. 

j }. Les Problèmes fuivants , montreront les avantages de cette 
confftnftiou. On ne les avoir jamaiiréfolu par aucun inffrumenr connu 
jufqu’à préfent ; & leur'réfolution ne dépend d'aucune autre théorie 

3 ue de celle fl généralement connue, qui ferrde bafe à la conffruélion 
es Octants & Sextants marins 3 favoir : que les rayons de lumière , 
réfléchir par deux miroirs plans, parallèles l'un à l’autre * continuent dans 
la mime direction qu'ils avoienr auparavant. Mais ,fl les miroirs ne font 
point parallèles , pour lors la direction des rayons réfléchis fera un anale 
double de celui de t’inclinaifon des deux miroirs , avec la première direction. 
On peut voir ces principes détaillés , St démontrés félon les loix de 
la Catoptrique en différents ouvrages ; particuliérement dans le Chapitre 
t z du Livre 3 de l'Optique de Smith , traduite de l’Anglois , par le 
P. Pezenas ; & dans le Mémoire Anglais de M. Hadley cité ci-delfus r 

Î ublié dans le n°. 410 déjà cité , des Tranfaclions Phiiojophiqàes de 
ondres , année 175 s } ou dans lettr Abrégé parlâmes St Martin r 
vol. 6 , pag. 1 39. Enfin j’en donnerai auflï une autre Démonffration dans- 
fa note h, que je crois , fora plus à la portée de tout le monde. 

PROBLÈME PREMIER. 

Mettre j par un fetll objet , l’Oclaut ou Sextant nouveau en état de mefuref 
des angles plus grands que la valeur du limbe. 

Solution. 

* 

* 14. Mettez les miroirs A 5 c C ( flg.i,Pl . 1 ) parallèles au miroir AT, ayant 
l'index ou alidade au o“du limbe , par la méthode connue de voir un 
objet , par exemple le foleil , la lune , une étoile St c. .vn-par des rayons di- 
rons , â travers la patrie diaphane du miroir A ou C, en coincidence avec 
fa propre image , formée par des rayons réfléchis de N en A ou C. Les 
lettres X, Q , T , H , E , F,C dans les .fl*, de ces inffrumens , Planche 
1 Si II , montrent les endroits où l’œil de l’Obfetvateut doit ctre, pour 
vifer à l’objet , félon les différentes polirions des miroirs. 

Menez enfuite l'alidade au 0 deg. St faites le miroir B parallèle d A r ,• 
par la même méthode de la coincidence ci-defTus : pour lots les deux 
miroirs A 4 c C , feront un angle de 45 degrés avec B : c’eft-à-dire, 
l’angle de l’interfeâion de leurs plans avec celui du miroir B , fera d» 


« 
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45 degrés. Car on fait bien que le limbe des Octants marins n’a qite 
45 degrés (n u . 71 ci-de{Jous ) 5 quoiqu'eft'eétivement on y mefure juf- 
qu’à yo degrés , à caufe de la réduction de l’iipage d’un des deux objets. 
V oÿe\ la noie H n a . 11. 

Ramenez l’aiidide à o° , & tournez le cercle Z P , fans toucher aucune- 
ment à ces miroirs , jufqu’à ce que B , arrivant en / , devienne parallèle* 
N-, ce que vous reconnoîtrez par la coincidence du même objet avec fon 
image. Dans ce cas , les miroits A, Se C auront tourné 4.5 degrés : & 
feroient parallèles à A r , fi l’alidade avoir reculé jufqu’à W' N, c’c IV à-dire 
45*. Par couféquent , (î l’on regarde par la pinnule H t on pourra 
obferver des angles au-delà de 90° fur le miroir C qui fera pour 
lors en y ( Jig . 1 ) : & dans le meme reros on pourra obferver les 
angles au-delfaus de 90 degrés , fur le miroir B y qui fe trouve 
pour lors en /: de façon qu’on mefurera par devant , avec cet inftru- 
ment, des angles beaucoup plus grands que la .valeur de fou limbç. 

>5. On a trouvé par expérience , qu on peut bien mefurer des 
angles de 150 e & même plus , en obfervant par devant avec ces 
inftrumens. Peut-être les Oofervateurs peu habiles y trouveront quel- 
que difficulté. En effet il y en a qui , fans avoir reçu de la Nature 
aucune difpofition pour la pratique des Obfervations Agronomiques , 
ofent avancer qu’on peut à peine obferver avec les Sextants des angles 
de iio°; & qu il elt à plus forte raifon très-difficile d’obferver ceux qui 
les ex^dent ; quoique tout le.monde foit à portée de vérifier le cot> 
traire. Voyez, lo Note J, — ’ - 

. 1 S. Si l’O&ant eft conftruit comme ou le voit dans la fig. I , on 

mettra le miroir A , ou B , dans la coulifle C, en la tournant un 
peu , pour que le rayon réfléchi de ce miroir , puifle tomber en 
Q. On fera l’auttç miroir parallèle à celui N , ayant l’alidade à 90 
degrés. Après cela on amènera la même alidade à \ero degré : on 
rendra le mirojr A , ou le miroir A, parallèle à celui N de l’alida- 
de , en faifant toiyifer le ceicle Z P autant qu’il fera nécelfaire. 
Dans ce cas le miroir C fe trouvera en V & feroit parallèle au 
miroir N de l’index , ou alidade , fi on la reculoit de 45 degrés 
au-delà du \ero degré , ^’eft-à-dirc dans la direétion N W. 

17. Si l’on fait ufage d’un Sextant au lieu de l’Oâant y il fuffit de 
prendre pour lors C o degrés du limbe dans la première opération. 
Car les jo° de leur valeur réelle , avec les 60° de celle du limbe entier , 
font 90° , comme ci-delïus. Mais en général il n’eft pas ijcceflaire do 
prendre au-delà du nombre de degrés qu’on peut obferver commodé- 
ment fur l’inftrument : & par confcquent , c’eft allez de mettre l’index à 
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foixante ou foixante-dix degrés dans la première pofitionfur les OCtants, 
& trente ou quarante degrés dans celle des Sextants. 

18. Un grand avantage de cette méthode eft celui de reétifier dan* 
le même temps le parallelifme du mouvement des miroirs , à l’égard du 
plan de l’inrtrumenr , c’eft-à-dire , le parallelifme de A plan avec celui 
des rayons direâs & réfléchis , moyennant les deux pofitions différente* 
du miroir horifontal & de celui de l’alidade; & les différentes diftances 
de l’ail à l’égard des centres de ces miroirs. Voyez la noce {K). 

PROBLÈME II. 

A ju fer le miroir A i angle droit avec le miroir N par un feul objets afin 

de pouvoir obferver , le dos tourné vers l’un des deux objets j ou , comme 

on l’exprime , pour obferver par derrière. 

Solution. 

19. Faites l’opération du problème précédent encore une fois , SC 
«lors le miroir A (. Fig. 11 ) aura tourné deux fois quarante- cinq degrés» 
c’eft à-dire fera un angle de quatre-vingt- dix degrés avec le micoir N , 
au bout de la fécondé opération. Si l'oâant eft conftruit comme celui 
qui eft repréfenté dans la ligure première ; aulli-tôt que le miroir B eft 
en I , & qu’on le trouve parallèle à N avec l’alidade à o° , on le remet 
dans la coulifle S qui fe trouvera alors en B , pour faite la fécondé opéra- 
tion, moyennant laquelle le miroir A aura reculé deux fois quarante- 
cinq degrés. 

ao. On fait bien les difficultés qu’on renconrre pour ajufter & recti- 
fier ces inftrumens par la méthode ordinaire , lorfqu'on veut faire une 
obfervation , le dos tourné vers un des objets; car il faut avoir les deux 
parties oppofées de l’hotifon bien nettes & diftinCtcs , ce qui n’arrive 
pas toujours lorfqu’on en a befoin ; & qui d'ailleurs n’eft point praticable 
dans la nuit, lorfque ces obfervations font les plus néceflaircs pour me- 
furer les grandes diftances de la lune aux étoiles, Sec. C’eft peut être la 
raifon pourquoi on a fi fort négligé jufqu’â préfent cette maniéré d’ob- 
ferver. Je donnerai une autre méthode générale , qui eft très -sûre & 
fort aifée pour faire cette meme rectification apres les derniers pro- 
blèmes , n°. )t. 

11. M. Dollond , Opticien célébré de Londres, fort connu par fes 
lunettes achromatiques, avoit imaginé avant moi une autre méthode 
pour ajufter le même miroir horifontal , afin d’obferver par derrière; Se 
obtint un privilège exclufif pour faite les inftrumens de cette conftruc- 
tion. Voyez la Note (L). 

Cette méthode confifte 1 mettre une efpece d’index ou queue au 
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miroir horifontal , deftiné à cette obfervation. On l’arrête fur une mar- 
que faite exprès dans le corps de Pinftrument. On l'y fait parallèle pac 
la méthode connue de la coincidence des deux images , ayant l'index 1 
c°; 8c après cela on arrête cette queue, qui porte le miroir horifontal 
dans fon centre ^ fur une autre marque faite par l’Artifte à la diftance da 
90° de la première. On en peut voir la deferiprion donnée par le mémo 
M. Dollond, dans le volume des Tranfaftions philofophiques de Lon- 
dres, année 1771- M.Maskelyne en avoir déjà parlé dans l’Appendix .de 
fon Almanach Nautique pour 1774, qui parut avant ce volume des Tran- 
failions philofophiques ; & en parle encore dans un Mémoire qui fui; 
celui de M. Dollond , page 10 1 du même volume. Voici fes paroles ; 

tt. Par bonheur , dit M. Maskelyne , ce defideratum fut exécuté depuis! 

peu par un ingénieux artifice inventé par M. Dollond moyennant 

un index qu’il a ajouté au miroir de 1‘ obfervation par derrière ; de fa fon 
que les deux ajuftemens peuvent être pratiqués par les mimes obfervations t 
prefque avec la même exactitude que ceux du miroir horifontal de devant. 

On voit par le mot prefque ou approchant qui fe trouve également 
dans l’appendix de l’Almanach Nautique , que l'exaétitude de cette Mé- 
thode n’eft qu’approchante , & pas auili exacte comme celle de l’ajufte- 
inent pat devant. L'égard qui eft dû à ce Montreur , me porte non-feule- 
ment i adopter fon opinion , mais à montrer les circonftances qui la 
rendent indubitable ; car effectivement cette méthode nouvelle de rési- 
lier le miroir en queftion , ne peut pas être aulli exacte comme celle pour 
ajufter i’autre miroir, fans les fuppofitions fuivantes : r°. Que l’Obfer- 
vateur puilte mettre la Un mirait" en queftion , précifément fur 

les deux marques que l’ Artifte a faites fur l'infttument ; i°. que ces deux 
- marques aient été mefutées exactement par un arc de quatre-vingt-dix 
degrés ; 3 0 . que l'angle de cet arc tombe précifément dans le centre du 
mouvement de cette queue. ( Voyez la Note du n°. ;o ci- deflôus. ) 
4°. Que cette diftance, qui eft ncceftairement prife entre, ou fur le» 
deux bras de l’alfemblage de l’inftrumentn'ait pas été autrement altéréq 
par quelque accident , depuis que l'jnllrument a été achevé. 

xj. 5*. Que ces deux marques foient précifément dans le même plan dq 
l’inftrument, oudan un autre quiluifoit parfaitement parallèle \ 6 '.enfin, 
que l’axe du mouvement de ce miroir foit parfaitement perpendiculaire 
au plan de l’inltrumenr. Mais toutes ces circonftances font telles qu» 
l’Obfervateur ne pourra pas s'en appercevoir , fans recourir à d’autres mé- 
thodes qui ne font pas aiféçs pour tout le monde , fi l’on en excepte un 
très petit nombre J &, outre cela , il eft fort difficile .pour ne pas direim- 
poftible , de les pratiquer toutes fur Mer pendant le jour , & encore moinq 
pendant la nuit. 11 fulfir qu’il y manque une feule de ces fix conditions , 
jîouf que l'ajullemenc foi; erroné } au lieu que ma conlhuéhou eft affran- 
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cliie des trois premières entièrement ; Ce fi l'Obfervateur veut y faire 
attention , il^’appercevra fans peinç s'il y manque quelqu’une des 
trois autres, pour la corriger. Voyez la Note (M). 

PROBLÈME III. 

Reconnaître , tant fur Mer que fur Terre la valeur de l’arc de l’infirur- 
ment } en n’employant qu’un feul objet. 

Solution. 

14. Répétez trois fois le problème II, & le miroir A aura parcouru 
tous les trois cents foixante degrés du cercle entier.Si ce miroir fe trouve, 
au bout de cette opération , parallèle au miroir N de l’index , la gran- 
deur de l’arc, ou limbe , des divilions eft exaéte j mais s’il y a quelque 
différence , on la divifera par huit , 8c le quotient ajouté ou retranché de 

3 uarante-cinq degrés , félon que la différence fera en plus ou en moins , 
onnera la valeur réelle de l’arc de l’Oâant. Si c’eft un Sextant qu’on 
examine , la révolution enticre pourra être finie en fix opérations , en 
prenant foixante degrés à chaque fois j alors on divifera la différence , 
s’il y en a, par fix au lieu de huit. 

Obfervez , que pont réfoudre ce problème avec l’Oékanr delà figure 1 
on doit mettre les miroirs horifontaux fucceflïvement tournés du même 
côté, comme celui du miroir B; au lieu que dans le Problème I & 11 il 
faut mettre le miroir C dans le fens contraire. 

zf. Ceux , qui connoifTent un peu la conftruttion-pratique des inftru- 
mens à limbe conviendront , qu’il eft fort difficile de déterminer exacte- 
ment la longueur de l’arc correfpondant à la longueur du rayon pris dans 
l’alidade. Pour peu que la pointe du compasâ verge qui fert décentre, foie 
hors du plan du cercle qu’il décrit , c’eft-i-dire qu’elle s’enfonce dans ce 
plan un peu plus que l’autre qui décrit la périphérie de l’arc, la diftance 
entre les deux pointes fera effectivement plus grande que le vrai rayon 
de cet arc. Outre cela , la moindre excentricité de l’axe de l'alidade peuc 
caufer des cireurs confidérables dans les divilions du limbe. Un centième 
de pouce ^excentricité donne trois minutes d’erreur dans un arc de 
foixante degrés dont la corde différé de cette quantité fur le rayon de 
douze pouces j 8c fix minutes d’erreur , fi le rayon n’cft que de fix pouces. 

16. Combien n’y a-t-il pas d’accidens fur un vaifTeau dans les voya- 
ges longs qui peuvent caufer des déraugemens pareils & même plus 
grands , foie dans l’axe de l'alidade , ou dans l’afTemblage des bras 8c 
parties de cet infiniment, lors même qu’il fera de métal ? Meme, en 
fuppofant qu’il n’y a pas le moindrç accident ; qu’on pourroit avoir 
aifement de ces inftrumens faits par des Artiftes très habiles ; & qu’on 
#e fetoit pas difficulté de payer un affez grand prix ; ne feroit ce pas un 
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véritable avantage de Ce trouver à l’abri des méprifcs , donnes plus grand» 
Artiftes ne font quelquefois pas exempts , & de pouvoir Wouver par foi- 
même ces erreurs , pour en tenir compte , au milieu de la Mer , & fan» 
aucun autre fecours que fou propre mit rumeur ? Ne ferott-ce pas un 
avantage qu’un inftrument de cette conftrudion, étant même médio- 
crement fait , puilfe rendre un aulîi bon fervice entre les mains d’un 
Obfervateur habile & curieux , qu'un autre infiniment bien mieux fait , 
Si par confcquent bien plus cher ? Voyez la Note ( A’). 

PROBLÈME IV. 

Reconnaître par unfeul objet la valeur précife de chaque trente degrés , 
vingt degrés , ou autre nombre aliquot des degrés du limbe de l’inf- 
trument. 

Solution. 

17. Mettez les deux miroirs C & B, ou B & A , à l’angle que vous fon- 
haitez examiner , félon la méthode du premier Problème : parcourez 
l’arc , ou limbe , d’un bout à l’autre avec cet angle , tournant alternative- 
ment l’index Si le cercle Z P ; & divifez la différence trouvée au bout de 
toutes les opérations, en cas qu’il y en air quelqu'une , par le nom- 
bre de ces opérations ; & faites le relie comme dans le nombre 14. 

iS. On fera par cette méthode une table des valeurs réelles de cha- 
que intervalle des divifions du limbe qui iervira à déterminer la valeur 
exaéte des angles obfervcs avec l’infttument. Lorfqu’on examinera des 
arcs plus petits que le Nom** { voyez la A’ofc O ) , qui eft gravé dans 
l’alidade, Si dont la longueur n’ell ordinairement que de fix degrés vingt 
minutes ; dans ce cas, il fera plus ailé de fe fervir du même Nonius , 
pourvu qu’il n’y ait aucune erreur, comme il arrive quelquefois , ce qu’il 
faut examiner avec attention. 

Obfetvez que ces deux derniers Problèmes doivent précéder les deux 
premiers dans la pratique ; car ils ne peuvent donner des réfultats qui 
foient vrais , fans que la longueur du limbe , Si l’exaditude des divi- 
fions ne fubliftent dans l’inffniment. ® 

19. Quoique ce Problème, ainii que le précédent , puiffe ctre réfolu 
par d’autres méthodes ; cependant elles ne font pas aulli générales , ni 
également praticables fur Mer , où les erreurs de ces inffrumens peu- 
vent quelquefois être caufées par des accidens furvenus depuis qu’on 
s’eft embarqué j Si pourront avoir les conlcquences les plus funeftes , fi 
l’on n’y apporte pas du remede. 

30. 11 eft bon d’avertir- que , même en fuppofnnr la plus grande im- 
perfection dans l’axe fur lequel fe fait le mouvement de la platine qui 
porte les miroirs horifontaux , c’eft-à-dire , en fuppofant qu’il air autant 
d’excentricité qu’on le voudra : ce défaut ne caufera point la moindre 
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erreur Sans les opérations des Problèmes précédents : car il e(l évi- 
dent , par la conflvuélion de l’indtument Si par l’opération du Problème , 
que les miroirs horifontaux relient fans aucune altération de l’an- 
gle, auquel on les a mis, tandis qu’on tourne la platine qui les porte, 
pour les rendre fucceflivemenc parallèles au miroir de l'alidade. Cette 
excentricité , en cas qu’elle fut fort conlidérable , ne feroit tout- 
auplus que changer uu peu l'endroit , ou pofition de la pinnule 
oculaire H \ mais la vraie valeur de cet angle reliera toujours la 
même , Sc fera pat conféquent mefurée par le même arc du limbe. 
V oyc \ r la Note P. 

) t. En général , quelle que foit la caufe desîérangemens ou de 
l'imperfeélion de l'intlrumcnr , ils ne manqueront pas de devenir 
femlîbles , en employant ces deux derniers Problèmes ,• avec un peu 
d’attention j même fi le défaut dénendoit du miroir de l’alidade. 
Car fi l’on y fait une marque , ou fi l’on trace une raye fur la fur- 
face de ?e miroir, de façon qu’on prenne toujours l’image réfléchie du 
même endroit de cette furface ( ce qui ell praticable lors qu’on n’em- 
ploye pas la lunette ) ; on y trouvera après l’opération de ces problèmes, 
toutes les erreurs qui en réfultent. Cependant il faut avouer , que 
fans fe trouver dans un cas extrêmement preflànr , il feroit fort im- 
prudent d’employer des miroirs grollîerement défectueux. 

PROBLÈME V.. 

Trouver les erreurs de divifion , ou celles qui peuvent être caufées par 
. quelque dérangement accidentel , dans Us Quarts de Cercle ajn ano- 
miques. 

Solution. . 


t a. Ajoure* un miroir femblable au miroir N ( mêmes figures ) 
au bout de l’alidade , ou A la piece qui porte la lunette mobile du 
<juart-de-cercle , fur le centre de fon mouvement : fie mettez un 
appareil de miroirs horifontaux , comme celui repréfenté dans la fig. 
j , fur le côté ou branche du même inllrument. 'Examinez par le 
Problème 111 la vraie longueur de fon limbe ; Sc par le Problème 
précédent , la vraie valeur des autres divifions. Par cette méthode 
vous en connoîtrcz les erreurs , s’il y en a ; & vous en ferez une Table , 
pour reétilîer vos obfervations , comme on l’a dit ci deflus dans le n°. 18 . 
Voyez la Note Q. 

PROBLÈME VI. * 


Divifer un Arc , ou Cercle donné. 

, Solution, , 

} } . Prenez un arc à-peu-prè» égal au rayon du cercle : Si reélihez fa 

* 


i 
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val.nr précife pat les Problèmes V & 111 . Cherchez enfuite les dlvHions- 
& fubdiviiions de cet arc , comme on vient de le montrer dans le Pro- 
blème IV. Le premier Sextant de ce cercle étant divifé par cette Mé- 
thode , on pourra transférer fes divifions aux autres Arcs ou Sex- 
tants du même cercle, par la méthode indiquée dans le même Problème 
IV , n°. 17. 

PROBLÈME V I ï. 

Faire en jorte que l'ajuJJement pour obferver par devant , 6 celui pour 
obferver par derrière /oient exécutes par une feule opération dans <kï 
Sextants confirait* félon les minus principes ci-de/Jus. 

S o l « T 1 a n. 


j4. Soit Te Sextant confîruit comme dans la figure 4 : mettez fon ali» 
idade à 1 io* : & faites le miroir B parallèle au miroir N. Menez la meme' 
alidade à o : & faites le miroir A parallèle au même miroir A 7 . I^>ur lors 
ces deux miroirs A Si B feront entr’eux un angle de 60 degrés. Car on a 
démontre ( Noce H , n°. 1 1.) que les angles obfervcs avec ces inftrumens, 
font doubles île la valeur réelle de Parc ae leur limbe. Dans cer état vous 
obfervez, comme.à l’ordinaire, par devant fur le miroir A. 

Mais quand vous voulez obferver par derrière , vous n’avez qu’l tour- 
ner la platine ( ou le cercle) qui porte ces miroirs horifontaux , julqu’à 
ce qu’en regardant par la pinnulc C, vous trouviez le miroir B (qui 
pour lors fera en I) parallèle au miroir de l’alidade. 

Ainfijlorfque vous avancerez l'alidade jufqu au ûo deg. du limbe, vous- 
aurez le miroir A à angle droit avec le miroir N \ car les G o degrés que 
le miroir A vient de tourner en arriéré , avec les jo degrés ( valeur des 
60 degrés du limbe, où vbus aurez mis l’alidade ) font 90 degrés : & c’ell 
la pontion qu’il faut pour pouvoir obferver par décrier * fur le miroir A y 
comme on l’a vu dans le n 9 . 17 de la Note H. Voye\ la Note R. 


j 5. On peur employer dans ces Sexrants la méthode du Problème 111 y 
pour ceétiher la longueur du limbe , tant fut mer que fur terre, par un 
feu! objet : & celle du Problème V, pour en reconnoître les divilîons- 
Cependant fi l’on inet les deux miroirs A Si B fur une platine étroite , 
au lieu de les mettre fur le cercle Z £ , on rendra par là l’inftrumenc 
plus fimple. On fe contentera pour lors d’employer la rectification dont 
on parlera tout-i-1’ heure dans le 11®. 59, pour s'adorer de l’exaéte lon- 
gueur du limbe entier & on emploiera le Nonius pour en reconnoître 
ks divifions & fubdivilions. 


j g. Les figures 5 Sc 6 reprefentent deux autres maniérés de conftruire 
«es Sextants , qui font fort commodes. On voit dans la figure 5 , que le 
miroir #eft le centre de mouvement du miroir A : Ûcqu'on emploie- 
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feulement la pinule H pour ajufter le parallelifme du miroir A , lorfqu’il 
eü en V, St que l’aiidade eft au o" du limbe; & c’elt de la même 
pinule H qu’on fait ufage pour obfervcr par devanf; car , en trouvant la 
platine de ces miroirs jufqu'd ce que B fou parallèle à N, pour y obfer- 
vet par devant , le miroir A retournera à fa place, pour y obferver par 
derrière, comme ci-delTus. Par certe difpofition des miroirs horifontaux, 
on obtient dans le même temps le miroir B prêt , pour y obferver pat 
devant ; & le miroir A également préparé pour obferver par derrière. 
Dans cette conftruéfion on met le miroir N environ quinze degrés au- 
delà du rayon N M , pour que le miroir A foit à une diiîancc convenable 
de B; & on pourra employer un prifme ifocelle au lieu de ce dernier, 

( pour éviter l’incidence trop aiguë du rayon N B IC. On trouvera dans 
a Seétion lll des Mémoires du Pere Pezenas , déjà cités dans la Note 
(Bi, les formules nécefTaires , Sc des avis avantageux pour employer les 
prifmes au lieu de miroirs, & pour en déterminer les variations. 

37. Mais je confeillerois d’employer plutôt un troifieme miroir aflêz 

{ petit, qui fc trouve marque en C par de petits points fut l’alidade de 
a même figure 5 ; de façon que recevant le rayon de l’objet par deftous 
le miroir B, la première refiedion foit-de C en B, & la fécondé foit de 
B en fc où fe trouvera l'œil de l’Obfervateur , pour vojr le parallelifme 
de ce fécond miroir C avec le même miroir B, après avoir mis ce der- 
nier parallèle au miroir N de l’alidade : alors fi l’on mene l’alidade au 
bout du limbe à cent vingt degr* , ce petit miroir fe trouvera en D , & 
le rayon qui réfléchira de D en B , aura une incidence bien moins laté- 
rale que s’il réfléchilloit de N : l’œil de l’Obfervateur fera alors en F bien 

E lus commodément que dans l’endroit K , pour voir fous des angles 
ien plus grands la coincidence des deux images. 11 dépendra de l’habi- 
leté de l'Artifte d’arranger avanrngeufement cette conftru&ion , mettant 
la pinule H un ou deux pouces au-delfiaus de l’endroit repréfenté par la 
figure , &c. 

3 8. Pour ce qui regarde l’autre Sextant repréfenté par la figure 6 , 011 
doit obferver que le centre commun des miroirs horilontaux B & A fe 
trouve dans L, quoique j’en aie fait exécuter qui avoient ce même cen- 
tre un peu au delfiis de B , & qui néanmoins produifoient un alfez bon 
effet. On fait le miroir B parallèle à N, ayant l’alidade à 110 degrés : 
dans la fuite on la ramena à o d. C’eft en regardant par la pinule G , 
qu’on obferve alors la coincidcnce des deux images de l'objet fur le mi- 
soir A , qui fe trouve en V'. On tourne la plaque des miroirs horifon- 
taux jufqu’à ce que B arrive en 1 , pour y obferver par devant. Le mi- 
roir V fe trouvera alors en A,8c fervira pour obferver par derrière, comme 
ci-deflus. Voyez la Note { S). 
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PROBLÈME VIII. 


Rtconncltre la vraie longueur de l'arc, ou limbe de ces nouveaux 
Sextants, cotijlruits fuivant le Problème precedent. 

Solution. 

39. Mettez l’index à cent vingt degrés ; obfervez par devant la coin- 
cidence des images de deux objets» comme de la lune & d’une étoile » 
&c. ou de deux objets tcrreftres adez éloignés & bien définis , par exem- 
ple, de deux promontoires , &c. tournez le Sextant , & obfervez par der- 
rière la même diftaiicc angulaire de ces deux objecs i & s’il n’y a pas de 
différence entre la coincidence des deux images , pour lors la longueu* 
du limbe eft exaéfe. 

40. Car l’angle obfervé par derrière avec ce genre d’inftrumens , n’eft 
proprement que le fupplément de la dift^pce angulaire entre deux objets 
obfcrvés pardevant : ainfi , un angle de trente degrés » obfervé par devant » 
fera vu fous un angle de cenc cinquante degrés , lorfqu’on l’cbfervera 
par derrière : la raifon en eft, que dans le premier cas on compare un 
des deux objets avec l’autre objet , dont l'image vue par des rayons directs 
i une grande diftance , coincidetoit avec fa même image vue par des 
rayons réfléchis , fi l’alidade étoit à o degré ; & dans le fécond cas on le 
compare avec un autre objet diamétral»ient oppofe au dernier , c’eft-a- 
dire à la diftance de cent quatte-yiay dagai*.. Vny la Note (H). 

C’eft par cette raifon qu’on marque les degres ( en arriéré de cent 
quatre-vingt degrés du limbe) dans un ordre rétrograde de ceux qui fer- 
vent pour les obfervations par devant, comme on le voit dans les figu- 
res 4 , 5 » 6. La même chofe arrive dans les Octants ; mais on n’y met 
ordinairement que le feul rang de chiffres qui fert pour obfcrver pat 
devant, comme on le voit dans la figure 1 , dans l’intention que l’Ob- 
fervateur ne manquera pas d’y prendre garde , lorfqu*il fera des obfer- 
yations par derrière. 

41. Or , puifquc l’index doit fe trouvera foixante degrés , félon le 
Problème précédent, lorfque les images de ces deux objets diamétrale- 
ment oppofés fe trouvent en parfaite coincidence : il eft clair que , fi l’in- 
dex fe trouve foixante degrés au-delà de cet endroit, c’eft-à-dire à cent 
vingt degrés de l’obfervation par devant , il fe trouve auffi à foixante 
degrés en arriéré de cent quatre-vingt degrés, c’eft-à-dire à cent vingt 
degrés, en obfervant par derrière ; car cent quatre-vingt degrés moins 
foixante degrés , font cent vingt degrés. On voit donc que fi , après avoir 
ebfctvé par devant un angle de cent vingt degrés avec ces inftrumens , otj 


Digitized by Google 


DES O CT A N T S , &c. IJ 

y trouve egalement la même coïncidence des deux images obfervées par 
derrière ; on ^ft pour lors allure qu’il n’y a point d'encur dans la vraie 
longueur de l’arc ou limbe de l'inlhument. 

41. Mais fi l’arc de l’inftrument n’eft pas de la grandeur qu’il faut; 

f iar exemple ,, s’il e(l de foixante-un ou de cinquante- neuf degrés , aa 
ieu de.foixante, comme il doit l’être; pour lors la différence du même 
angle obfervé par devant & par derrière , fera même fix fois plus grande 
que l’erreur réelle du limbe. 11 eft fort aife de s’en convaincre , en remar- 
quant , 1 u . que le même angle étant obfervé par devant & par derrière, 
fe trouve deux fois aux deux extrémités d’un même demi-cercle , comme 
on le voit pat ce qui a été dit au 11°. 7 de la Note (H), 

4j. i°. Que l’excès ou le défaut de chaque angle devient double dans 
le point de l’union commune , où ces deux angles devroient fe toucher : 
par exemple, fi l’on prend quatre-vingt-neuf ou quatre-vingt-onze degrés, 
au lieu de quatre-vingt-dix, il y aura deux degrés de moins dans le 
premier cas , 6c autant de plus dans le fécond ; j*. Que fi l’on prend cent 
vingt-un ou cent dix -neuf degrés au lieu de cent vingt , on trouvera alors 
foixantc-deux degrés de différence dans le premier cas, & cinquante- 
•huit dans le fécond ; 4 0 . enfin, fi les divifionsdu limbe appartiennent 
à un autre cercle d’un rayon plus petit ou plus long , alors ou y trouvera 
la fomme totale de l’excès ou du défaut de chaque divifion au delà du 
degré réel qui devoit y-. eue marqué. On verra dans la Note ( 7 ") le 
léfultat de c es erreurs dans un plus grand détail. 


Remarques générales. 

44. Il y a encore d’autres avantages à tirer de ces inftrumens , lorf- 
qu’ils feront conftruits félon ma méthode, que les gens habiles ne man- 

3 lieront pas de trouver aifément ; mais je ne crois pas nécefTaire d’en 
étaillcr les réfultats, pour ne pas trop amplifier ce Mémoire. Il ne 
faut que confidéret l’elfenticl de cette conftruétion , expliqué dans le 
n°. 7 & fuivans , pour en déduire un nombre de conféquences utiles 
dans la pratique des obfervations. Le miroir A étant mobile dans un 
plan parallèle à celui de Pinftrument, ainfi que l’auttc miroir B, dont 
le mouvement fe fait fur le même axe , & pouvant tourner enfemble ou 
fcparétnent , comme il eft expliqué dans le n°. 7 ci-defius & fuivans : 
©n eft à même de pouvoir prendre toutes fortes d’angles bien au-delà 
de la valeur du limbe , non-feulement par devant, comme on l’a dé- 
montré dans le Problème 1 ; mais également par derrière , comme il eft 
trèsaifé de le voir, en y appliquant les mêmes raifonnemens. Car tout 
l’objet de ces inftrumens a réfiedion contifte uniquement à connoitre 
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l'angle que fait le miroir de l’alidade avec le rayon réfléchi du miroir 
horifontal , par lequel forcent conlhmment ceux qui y topibent du pre- 
mier , c’cft-à dire les rayons qui font réfléchis par la ûirface du premier 
miroir fur celle du fécond. 

45. Ainfl , ayant , par ma méthode , la maniéré de mettre le miroir 
horifontal à l'angle qu’on fouhaite avec celui de l’alidade, en employant 
les mêmes diviiions du limbe de l’inifrumenc , on eft maître de donner 
la valeur numérique qu’on fouhaite à ces mêmes diviiions , & de les faire 
fervir pour déterminer l’angle qu’on veut obfervet ; car on lui ajoute 
une quantité connue de l’autre angle , auquel on a mis déjà le miroir 
horifontal avec le zéro degré du limbe. 

4 6. La polîtion de la pinule ou de la lunette, pour obferver la coïn- 
cidence des deux images, dont les dilfances angulaires doivent être obfer- 
vées , ne change rien à la précifion de l’obfetvation ; pourvu cependant 
que le plan de la réfleétion des rayons , & de la vilïou direéle , foit paral- 
lèle à celui du limbe. Pour déterminer l’endroit où l’oeil de l’Obferva*» 
teur doit être appliqué , c’eft-à-dire celui de la pinule ou de la lunette , il 
ne faut que chercher autour du limbe MR, ou des côtés NM & NR de 
l’inftrument, un endroit d’où l’image de la futface étamée du miroir 
de l’alidade foir vue par réflection dans le miroir horifontal dont on 
veut fe fervir , après l'avoir mis au degré convenable pour l’angle qu’on 
fe propofe d’obferver , moyennant la méthode des premiers Problème* 
ci-delfus. 

47. Suppofons qu’on veuille obfcrvér par devant un angle de cent 
quarante degrés avec l’Oûant de la figure 1 : faites le miroir A parallèle 
au miroir N , ayant l’alidade à o degré; & puif qu’il y a quatte-vingt-dix 

' dans le limbe , il faut feulement cinquante degrés de plus ; mettez 
donc l’alidade à cinquante degrés du limbe , & faites que le miroir B 
foir parallèle à N ; remettez l’alidade à o degré, & tournez le cercle ZP 
( fans toucher les deux miroirs qui y font fixés ) jufqu a ce que le miroir 
B foit parallèle au miroir N dans cette polition , comme il a été dit dans 
le Problème I. Alors il 11e vous telle qu’à chercher l’endroit entre N Q , 
duquel vous publiez voir l’image réfléchie du miroir N fur le mitoir A , 
que je fuppofe erre l’endroit H ; Si c’eft là qu’il faudra mettre la pinule 
avec la lunette, &c. 

48. Lorfou’oii mène l’alidade au bout du limbe des inftrumens de 
cette conilrudion, pout trouver le parallelifme du mitoir horifontal avec 
celui de 1 alidade, on peut bien fe fervir de cette difpofîtion de l’inftru- 
ment , pour prendre aulli des angles pat devant; ce qui ne manquera pas 
dercullir, pourvu qu’il y ait une dillance convenable entre les deux 
miroirs. Y oyez la No(((X). Mais alors il faudra compter les degrés 

obfervés 


l 
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obfervés , dans un ordre rétrograde des nombres marqués dans le rang 
fupérieur du limbe ; ou les retrancher de quatre-vingt-dix degrés dans 
les Oébnts, & de cent vingt dans les Sextants, pour avoir leur valeur 
réelle. Le cas dont je viens de parler, cft celui de la première opération 
dans la Tolution du premier Problème , n w . 14,011 l'Oblervateur met 
l’alidade à 90 degrés dans les Oélants , & i 110 degrés dans les Sex- 
tants; & tourne le miroir B pour le rendre parallèle à celui de l’alidade. 
On peut rcétifier par cette méthode le miroir de l'alidade ; & , ce qui 
plus eft , on peut rectifier les obfervarions , comme je le dirai plus bas , 
n°. i<>4. On doit remarquer dans cette difpofition de l'inflrumuit.que les 
angles les plus grands ont une meilleure incidence fur le premier miroir ; 
ce qui fait voir le défavantage qui réfulte de la pratique ordinaire des 
* Artiftcs, qui mettent prefque toujours le miroir de l’alidade quelques 
degrés en avant de fa direction , comme dans la figure 5 ; d'où il s’enfuit 
que, pour obferver des angles de cent vingt degrés & plus , on trouve 
qnelquefois l’incidence des rayons trop oblique fur ce miroir. Pour obvier i 
cet inconvénient, on devroitle mettre dans une pofirion tou t-à- fait con- 
traire , c’cft-â-dire plusieurs degrés en arriéré , comme je le fais ordi- 
nairement pratiquer aux Artiftes qui fuivent mes direéfions. 

49. Suppofonsipréfent qu’on veuille obferver par derrière un angle de 
cent foixante-quinze degrés : & qu’on veuille reéfifier cette obfervation , 
en prenant fon fupplément, cent quatre- vingt- cinq degrés, avec l’inftru- 
ment tourné dans le fens contraire. Nous favons déjà par le Problème II , 
n°. 19 , qu’il faut rourner le miroir A deux fois quarante-cinq degrés , 
pour que le cent quatre-vingtieme degré de l'obfcrvation par derrière 
tombe dans le o du limbe ; mais , comme nous voulons obferver encore 
cinq degrés au-delà des cent quatre-vingt , il nous faudra faire en forte 

S ue le degré cent quatre-vingt, au lieu de tomber dans le o degré, tombe 
ans le degré cinq du limbe. Ainfi , après avoir fait tourner le miroir A 
par la première opération quarante-cinq degrés, qui valent quatre-vingt- 
dix degrés , par la propriété eflentiellc de ces inftrumens à rcfieâiou , on 
doit prendre feulement quarante-deux degrés trente minures ( S 5 '.J dans 
la fécondé opération du Problème II. Pour lors on aura l'angle de cent 
foixante-quinze degrés avec l’alidade fur les dix degrés du rang fupérieur 
du limbe : & , en tournant l’inlfrument dans l’autre fens , on trouvera 
le fupplcment au cercle entier , qui font les cent quatre-vingt-cinq de- 
grés en quellion , en mettant l’alidade au o degré du limbe. 

, 5 o. Par un pareil raifonnement on verra , qu’après la première opération 

du Problème I, n°. 14, la coincidence de deux objets diamétralement 
oppofés doit fe trouver en mettant l’alidade au quatre vingt-dixiemo 

- C 
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degtc du rang fupérieur du limbe ; ce qui fervitoit à bien reûifier cerre 
opération ; mais l'interpofition de la tète de l’Obfervateur empêchera de 
voir l'objet qui eft derrière. Probablement, quelque Curieux Trouvera le 
moyen d'y réulTir , en ajoutant un troilïeme miroir; ce qui rendroit 

Î ieut-être l’inftrument trop compliqué & moins 1 la portée 3 e toute* 
ortes d’Obfervateurs. 

ï i. La méthode dont je viens de parler dans le n*. 49 , eft trcs-exa&e 
pour re&ifier la pofltion du miroir horifontal pour obferver par der- 
rière ; car (il'onobferve deux objets allez éloignés en ligne droite, ou 
dont la diftance foit de cent quatre-vingt degrés; & , qu’en tournant 
linftrument, on rroove la meme coincidence de leurs images, on eft 
pour lors bien affiné que la pofition du miroir horifontal eft , comme il 
faut être pour obferver pat derrière. 

52. De même, après avoir mis le miroir horifontal qui fert aux 
obfervations par derrière, à-peu-pres perpendiculaire â une ligne ima- 
ginaire qui feroit produite fuivant le plan au miroir de l'alidade , il fera 
aifé de reélifier exactement fa pofition , en obfervant un angle de qua- 
tre-vingt dix degrés par devant Si par derrière fur chaque miroir hori- 
fontal refpeétif , fans mouvoir l’alidade , qui doit être toujours au degré 
quatre-vingt dix du limbe; caron démontrera par un raifonnement pareil 
à celui du n°. 3 9 Je fuivans , qut ces deux angles doivent , quoiqu’obfervcs 
différemment, tomber précifémcnt furie même degré du limbe. Il fuftil 
que le Leélçnt.y faffe un p«u , jjoti fc convaincre de cette 

vérité , & pour tiouver peut-être plus que ce que j’avance. ( Voyc\ le 
n?. 165 ). 

jj. M. Ludlam eft le feul que je fâche, qui ait fait mention de 
cette Méthode , pour trouver l'erreur de l’alidade dans les O&nnts ordi- 
naires ; & il paroît qu’il n’y penfa pas allez pour déclarer quelle eft la 
maniéré la plus fimole & la plus exaéte pour mettre ce miroir horifon- 
tal dans la vraie pofition pour obferver pat derrière. Voyez le Traité que 
ce Savant compofa en Anglois fur les Oéfcants de Hadley , dans le n°. 7 6 5c 
77 , p. 5 j de l’édition in-8*. de Londres, de 177 1. Je fuis fâché qu’il ait 
pris tant de peine pour enfeigner aux Marins à tenir compte des erreurs 
de l’alidade ou index ; puifqu’il ne peut y en avoir aucune , lorfque 
rObfervareur prend le foin de reélifier fon inftrumenr avant de faire 
l’obfcr vation , tournant, autant qu’il eft néceflaire , le petit levier ou 
vis qui fert à mettre le miroir horifontal parallèle à celui de l’alidade. 

54. Cependant il y a des Obfervatcurs négligeas, Si affez ignorât» 
du méchanifme de ces inftrumens , qui n’ofenc pas Les toucher , & peut- 
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être aiment mieux s’expofer à quelque méprife dans l’application de 
cette correction. C’eft une pratique que je ne puis approuver ; car je foui 
haite très fore que tous les Obfervateurs s’emprellent de bien connoî- 
tre la nature & la conflruftion de leurs intlrumens : qu’ils tâchent de 
s'affranchir , autant qu’il eftpofTible , de l'efclavage de fe voit dependans 
de la fantaifie & de l’humeur des Artifles qui ne font bien fouvent que 
de (impies Artifans, fans la moindre connoiffance théorique \ & qu’enfin 
ils fâchent tirer tout le parti poflible du plus petit nombre d’inftrumens , 
en augmentant l'extcnuon de leurs ufages. 
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DESCRIPTION 

ET USAGE 

DES QUARTS DE .1 CERCLE A RÉÉLECTION, 

connus fous le nom d’O&ants & Sextants Anglois. 

* . ... B, -j j U - T > . 

Propriétés générales de ces lnjlrumens. 

5 5. ÜjA forme de ces inftrumens confifte dans un Seâeur égal à la hui- 
tième ou fixieme partie du Cercle j ce qui vérifie les noms A'OcLints St 
Sextants qu’on leur donne , en y ajoutant, l'épithete nationale du Pays 
où ils furent inventes. 

Ces inftrumens font fans contredit les plus avantageux de tous ceux 
qu'on connoît, pour prendre des diftances angulaires , 8 c même les feuls 
fur lefquels on puifle compter .. p»or «Mmn » iw M«c , £elon l'aveu 
général de tous les bons Marins. 

On les emploie aulïi avec le plus grand fuccès , pour obferver fur 
terre ; car il n’y a aucun autre inftrument qui , ayant un rayon égal , 
foit fi peu volumineux , fi aifé dans la pratique, ni d'un prix aufli mo- 
dique que cette efpece d'inftrumens. 

. j 6 . La propriété eflentielle de ces inftrumens confifte à vifer par des 
rayons dire&s à un des deux objets dont on veut mefurer la diftance 
angulaire , tandis qu'on voit l’image de l'autre objet unie avec lui , 
moyennant une double rcfieâion fur deux petits ‘miroirs , dont l’inf- 
rrument eft garni. On fait que la différence angulaire entre deux objets 
vus par réfieâion , eft toujours double de l'angle entre l'oril & le corps 
réfléchifTant ; St , par conséquent, fi un miroir tourne fur un axe , c’eft- 
à-dire , s'il change d’indinaifon ou pofirion , le mouvement angulaire 
des images qu'il repréfente , eft double de cslui du miroir , comme oo 
le verra démontré dans le n° . 1 3 de la Note H ci-deflouj. 

$7. Ainfi , les Oftants , dont le limbe n'eft que de 4$ degrés , fervent 
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pour mefurer des angles jufqu’i 90 degrés de diftance : & les Sextants , 
jufqua la diftance angulaire de 120 degrés; quoique leur limbe 11’ex- 
ccdc point un arc de 60 degrés. Cependant il eft fort avantageux que 
les OCtaucs & Sextants aient leurs arcs au-delà de 45 3 c 60 degrés .par- 
ticuliérement les Octants ne devroient pas mefurer moins que 100 ou 
ito degrés dans leur limbe; car il y a des occasions où l’on eft bien 
gêné fans cet avantage , qui d'ailleurs ne peue pas rendre rinftrument 
beaucoup plus cher. 

5 S. Le volume de ces inftrumens eft en effet réduit à la moitié; parce 
que les demi-degrés y mefurent des degrés entiers. Mais c’eft à caufe de 
cette propriété meme , qu’on ne peut trop recommander à tous les Obfer- 
vatenrs de ne pas employer des inftrumens de cette efpece , fans qu’ils 
fiaient parfaitement bien divifés ; ou du moins , que les Obfervateurs 
Rient en état de connoître bien exactement les défauts de leur divilion, 
pour en tenir compte dans les obfervations. Car , comme on vient de 
voir , toutes les erreurs qu’il y auroit dans la divifiQn de leur limbe , de- 
viendraient doubles dans l'obfervation. 

j 9. Un autre avantage de ces inftrumens confifte en ce qu'on petit 
les employer pour obferver le fupplément des angles au-delà de 90 deg. 
moyennant un troifteme miroir qu'on leur ajoute ; de façon qu'un feul 
Oétant , dont le limbe eft de 45 degrés , peut fetvir pour mefurer tous 
les angles du dcmi-cetcle . depuis le zéro degré jufqu’à la diftance de 
'jSo degrés, c’eft-à-dire , depuis l'union des deux objets jufqua la por- 
tion dans laquelle ils fe trouvent diamétralement oppofes en ligne 
droite. 

6 0 . Mais la propriété qui rend ces inftrumens les plus avantageux 
pour les obfervations fur Mer ; c’eft qu’ils n’ont pas befoin d’une grande 

. habilité lorfqa’on les emploie. Car , pourvu que l’Obfcrvateur puiffè 
voir diftinCtement les deux objets dans le champ de fon infttumcnt ; 
aucun mouvement , aucune vacillation ne peut lui nuire. 

6 1. Les deux objets étant une fois joints enfemble, ils y relient infe- 

parables , malgré le mouvement , & la vacillation que le Navire pourra 
communiquer, foit à l'inftrument , foit à l’Obfervateut ; parce qu’ils 11e 
fe détachent que par le mouvement de l’alidade. On aura une idée bien 
plus ample des avantages de ces inftrumens , lorfqu’ils feront confirmes 
de la maniéré décrite dans le Mémoire précédent. Je vais donner en 
détail la defetiption de toutes les parties dont ces inftrumens font com- 
pofés , en commençant pat ceux qui font communément en ufage; & je 
montrerai cnfuice la maniéré- pratique de s’en fervir. . 



n DESCRIPTION 

Defcription du corps de ces Inflrumcns, 

61. La figure io , planche i , repréfente un O&ant de la conftruéUon 
ordinaire, d’environ dix-fept pouces de rayon. Si c’étoit un Sextant, il 
auroit le limbe plus grand j favoir de 6 o degrés, au lieu de 45 degrés , 
qui eft la longueur de celui desOélants. Le corps , ou aftemblagé NMR , 
qui forme le plan de l'inftrument eft ordinairement de bois. Mais il eft 
beaucoup plus avantageux lorfqu’il eft de métal , c’eft-à-dire , de cuivre 
jaune : pour qu'il ne foie fujet à aucune altération dans fa figure pat 
l’humidité , ou par la contraction des fibres du bois , &c. On fait le 
corps de ces inftrumcns de cuivre jaune en deux maniérés ; favoir, le 
tout d’un morceau de fonte , aftez épais pour qu’il ne plie pas aifément , 
lorlqu’on en fait ufage ; mais alors il devient un peu lourd. 

6 j. L’autre maniéré confifte à faire le plan d'une plaque de métal 
mince , mais garnie de trois barres ou tringles de métal , d’environ une 
ligne d épaifleur fur quatre lignes de largeur, qui font perpendiculaires pat 
dellous le plan de l’inftrument : une depuis N jufqu’à M , une autre d'N 
jufqu’à R ; Sc une troifieme, plice en portion de cercle , en dcüous du 
limbe , depuis R jufqu’à M. Ces battes font bien folidement fixées au 
plan inférieur par pluueurs vis > comme fi le tout croit d’une feule piece. 
Dans ce cas , le corps de l'inftrument étant d’une lame de métal peu 
épailfe , il devient bien plus léger que fi le tout croit fondu enfcmble S £ 
mallif ' t Sc en meme temps il eft uès-teunc. La as eue fujet à plier en 
aucun fem , tandirqa'on en fait ufage. 

64. Tontes fortes de courbures, dans le plan de l’inftrument ou de fon 
limbe, produiroient nécelTaircment une altération confidétable dans les 
proportions refpcClives de chaque partie j & par conféqucnt cauferoit des 
erreurs dans les obfervations. 

On doit couvrir toute la furface de métal qui paroit à la vue , dans ces 
inftrumcns, de vernis jaune, pour qu’il ne foit pas noirci par les im- 
prelTions de l’athmofphere , & par les vapeurs de la Mer ; mais les divi- 
fions du limbe 11e doivent être aucunement vernies : c’eft aftez de le 
frotter de temps en temps , mais très-légérement , avec un petit linge 
qui foit imbu d'un peu d'huile d’olive , pour l’empêcher de ternir Si de 
devenir noir. 

De l’Alidade. 

6 5. L’alidade N n P D doit être de cuivre jaune. Elle doit avoir en 
deftus une barte ou tringle de métal qui lui foit perpendiculaire au mi- 
lieq Si dans toute fa longueur , comme on le voit dans celle de la figure 
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11 Si i ï , par les memes motifs qu’on vient de remarquer dans les nu- 
méros précédons. Cette alidade a une ouverture quarrée, dans la partie 
inférieure PD, qui rafc les divilions du limbe ; & contient celle du 
No ni ut, 

66 . Il y a au-deffous du bout D une vis , comme celle de la figure 
10 , qui fert à l’arrêter dans l’endroit qu’on veut , du limbe , lorfqu’on 
obfervc. Outre cette vis , il y a auffi un reflorc , qui fert à pouffer conf- 
ramment ce bout de l’index contre le limbe , lotfqu’on le gliffe le long 
du limbe , depuis M jufqu'à R. 

6 -r. On a ajoute aux meilleurs inftrumens une autre vis de rappel .mar- 
quée par S dans les figures 1 1 & 11, dont l’ufage eft de faire mouvoir 
l’alidade très-lentement , & avec beaucoup de jufteflè , après qu’on l’a 
arretée par deflous avec la vis dont je viens de parler, repréfentee dans 
la figure 10. 

6S. Un des côtés de l’ouverture quarrce de l’alidade eft taillée en 
biais; Si c’eft fur cette furface qui rafe les diviiions du limbe, qu’on 
grave le Nonius dont on parlera dans le n°. 7 6. 

I.e bouton Q , figure 10, fert à arrêter l’alidade , pour qu’elle ne 
paffe pas au-delà du zéro degré. Ce boutoft eft mobile , de façon qu’on 
peut le tourner de côté, lorfqu’on veut faire paffer l’alidade en arriéré 
du zéro degré. C’eft une piece fort inutile dans ces inftrumens. 

69. Le mouvement de l’alidade fe fait fur le centre de l’inftrnment 
( entre Nn) qui eft celui de l’arc du limbe MR. C’eft un axe de métal, qui 
fert d ce mouvement. Les meilleurs inftrumens ont cer axe d’acier très- 
bien tourne & poli , dans une forme un peu conique , qui tourne dans 
un barrillet très-uni de métal de cloche, compoféde cuivre & détain. Ce 
métal eft très-dur & compacte , ce qui facilite le mouvement uniforme 3c 
doux de l’axe de l’alidade , fans cette efpece de petites fecouffes on fauts , 
qui fontcaufés par la cohéfion du frottement entre les furfaces des autres 
métaux. 

» 

70. Le barrillet eft immobile dans le centre de l’inftrùment y Si c’eft 
“**de ce centre que l’on crace l’arc du limbe avec toute l’exaâitude polli- 

ble ; au défaut de quoi b moindre excentricité de l’axe de l’alidade pro- 
duirait des erreurs d’autant plus considérables , que le rayon feroit plus 
petit, comme on l’a remarqué dans len ç . 1 j du Mémoire, (fqycç auffi 
le n*. 1 de la Note P ). 

La pofition de l’alidade fur le limbe de l’inftrument , lorfqn’on fait 
quelque obfervation , fert d marquer le nombre de degrés 3c de minu- 
tes , qui eft la valeur de l’angle obfervc. 
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Du J.imbe de ces Infirumens. 


*4 


71. Le limbe des O&anrs fert i mefurer des angles de 90 degrés , ou 
tin peu plus ( n°. $7) qui font la valeur des 45 ou 46 degrés de Ion arc, 
comme 011 peut le voir par la Note H , & particuliérement par le n°. i j 
de la meme nore. De meme , les Sextants n’ont qu’un arc de 60 degré* 
ou un peu plus ; & leur limbe fert à obferver des angles jufqu'à 1 zo 
degrés & plus. Chaque degré du limbe eft fous-divifé ordinairement en 
trois parties , dont chacune contient vingr minutes , & quelquefois en 
deux moitiés, dont chacune vaut trente minutes. Et c’eft par la divifion 
du Nonius, dont on parlera tantôt ( qui fe trouve gravé fur un des côté* 
de l'ouverture quarréede l’alidade , parallèle au cercle du limbe) qu’on 
diftingue fort aifément le nombre de minutes au-dcflôu* de zo' ou je’, 
félon que les degtcs font divifés par tiers ou par moitiés. 

’ 71. Ces degrés font notés , félon l’ordre rétrograde des nombresde la 

droite à la gauche, comme on le voit dans les figures « , 10 & 1 1 ; 8c 
ce font ces nombres qui montrent la valeur des angles, lotfqu’on obferve 
par devant. Mais, lorsqu’on obferve par derrière, ces nombres 11e mon- 
trent que les fupplémens des angles ainfi obfervés , & par conféquenc 
font dans un ordre contraire de la gauche à la droite ; *de façon que le 
\éro degré du limbe correfponde au 180 degré obferve par deiriere. Le 
10 e degré du limbe montre le cent foixante-dixicme , & ainfi de fuite 
jufqu’au degré 90 au bout R du limbe , où le 00* degré de l’obfetvation 
par derrière, concourt 4 *«temcnr avec le 90 e des nombres qui montrent 
les obfervations par devant. 


7). En général , lorfqu’on obferve par derrière , les nombres, que l’ali- 
dade marque dans le limbe , ne fîgnihent que les fupplémens des angles 
obfervés. Par exemple, fi , en obfervant un angle par derrière , on trouve 
par l’alidade que le nombre marqué eft de 89 degrés 16 minutes, alors 
fon fupplément 90 degrés 54 minutes fera la vraie valeur de cet angle. 
De meme , 40 degrés 3 5 minutes du limbe montrent un angle de 1 39 
degrés zj minutes, obfervé pat derrière. Sec. 

74. Le limbe des Sextants ordinaires ne différé des Oûants que dans 
la grandeur de fon arc , qui eft de 60 degrés pour le moins. Les Artiftes 
n’y mettent plus, depuis quejque temps, le miroir A pour les obferva- 
rions pat derrière; mais c’eft dépouiller cet inftrument d’un avanrage 
fort confidérable ; car on a fouvent befoin de mefuret des angles bien 
au-deU de 1 10 degrés. 




7j. On y doit appliquer la même méthode pour compter 1er degrés 

obfervé» 
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obfervéspar derrière, comme je viens de le dire dans le numéro précé- 
dent. Mais je crois moins embarraftant d’avoir deux rangs de nombres 
Séparés par une ligne ondoyante, comme on le voit dahs la figure il, 
pour y trouver Séparément les nombres de chacune de ces deux observa- 
tions , fans avoir befoin de prendre les fupplémens des nombres indi- 
qués , lorfqu’on obferve par derrière. 

Du Nonius. 

76. Cette divifion eft généralement attribuée à Pedro Nûnes , ( Petrus 
Nonius ), célébré Mathématicien Portugais du Seizième fiecle , dont elle 
porte le nom , quoiqu'on ait voulu lui en donner un autre depuis peu , 
fans aucun droit bien décilif pour cette innovation (Foye% Ja note O.) 

Cette piece confiftc ordinairement en vingt divilîons égales à 19 tiers 
de degré : ainfi chacune de ces is divilîons du Nonius eft plus petite 
d'un vingtième que chaque tiers de degré; de façon que , fi la première 
divifion du Nonius marquée par \éro , coincide avec celle d’un degrc 
quelconque , ou avec celle qui en marque le premier ou le fécond tiers , 
la fécondé du Nonius fera éloignée d'un vingtième de tiers (c’eft-i-dire , 
d’une minute) de celle du tiers- Suivant : la fécondé fera à deux minutes 
de l'autre tiers ; la troifieme à 3 minutes de l'autre , & ainfi de fuite. 

77. Par conféquent, lorfqu’on'trouve la'premiere divifion ( le \éro du 
Nonius) un peu au-delà d’une divifion quelconque du limbe, il n’y a qu’i 
regarder quelle eft celle des divifions du Nonius , qui correfpond exaéle- 
menc avec une du limbe, & Son nombre montrera combien de minutes 
il y a de plus au-delà du dernier degré ou tiers de degrc de la divifion 
du limbe. 

78. Suppofons par exemple que le zéro du Nonius de l'alidade fe 
trouve un peu au-delà du Second tiers après le degié 4 a du limbe , lorf- 
qu’on vient d’obferver un angle : Sc qu'on voir que c’eft la huitième 
divifion du Nonius qui correfpond cxa&ement avec une des divifions du 
limbe : dans ce cas les 4a degrés & les deux tiers de degré, dont chacun 
vaut 10 minutes , font 41 degrés & 4*» minutes , qui , avec les 8 minutes 
marquées par les Nonius , font la Somme totale de 41 degrés 48 minutes 
pour la valeur de l'angle obferve. 

79. Par cette maniéré on trouve les degrés & les tiers de degré gravés 
tout entiers fur le limbe , en allant de M jufqu’à R , c’eft à-dire, depuis 
o degré jufqu’à 90 degrés dans les O&anrs, & jufqu’à jao degrés dans 
les Sextants , en obfervant par devant. Mais, pour un nombre de mi- 
roites au-deftous de 10, on ne les trouve que par le moyen du Nonius. 
Lorfque les iuftrumens font d’un rayon fort petit, on divife chaque 
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degré en deux moitiés ; & on fait le Nonius de 50 divifions, pour marquer 
les minutes au deffousde chaque demi degré. ( Voy. cet objer plus détaillé 
dans la note &'). M. de Fouchy a trouvé une maniéré fort ingénieufe s 
pour fubJivifer les petites portions du limbe , dont je ne puis m'empêcher 
de donner une idée dans fa Note X. 

Du Miroir de V Alidade. 

So.LesIettres Nn marquent une efpece dechalfis dans lequel fc trouve 
le miroir de l’index, avec la furface rcHcchilTante tournée vers B. On voit le 
corps de ce chalTis dans la Jîg. 1 3. La piece repréfentée par la fia. 14 entre 
dans le fond du chaflis par derrière le verre ,du côté qu’il eft étamé ; de 
façon qu’en tournant la vis E, les rebords ab, cd de cette piece qui font un 

5 >cu élevés fe trouvent par-là appuyés contre les côtés du verre , dont on 
aide tout exprès ces endroits fans étamage; & de cette maniéré on 
rient ferme le miroir dans cette bocte ou challis. 

• 

8 1 . Mais, comme il peut arriver que la preflion de cette vis E fade plier 
le verre tant foit peu , ce qui changeroit fa furface, laquelle doit être 
parfaitement plane ; on a le foin , dans les inftrumens les mieux faits , 
de lailTer feulement troispointes,ou portions des bords de cette bocte , en 
forme d’agraffes, pour retenir le verre du miroir. La figure 27 montre 
cette même bocte ou challis avec les 3 agraffes éca , en forme de crochets, 
& c’eft contre ces trois crochets que le miroir eft appuyé . moyennant 
les 3 pointes bca de la piece , figure i4.»jjBVy_f° nt vis-à-vis : car la vis 
E, figure 10 , psefle cette pièce contre le verre du miroir, comme 01» 
vient de le dire. La boëte ou challis Nn , toute entière avec le miroir 
dedans , tient à l’alidade uniquement par la vis F ; l’autre vis G 11e fert 
que pour la rendre bien perpendiculaire au plan de l’inftrument, comme 
on le dira dans la fuite. 

82. Ce miroir N nie l’alidade eft étamé en entier dans les inftrumen» 
ordinaires : mais on le fait prefque demi-étamé & demi-noirci dans les 
meilleurs inftrumens, pour pouvoir prendre l’image du folcil réfléchie 
fur la première furface de la partie noircie de ce miroir , lorfque le foleil 
eft très clair & brillant. Dans ce cas l’image, ainfi réfléchie, eft bien 
mieux tranchée , & ne participe aucunement des imperfeûions qui 
peuvent fe trouver dans l’autre furface poftérieure , ni du défaut de parfait 
parallélifme, que ccsdeux furfaccs pourroient avoir. 

83. Lorfqu’on fait ufage de cette furface obfcurcie , on met la piece de 
la figure 19 devant la partie étaméerou autrement on euéleve une autre 
dont quelques inftrumens font garnis , qui fe trouve tour près du même 
miroit Nn, & qui tourne fur deux pivots. La partie noircie ou non 
etamee de ce miroir doit garder une certaine proportion avec la partie, 
étamee, comme on le verra dans le a°. ico & fuivans. 
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• Des Miroirs métalliques. 

84. Onfaifoit, il v a quelque; années, le miroir de l’alidade du 
même métal dont on forme les miroirs des télefcopes à réflexion : mais 
la difficulté de conferver le poli de ces miroirs mérailiques, de leur éviter 
une efpece de rouille qui les ternit en peu de tems , malgté tous les foins 
& les attentions qu’on prenoit en les confervant couverts d’une efpece 
de fac de peaa de chamois; 8c la cherté de ces miroirs , lorfqu’ils étoient 
bien plans & bien polis, ont dégoûté entièrement les marins; enforte 
qu'à peine en trouve-t-on quelqu'un qui les emploie aujourd'hui dans fon 
inftrument. 

Du Miroir horifontal pour ohferver par 'devant. 

85. ^3 lettre B marque le petit miroir horifontal qui fert pour obfer- 
ver par devant. Ce miroir eft étamé dans une moitié; l'autre moitié eft 
tranfparente & fans étamage. La moitié étamée eft la plus proche du 
corps de l’infttumenr. Ce petit miroir eft placé ttuffi dans une petite 
boëte ou rhaflîs, à peu près comme celle N n de l’alidade , à l’exception 
que la partie , correfpondante à la moitié non étamée de ce miroir, eft 
ouverte & à jour. 

86. Mais il vaut mieux lairter la partie tranfparente du miroir rout-r 
à- fait découverte , fans aucune virole ou chaffis qui puirtent l’environner, 
comme l’on voit par les figures de M. HaJley dansées TranfaSions 
Philofophiques. On a alors le champ de vilïon plus découvert 8c libre pour 
chercher l’objet: & d’ailleurs le petit miroir n’eft pas plus expofé à être 
cafle d’une maniéré que de l’autre: fa petitefle le rend plus capable de 
réfifter à des chocs ordinaires, 8c le meme accident qui le feroit carter 
étant à découvert, l’endommageroit également,' s’il étoit dans la petite 
bocre. C’eft par cette raifon que les bons Artiftes arrangent de cette 
maniéré ces miroirs horifonraux , n’employant que le demi - chaffis ou 
bocre repréfentée par la figure 1 J , qui fert à retenir le verre de chaque 
miroir horifontal. 

87. Les deux petites vis qui font en a & t, fig . 1 j, pouffent la partie W 
de l'équerre, figure 1 6 , contre le verre qui eft rettnu par les bords nm, 
c d de la demi boëte , & les deux rebords rt , s u de cette furface de la 
petite équerre , qui font un peu élevés, font que cette équerre ne 
touche que fur les deux côtés du miroir, qu’on laide tout exprès à dé- 
couvert fans aucun étamage. Ce miroir B eft arrêté avec fon ihartis fuc 
un petit cercle épais de métal : Si a la même méenanique que le miroir 
A donc je vais parler, pour tourner d’un côté ou de l’autre, 8i pour 
l'arrcter dans la poficion qu’il faut. 

D ij 
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Du Miroir horifomal pour obferver par derrière. 

88. Le miroir A , figure 10, eft en tour femblable an miroir B, excepté 
dans fon ufage, qui eft pour obferver par derrière, au lieu que B 1ère 
uniquement pour obferver par devant : c’eft par cette raifon que celui-ci 
eft parallèle au miroir de l'alidade, lorfqu’elle fc trouve au o du limbe ; 
au lieu que le miroir A lui eft perpendiculaire dans la même polîtion. 

85. Quelques Artiftes ordinaires ne laiflent plus qu’une petite bande 
tranfparcnte au milieu de ce miroir A, & étament tout le refte de fa 
furface; mais c’eft une méthode nuifible, qui rend fon ufage bien plus 
difficile dans la pratique, & qu’il faut éviter abfolument. 

De la monture des Miroirs horijontaux. • 

90. Chacun de ces miroirs horifontaux B 6c A , figure ic , eft monté 
fur un cercle épais de métal qui tient à un autre marqué S par les deux 
vis O , L, qu'on voiediftinéfement de chaque côté du miroir A. Lavis O 
du miroir B eft cachée par derrière. 

91. Ces deux vis fervent pour mettre ces miroirs dans la pofition 
perpendiculaire au plan de l’inftrumenc , comme on le dira dans la fuite: 
car il y a un appui formé par un petit rebord, ou par deux poinres , au» 
deftous de chaque cercle refpecfif ; & en lâchant , par exemple , la vis L , 
& ferrant l’aurraavis O , ou en faifanc le contraire, on fait pencher ce 
miroir , comme on le veut , on-avant ou-err arriéré. Cette méthode eft la 
plus commune : mais M. Dollond en a imaginé une autre bien plus 
commode , qui conlîfte â mettre chaque miroir horifontal fur un reffort 
qui eft retenu & bandé par une vis , {F oye^ Xts figures 11 & 1 1 ) Sc on 

« peut tourner plus ou moins cette vis par le dos de l’inftrument , tandis 
qu’on regarde l’objet , moyennant la clef de la figure 21, 

92. Le cercie épais S, figure 10, a un axe qui pafleà travers le plan de 

l’inftrument, & porte à fon bout un levier pour donner â chaque miroir 
horifontal la pofition qu’il faut , dans le fens du. plan de l’inftrumcnr. Ce 
levier fe trouve caché par derrière l’inftrument dans la figure 10; mais 
on le voit repréfenté féparément dans la figure 14 ; bc eft ce levier qui 
tient fortement au bout quarré de l’axe en queftion , marqué par de petits 
points , moyennant la vis a. Le bouc c de ce levier entre dans l'cchan- 
crure de la petite piece dng, qui eft arretée au corps de l’iuftrutnem pas 
la vis e. 9 

O 

9$. Ce levier fert à donner un mouvement aftez lent de rotation au 
miroir A , pour le tourner parallèlement au plan de l’inftuuuent , jufqu’i 
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ce qu’il foie ajufte dans la pofition qu’il faut, comme on le dira dans la 
fuite. Ou lâche pour cela lavis/», & on tourne , autant qu’il eft néceiïàire, 
les deux petits bras de la piece d n , qui poufle la pointe c du levier ; Si , 
lorfqu'on trouve le miroir dans la pofition qu'on veut, on ferre la vis p 
pour le tenir ferme dans cette htuation. 

94. Cette efpece de levier fera d’autant plus commode pour produire 
très - lentement l’effet dont il s’agit , qu’il fera plus grand : on peut 
également le faire en forme d’un Seéteur, deutelé comme dans la figure 9. 
Le pignon c fervira à le faire tourner d’un côté ou de l’autre j & la 
vi si, à l'arrêter dans la pofition qu’il faut. 

9 5. Les Artiftes employent quelquefois une autre méthode pour donner 
le mouvement de rotation à ces miroirs. Ils travaillent en pas de vis un 
petit cercle épais de métal , qu’ils ajoutent au bouc inferieur de l’axe 
de ces miroirs horifonraux B & A , & ils y appliquent une vis fans fin , 
qui produit le même effet. 

96. Quelquefois cette vis fans fin eft adaptée \ la partie fupérieure du 
même cercle de métal , qui porte le miroir , comme on le voit dans les 
figures de M. Hadley ci-deffus , aufli bien que dans la figure 1: de la 
planche 11 , dans laquelle la lettre a marque le cercle de métal qui porte le 
miroir A , & b c eft la vis fans fin, qu’on fait tourner avec la clef repré- 
fentée dans la figure 1 1 , & qu’on garde dans l’endroit T {figure 1 1 fie 
1 1 ) du corps de l'inftrument. 

Des Miroirs horifoncaux des Infirumens nouveaux. 

9 -j.\.Oifig. 11 repréfente un des Oétanrs nouveaux , dont les propriétés 
ont été expliquées dans le Mémoire précédent. Le miroir horifontal B eft 
celui qui lert pour les obfervations par devant : il eft monté fur la plaque 
ou bras P V j cette pièce tourne dans l’axe du cercle dentelé Z P , moyen- 
nant le pignon s, qui eft delTbus, & peut y être arrête par la vis donc 
on voit feulement le bout r , qui ferre une petite agraffe pat-delfous. 

98. Ce cercle ZP peut être arreté , ou mis en mouvement , par un 
pignon qui eft defTous, & par l’agraffe w à double charnière. Les lettres 
• va- de la figure montrent les deux bouts du pignon & de la vis de l’a- 
graffe , qui font par-deftous. 11 y a différentes échancrures fur le bras 
NXM du corps de l’inftrument, & une marquée K dans la partie inté- 
rieure du limbe; cette derniere fert pour y mettre la pinnule de la figure 
a; , lorfqu’on ajufte le parallclifme du miroir B , comme il eft dit au n 0 . 
14 du Mémoire. Celle marquée X , fert pour y mettre la même pinnule 
delà figure 13, lorfqu’on ajufte le paralleufme du miroir A ( n®. 14). Les 
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autres marquées par des nombres , montrent où la pinnulc doit être mife 
lorfque l’inltrument eft rectifie pour obferver des angles plus grands que 
fon limbe , comme on le dira dans la fuite. 

9 9. La figure ii repréfente un Sextant de la conftrudion dont t>n a 
parlé dans le n“. 38. La plaque ou bras da porte les deux miroirs B & A: 
il eft monté fur l’axe d du Sedàeur fd r , & on peut l’arrêter ou le mouvoir 
par le moyen d’un pignon & d’une agraffe à vis , qui font par - dcftbus , 
dont les deux bouts paroirtenr en a 8c 1 Le refte fera aifémenc entendu 
pat la defeription, qu’on a déjà faite dans le Mémoire précédent. 

Dimenjlon 6r étamage des Miroirs. 

100. La longueur de tous ces miroirs, dans le fens du plan de l’inf- 
rrumenr, eft arbitraire jufqu’à un certain point. Je trouve que la lon- 
gueur de a pouces , ou de deux pouces & 3 lignes , eft fumfanre pour 
le miroir de l’alidade : & 10 ou 11 lignes pour celle de chaque miroir 
horifontal. 

101. Mais la hauteur de ces miroirs, dans le fens perpendiculaire au 
plan de l inftrumenr, doit être la meme pour tous les 3 miroirs: elle 
dépend de l’ouverture de la lunetcc , lorfqu’il y en a une adaptée à l’inf- 
trumenr. Mais , fi quelqu’un vouloir employer un infiniment de 
cette efpece , uniquement pour mefurer ejes angles terreftres , fans 
faire aucun ufage du foleil ou d’autre aftre lumineux , il feroit mieux d’y 
mettre des miroirs horifontaux, dont la hauteur ne feroit au-delà de leur 
partie étamec, «c fans aucune partie tranfpatchte ; car elle n’eft alors 
d’aucun ufage , & au contraire elle devient un peu embarraffante. 

icz. Le miroir de l’alidade eft ordinairement étamé en entier 3 
comme je viens de le dire 3 mais il vaudroir mieux avoir 4 ou j lignes 
dans la partie fupérieure , tout-à-fait dépolies & couvertes d’un noir 
mate pour les raifons qu’on verra ci-après. Les deux miroirs horifontaux 
font étamés jufqu’à 4 ou j lignes de hauteur dans la partie inférieure, qui 
eft la plus proche du plan de l’inftrument : on lailïe le refte de ces miroirs 
cranfparens , fans aucun étamage. 

103, Lorfque l’inftrument eft garni d’une lunette, on réglé alors la 
hauteur de l’étamage des miroirs horifontaux 3 enforte que le milieu de 
l’ouverture de l’objeétif de la lunette puifte correfpondre au bord fupé- 
rieurde la partie étamée de chaque miroir horifontal, lorfque l’axe de 
la lunette eft parallèle au plan de l’inftrument , & qu’elle eft le plus près 
de ce même plan. La partie fupérieure qui eft tranfparente, doit avoir 
environ deux diamètres du même objeérif , ce qui fait environ deux 
diamètres & demi pour la hauteur totale. 
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104. Pour ce qui regarde la partie étamée du miroir de l'alidade $ elle 
doit avoir environ un diamètre & demi de l’ouverture de la lunette , 8c la 
partie non tranfparente ou noircie aura un peu plus d'un diamètre. On 
verra par la table fuivanre toutes ces dimenlions, conformément aux 
différentes ouvertures des lunettes. 

Ces mefures font en lignes & demi-lignes du pouce 

Diamètre de l'ouverture delà lunette 

Hauteur totale des miroirs 

Hauteur de la partie étamée du miroir de l’alidade. 

Hauteur de la partie non étamée , & noircie mare. 

Hauteur étamée des miroirs horifontaux * 

Hauteur de la partie diaphane des miroirs horif. 


Du choix des Miroirs. 

1*5. La grande difficulté pour trouver des miroirs, dont les furfaces 
foient parfaitement parallèles 8c planes , devroit obliger les marins ? fe 
pourvoir toujours de deux inftrumens : l’un feroit employé uniquement 
pour obferver les hauteurs du foleil 8c de la lune , leurs diflances ref- * 
peélives , & celles de la lune aux étoiles; le fécond pour les autres obferva- 
rions. Le premier auroic , au lieu du miroir dans l'alidade, un verre 
bien plan , dont la furface poftérieure feroit dépolie 8c couverte d’un noir 
mate, pour y recevoir les rayons du foleil ou de la lune. 

Les miroirs horifontaux feroient des verres /impies, fans aucnn éta- 
mage , 8c feulement avec la partie qui devroit en avoir , bien dépolie & 
noircie mate , comme le verre de l’alidade. Le fécond inflrumenc 
devroit être comme à l’ordinaire. 

io(î. Mais comme on aime mieux avoir routes les bonnes qualités 
réunies dans un feul inftrument, je vais donner l'idée du choix qu’on 
doit faire des verres pour former les miroirs. 

On place une lunette fixe vis-à-vis un objet immobile: on fait pafTer 
fucceffivement chaque verre devant l'obje&if; 8c, fi ce verre efl parfait, 
l’objet qu’on voit par la lunette 11c doit point du tout changer de place. 
Voye\ le n 0 . îzS fur ce meme fujet. 

107. Cependant, fi les miroirs font déjà faits, on peut les éprouver 
encore de différentes maniérés : on prend le verre dans la mairi , & on y 
voit quelqu’objet brillanr, 8c illuminé par le foleil , réfléchi fous un angle 
très-aigu. Si l’image réfléchie efl bien tranchée 8c (impie, cela prouve 
qu’il elt bon. On peut faire ufage d’une lunetcequigroflifle tjouio fois. 
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poitV voir plus diftinétemenr cette image , ainfi réfléchie fous un angle 
bien aigu : lorfqu’on y voit deux images , cela montre que le miroir n’eft 
pas bon. En outre quand on obferve avec l’inftrument l’image du foleil 
fous une incidence bien aiguë, comme, par exemple, avec l’alidade à 
110 degrés du limbe des Sextants, on s’appercevra aifémenr delabonté 
des miroirs: car l'image doit toujours être limple , bien tranchée & bien 
diftinéte. 

108. Enfin, fi l’on met le miroir de l’alidade à rebours dans le chafïis 
après avoir pris un angle quelconque: c’eft-à-dire , fi , après avoir obfervé 
un angle avec l’inltrument bien ajufté, comme on le dira à fa place 
n°. 17} , l’on (tourne le miroir de l’alidade, mettant en bas le bord fupé- 
rieur , Si en haut celui qui étoit en bas; & qu’alors on le reétifie de 
nouveau, en le mettant parallèle au miroir horifontal, & l’on fait l’ajuf- 
tement néceflaire du n°. 173. Dans ce cas , fi l’on obfetve le même 
angle, Si que cette obfervation 11e foit pas égale à la premier®, cela 
montrera que le miroir n’eft pas bon. ( roye^ le n°. 164 ). 

107. Cependant , fi les deux furfaces du miroir ne font point paral- 
lèles, mais que l’interfeélion commune des deux plans foie parallèle au 
plan de l’inftrument; pour lors ce défaut ne caufera aucune erreur dans 
les obfervations, comme le mêmeM. Hadley en a averti, lorfqu’il publia 
la conftruélion de ces inftrumens. Cependant il faut avouer qu’il n’eft 
pas aifé de s’alfurer de l’exaéte pofition de cette imerfeétion des deux 
furfaces enqueltion : on peut néanmoins y employer une méthode a peu 
près femblaole à celle du n°. 116. 

1 10. Ce n’eft pas allez que les deux furfaces de chaquemiroir foient pa- 
rallèles, il fautqu’elles foient parfaitement plaues.On peut éprouver cela 
en obfcrvantavec l’inftrument l’union de deux objets bien éclairés &diftans 
l’un de l’autre, {fc faire courir les deux imagesainfi unies le long dubord 
étamé du miroir horifontal ; en baiflant l’inftrument bien attentivement 
dans le plan qui pafle par les deux objets ; car, s’il y a quelque courbure 
ou convexité, ou verra que les deux images fe fcparent ou fc croifent ; 
mais faus une grande attention & une connoiflance pratique de cette 
opération, on pourra fe tromper aifémenr, dès qu’on lailfera fortir le 
plan de l’inftrument de la direction de celui qui pafle par les deux objets : 
parce que les images s’écarteront par cette caufe , peut-être fans qu’il y ait 
aucun défaut dans les miroirs. 

ni. Si l’un de ces objets eft allez lumineux pour avoir fon image 
réfléchie fur la furface tranfparenre du miroir horifontal , on pourra y 
examiner plus commodément la même union de fon image avec l'autre 

objet * 
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objet, en prenant la précaution de bien conferver le plan de l’inftrumenc 
dans celui qui pa(Te pat les deux objets , tandis qu'on fait mouvoir leurs 
images le long de la furface du miroir horifontal,idans un fcns parallèle 
au plan du meme inllrument. j 

Des Pinnules /impies. 

• • . 

in. La piece H, (mêmejfgare 10) , repréfente une pinnule pour 
obferver par devant : elle a deux trous dont on peut fermer un à la rois , 
par le moyen d’une petite piece ou coulille qui le bouche. Le trou le plus 
près du corps de l'inlfruinenr, doit être à la meme hauteur du bord fu- 
perieur de l’ctamage du miroir B : il fert pour obferver l’image de l'objet, 
•» plutôt fa moitié, réfléchie fur la furface étamée de ce miroir; & l’autre 
moitié par des rayons direâs, à travers la partie tranfparente du meme 
miroir B. Le trou fupérieur fert pour obferver l’ifhagede l’objet réfléchie 
for la partie tranfparente du même mitoit B ; ce qui eft avantageux lorl- 
qu'on obferve le l'oteil , 8c qu'il n’y a aucun nuage ni brouillard ; car alors 
fes rayons brillent aiïez fortement, pour former une image bien fenfible 
fur la première furface de ce miroir B. 

113. On peut même, dans un cas pareil , prendre la première image 
du folcil fut la partie noirc^ï du miroir de l’alidade : alors il doit y avoir, 
dans la pinnule , un troifieme trou à la hauteur de cette partie obfcure du 
verre N n. On voit en K f même figure 10) une fécondé pinnule entiè- 
rement femblable à la première, qui fert pour obferver par derrière fur 
le miroir A. 

Des Pinnules à tube. 

It-4. Quelques Marins employent un tube de métal, monté fur la 

r innule, pour diriger plus ailcment la vue parallèlement au plan de 
inllrument; ce qui ell en effet fort avantageux pour obtenir cette fin. 
11 faut alors que ce tube foit bouché du côté d^ i'rril de l’obfervateur , 
& qu’il y ait, dans cetre extrémité bouchée du tube , les 3 trous dont on 
vient de parler dans le n g . précédent , félon les diflances convenables. 
Outre cela, il faut mettre deux fils de métal un peu forts dans l'embou- 
chure de l’autre côté , pour divifec le champ de vifion en trois parties 
correfpondanres aux trois trous. 

Des Pinnules à lunette. 

a 

11 5. Dans les meilleurs inffrumens on fait ces pinnules, en forte 

S |u’ellcs puiflent porter une petite lunette : ordinairement ces pinnules 
ont attachées au corps de l’infttument, ce qui efl quelquefois incom-> 
inodet maison les faicaufH détachées, pour les ajouter feulement lotf~ 
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qu’on en veut faire ufage. La figure x 3 montre une de ces dernieres pin- 
nules. Le cercle ah eft compofq de deux parties: celle qu’on voit de face, 
eft à jour avec un pas de vis en dedans : elle eft repréfentée comme 
bouchée par une piece ronde , avec un trou au milieu, foutenue par une 
goupille derrière la vis a , dont on parlera tantôt. Lorfqu’on détourne 
de côté cette pièce , pour lors elle ‘refte dans la pofition qu’on voit 
marquée dans la figure par un cercle de points j on y peut alors monter 
la lunette de la figure u, foit par le collet bb ou par le collet aa de cette 
lunette', car tous les deux font du meme pas de vis. Ce cercle dé de U 
firgure 13 ne tient que par les deux petites vis a ÔC b à celui qui eft der- 
rière : ce dernier eft d’une feule piece , avec une tige quadrangulaire ou 
même triangulaire (ce qui vaut mieux), laquelle parte au -dedans du 
corps cylindrique ce : cette tige peut être pouftee en haut versa, ou en 
bas vers e , par le moyen de la vis/. U y a une petite vis à côté du cylindre 
ce , qui fert àpourter céfte tige comte l'angle oppofé, pour éviter quelle 
foit chancelante dans fon cluflis. 

1 16. Le corps gd eft une efpece d’anneau , qui entre à vis fur Te 
corps cylindrique ce\ de façon que, pour monter cettepinnule, par exem- 
ple , dans l’échancrure fémi- circulaire X de la fig. 1 1 , on fait entrer les 
deux pointes co de \a'fig 13 dans les deûx rrogs 00 , qui font de chaque 
côté ; &, en ferrant l’anneau gd de la mêm etfigure 23 , la pinnule' refte 
aurti ferme qu’il le faut. On peut employer également cette pinnule fans 
aucune lunette : on obferve alors par le trou qui eft au milieu, lors- 
qu'elle eft bouchée par 1a piece ci* deflu* : mais il faut avoir alors des * 
marques fur la tige quarrée ou triangulaire bt , qui foient correfpondans 
aux differentes hauteurs dont on a parle au n 9 . ml' 113. 

De la Lunette. 

1 17. La lunette e# repréfentée dans la fig. 2 2 ; elle a deuxcolletsi vis, 
pour être montée dans la.pinnule de la/ir. 2 3. Celui bb eft le plus éloigne 
de l’objeétif: c’eft par lui qu’on la monte dans la pinnule pour obferver par 
devant 3 mais lorfqu’on veut obferver par derrière , on la monte alors par 
l’endroit aa, parce qu’il y a toujours un fort petit efpace entre l’endroit 
de la pinnule qui porte la lunette , & le verre A. 

1 18. Les oculaires de cette lunette font convexes : on n’y en met que 
feulement deux j ce qui fait paroître les objets renverfés. Si l’on cm- 
ployoit plus d’oculaires pour redrefTer les objets, alors la longueur du 
total de la lunette deviendroit incommode pour ces inftrumcns. Elle 
doit groflir environ 4 ou 5 fois le diamètre des objets , & il eft fort 
avantageux que fon objectif foit achromatique à deux vetres : fon champ 
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doit avoir 7 ou meme 9 degrés de diamètre :& on le divifera en trois 
parties à peu près égales, par deux fils un.peu épais de métal , qu'on met 
parallèles dans le foyer du premier oculaire , entre celui-ci Si le fécond 
oculaire. 

1 19. On ajoute au tuyau des oculaires une calotte , garnie d'un verre 
obfcur pour regarder le foleil , fans s’offeiifer la vue , loi fqu’on l’obfcrve 
pour la reélificacion de l’inflrument. Si ce verre eil trop foible , on peuc 
le rendre plus obfcur, en le paflant fur la fumée d’une chandelle, du côté 
intérieur : mais il vaut mieux employer deux verres enfumés dans une 
couli/Te pratiquée dans le bout de ce tuyau des oculaires. Ces verres étant 
proprement enfumés , de façon qu’ils foient bien plus foncés d*un bouc 
que de l’autre, donnent l’avantage de pouvoir employer la nuance uécefTaire 
pour affoiblir les rayons du foleil jufqu’au point qu’on le fouhaite. 

• 110. La lunette dont je viens de parler, montre les objets renverfés ; 
mais on les voit alors beaucoup plus dtlfinélement. qu’en employant un t 
oculaire concave pour les voir dans la pofition natuielle, ce qui efl de 
très-peu de conféquence dans les objets célefles. Cependant il efl bon 
d’avoir auflî un autre tuyau avec cet oculaire concave : on le fournit ordinai- 
rement avec la lunette , & on le garde féparément pour en ufer dans 
l’occafion. Voyt\ la defeription d'une de ces lunettes dans la Note Y ). 
Quelques-uns employeur un tube de métal fans aucun verre , ( au lieu de 
la lunette) , monté dans la pinnuie , comme on l’a dit dans le n°. 1 14": 
mais il n’y a rien qui approche de l’exa&itude d’une bonne lunette, fi 
elle efl bien montée. 

Des Verres obfcurs. 

lit. La lettre J [figure 10) montre les verres obfcurs : il y en a trois 
Si on les voit repeéfentés féparément de l’inftrumem , dans la figure 17, 
fous la forme ordinaire. On devroit avoir deux alTortimcns de ces verres 
obfcurs , particulièrement lorfq.i’on n’a pas de lunette ; car H faut affoiblir 
l’image du foleil (n°. 167 ) derrière les miroirs hotifontaux , lorfqu’on 
reétine l’inflrument par cet objet , &, dans le même temps, on doit af- 
foiblir auili , mais i un moindre degré , l’image réfléchie du miroir de 
l'alidade. Un des verres de chaque afTortiment efl rouge très foncé , 
l'autre ell le moins foncé, & le troifieme efl ordinairement vert :on les 
applique pour affoiblir les rayons du foleil, plus ou moins, félon qu’ils 
font plus ou moins éclataus , jufqu'â ce ^ue la vue pyilfe les fupporter. 

Il efl nécefTaire d’affoiblir aulfi proportionnellement ceux de la lune, 
lorfqu’on l’obfetve. 

t 11. Comme tous les trois verres /ont montés dans une charnière ai 
figure 17 , on peut employer chacun féparément , ou plulieurs enfemble, 

E */ 


’Digitized by Google 


j6 DESCRIPTION 

felo.n qu’il le faut , tandis que le refte eft tourné de l’autre côté. Lorfqn onr 
obfervc par devant, on met la tige qui porte ces verres dans le trou 
quarré plus proche du miroir de l'alidade; on le voit marqué par a dans 
la figure il. Pour obîerver pat derrière, on la met dans l'autre trou 
marqué b, qui eft un peu plus bas; & , lorfqu’on veut affaiblir les rayons 
dircéis dans rapidement ae l’inftrumenc , on met cette tige par derrière 
les miroirs horifontaitx , dans les trous qui s’y trouvent pour cela. 

txt. Mais, lorfqu’on veut avoir un cingle inftrumental ( vqyeç Note 
H , n°. t ) allez aigu pour tirer le plus grand parti de ces inftrumens , il 
faut arranger alors ces verres nohs dans une autre efpece de challis re- 
préfcntc par la figwe i S , dont les deux côtés latéraux font rcflort , pour 
soutenir en haut ceux qu’on ne veut pas employer dans l’obfervation. 

124. Il n’eft pas douteux qu’une coulilfe lîmplc de deux verres, ap- 
pliqués l’un contre l'autre, ôc enfumés graduellement, bien moins obfcurs 
* à une extrémité qu’à l’autre, feroit moins embarraflanre & plus avanta- 
geufe que l’attirail ordinaire des trois verres colores. ( Voye\le n®. 14; )► 

Maniéré d’examiner Us Verres obfcurs , & ceux qu’on veut enfumer , ou , 
. dont on veut faire des miroirs , &c. 

1 2 5. La méthode la plus limple pour examiner ce s verres eft de les 
monter dans l'inftiument, & d’obfervet le foleil, en amenant fou image 
réfléchie en conraét avec l'autre image , vue par vifion direéte au travers, 
de la partie diaphane du miroir horii'omal , qo’on a foin de garnir d’un 
verre enfumé. On fixe l’alidade dans cette pofirion, & on tourne le- 
miroir obfcur.dans fon challis, pour voir fi le contaéf de cette image eft 
altéré , ou non : dans ce dernier cas le verre obfcur eft parfait. 

• • 

12 6. Mais dans le premier cas il n’eft pas bon. Cependant on peut s’en* 
fervir,fion le mec dans une poficion telle, que l’interfeélion de l’inclinaifon 
de fes furfaces foit parallèle au plan de l’inftiument. Pour cet effet, il faut 
tourner encore le verre obfcur dans fon challis , jufqu’à ce qu’on voie le 
plus grand écart de la coincidence de cetce image dans le fens de la ligne 
perpendiculaire au plan de l'inftrument : dans ce cas , cette déviation ne- 
caufera point d’erreur dans les obfervations , pourvu qu'on fixe dans cette 

f ofition le vetre en fon chaflïs , foit en pliant un peu plus le bord qui 
arrête , ou en y mettant un peu de colle , de poix ou de cire , &c. pour 
le tenir ferme. On peut faire cette épreuve aulli en amenant l'image du 
foleil en contact avec quclqu’objec , lorfqne le foleil eft près du midi: 
mais il faut faire cette opération avec une grande promptitude, de peut 
que la variation de la hauteur du fialeil 11e foitprife lut le compte de. 
celle caufée par le vetre qu'on examine.^ 
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luy. Si l’inftrument eft confirme félon les principes que j’ai déuillcs 
• dans le Mémoire qui précédé ce Traire, on pourra reconnaître aufii la 
valeur du vrai écart caufc par chaque verre coloré, en faifanc deux lois 
l’opération du problème j , n°. 14 , Pline par le foleilavec le verre qu’eu» 
veut examiner , ôc l’autre par quelqu’autrc objet bien diftant , alfez dé 
fini; car la différence de ces deux réfultars, divifée par le nombre des 
fois que le verre a été employé, montrera l'erreur de la déviation, 6c il 
faudra par la fuite tenir compte de cette erreur dans chaque obfcrvation- 
( Voyt\ aufiâ le n°. 16; & fuivant) Cas toute reélificationdu limbe don- 
nera des réfultats ditiécens, lorfqu’on la répétera avec des verres qui 
changeront la vraie direction des rayons vifucls. 

118. Il y a une autre méthode un peu plus laborieufe pour exa- 
miner le parallelifme des furfaces de ces verres obfcurs , & de ceux dont 
on veut faire des miroirs, ou qu'on veut enfumer. On met les verres 
diaphanes fucceflrvement dans un chaflis bien ferme , c^ui foit fixe vis- 
à-vis l’objeétif d'une lunette arrêtée folidement fur quelque corps im- 
mobile ; il faut que je foyer des oculaires foit garni de deux fils ers 
croix : on regarde quolqu’objet éloigné à travers d’un verre trniif- 
parent : s'il cil parfait , on ne trouvera pas que l'objet , vu par la lunette 
fous quelqu’un des fils qui en croifent le champ , change de place , lorf- 
qu’on fait tourner le verte tranfparent dans Ion chafiis; mais fi l’objet 
change de place dans le champ dc*la lunette, alors les furfaces de ce 
verre ne font point parallèles. Néanmoins on pourra trouver , par cette 
méthode , la vraie interfeclaon des deux furfaces, pour l’employer fans 
xifque d’erreur, félon le n°. 109. 

nç. Lorfque ce font des verres colorés , comme dans le cas préfenr, 
on prend un objet lumineux qui foit immobile ; mais s’il n’ell pas aflez 
lumineux , on peut recueillit avec une lentille les rayons d’une lampe à 
plufieurs meches; &, par le moyen d’un oculaire qu’on applique à fon 
foyer, 011 fera fortir cette lumière ainfi rafTemblée , fenfiblement paral- 
lèle, jufqu’à tomber fur le verre qu’on veut éprouver, & qu’on em- 
ployer.» félon la méthode ci-defius. 

De la Mue directrice pour obfer\er par derrière .. 

r;o. La lettre W, figure 10, montre une efpece de mire pour vifec 
direclemem à l’objet , lorfqu’on l’obferve par derrière , fans employer !.» 
lunette : cette piece fert pour confcrver le plan de l’inflrumcnt dans la 
diteélion de celui , qui palfe parles deux objets qu’on compare, 6c pat 
l’œil de lobfervateur telle cil fort utile 6c meme néceflaite pour cet ellct , 
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fa:is quoi les obfervations ne peuvenr pas être bien faires. M. Hadley 
l’aitok recommandée dès le commencement de la publication de ces 
infirumens, 8c par une négligence inexcufable , elle fat omife pendant 
long-rems par les Artiftes. C'eft une efpcce de coulilTe perpendiculaire 
au pian de l’inftrumsnt, qu'on met à la hauteur du trou rorref pondant 
de la pinnule R , en l’ajuftant félon le nombre qui doit répondre à celui 
de la pinnule , par lequel on veut obfetver. M. Hadley employoit cette 
piece avec une ouverture garnie d’ane croix compofée de deux fils, qui 
doit être confervée dans ces infirumens , lorfqu’ils ne font pas garnis 
d'une lunette. Le fil perpendiculaire au plan de l’inftrument ferr pour 
mieux conferver fa perpendicularité dans les obfervations à l’horifon j 6c 
l'autre fil vertical, qui eft parallèle au plan de l’infirumeur, fett pour 
aidera le conferver dans le plan qui pâlie par les objets qu’on obferve , 
& par l’œil de l’obfervateur. 

0 . 

De la Directrice, pour obfcrver par devant. 

# 

• 

i;i. On voit par la defcription que M. Hadley donna de cet infini- 
ment, que la pinnule oculaire 3 c cette directrice croient toutes deux fixes 
fur une même piece ;6c qu’on devoir les appliquer également à l'obfer- 
vation par devant , & à celle pat dertiere.il elt étrange que perfonne n’ait 
fongé à rétablir une piece fi importante pour l’obfervation par devant , 
lorfqu’on n’employe point la lunetpe. Je l'ai marquée par des points 
dans la figure îo , par dertiere le miroir B. 

i) a. Cette direéttice doit avoir également une croix de deux fils, 
comme la première W de l’obfervation par derrière , 6c on fera deux 
marques correfpondanres à lx hauteur des deux trous de la pinnule H , 
les plus éloignés du plan de l’inftrument, pour la mettre à chacune de 
ces hauteurs , lotfqu’on voudra obfetver l’image rédéchie du foleil fur 
la partie tranfparente du miroir B. 

De la. pofition tefpeclive des Miroirs , des Pinnules , & des T'erres noirs 
de ces Infirumens. 

i ) ). J’ai déjà remarqué ci defliis , dans le n°. 48 du Mémoireprcccdenr, 
que les Artifice rendoient un très-mauvais fetvice à ces infirumens, en 
mettant le miroir Nn , figure 10 , dans une direction de plufieuts dégtés 
en avant de la ligne, qui, partant du centre ou axe de l’alidade , en 
parcoureroit le milieu dans toute fa longueur. 

i)4. Car , à moins de mettre les miroirs horifontaux énormément 
éloignés du côté N R de l’inllrument, on aura toujours une incidence 
trop aigue pont les rayons, qui viendront du micoir de l’alidade à chacun 
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des miroirs horifontaux, lorfqu’on obferve des angles qui feront me- 
fuics parles divifions vers le bout R du limbe. C’eit par l'ignorance de 
ce principe, qu’on a objeélé aux S&xtans marins l’incidence trop oblique 
des rayons , lorfqu’on obferve les règles les plus grands , comme on l’a 
remarqué dans le a°. 15 ci-tîelTus. 

1 jj. Le miroir An doit être tour au plus dans la direction de la ligne 
qui parte par le milieu de l'alidade, 6c non dans aucune autre qui la 
coupe fous quelqu 'angle en avant: au contraire 011 trouvera de l’avan- 
tage i mettre ce miroir quelques degrés en arriéré. Je donnerai unç 
idée générale pour tirer le plus grand parti de ces inflrumens , fans gêner 
les Artifles avec la détermination de leurs angles, qui d’ailleurs peuvent 
varier confidérablemenr, félon qu'on délirera obtenir quelques avan- 
tages, préférablement i d'autres dont ces inflrumens font fufceptibles. 

!}'<>. Voici la réglé pour fixer avec le plus grand avantage leurs dif- 
tances refpectives. Je fuppofe un infiniment dont le rayon foit de '17' 
ou 1 8 pouces : tirez un arc (Tir la branche S , fi g. 1 o , du corps de l’inf- 
rrumenc , en mettant la pointe de votre compas dans le centre de l’ali- 
dade , 8c , pour cela , fetvez-vous d’un rayon de 6 à 7 pouces , ( & même 
plus , fi vous dellinez votre infiniment pour des angles fort grands ). 
Marquez fur cet arc l’endroit pour placer le miroir A , à une ou deux 
lignes de ditlance de l'alidade j de fa^on qu’elle 11e puifle le toucher, 
lorfqu’on l'ammenera aux dernieres divifions du côté K du limbe. 

157. Prenez avec le compas la diflance de deux pouces 5 c demi , trois 
pouces , ou même trois pouces 8c demi , car j’ai vu des inflrumcns dif- 
férens qui réuflifToient fort bien avec route cette variété dans les dif- 
tanccs des deux miroirs : mettez la pointe du compas au centre de l’en- 
droit marqué pour le miroir A : tracez y un arc de cercle vers la partie 
fupérieure du centre de l’inflrument. Tirez une ligne entre ces deux 
centres ( du miroir A & du miroir iVn), 6c marquez y l'endroit du 
miroir B , en forte qu’il foit rout-i fait au dehors de cette ligne d’en- 
viron un lixieme ou d’un quatrième de pouce , afin qu'il n’empêche point 
les rayons , rédéchis du miroir N n, de tomber en A. 

ij 8. Pour ce qui regarde l’endroit pour pljcer la pinnule H, je fuis 
d’avis qu’on la mette bien plus près du miroir Nn que la figure 10 ne 
le repréfente. Plus on la placera proche du centre de l’inflrumenr , 
comme on le voit dans la figure iz, plus l’angle inflrumental (dont je 
parlerai dans la Note H ) fera petit , 6c moins les incidences des rayons 
fut le miroir Nn feront aiguës, lorfqu’on obfervera des angles de 11c 
degrés 6c plus par devanc , comme il arrive dans les Sextants, ou des 
angles d’environ pq degrés dans les Oûants. 
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159. Mais, pour ces derniers, c'eft aflez de mettre la pinnule 
H à environ z pouces du centre de l’alidade ; il faut quelle foit allez 
en arriéré, pour que l'alidade ne la triche point, lorsqu'on la mènera 
au bout des divifions du côré M du limbe. La pinnule de la figure 10 elt 
à environ ; pouces 9 lignes du centre de l’alidade, qui elt la diflance 
ordinaire que les Artiftes lui donnent; mais il vaut mieux que cette 
diltance foit bien plus petite. 

140. L’inclination des plans des trois miroirs eft fort aifée à déter- 
thinerjcar, ayant mis chaque miroir en fa place, on tourne petit à 
petit le miroir B & le miroir A T n, jufqu’à ce qu’on puilTe voir, en re- 
gardant par la pinnule H, l’image réfléchie d’un objet dillanr &: diftinft 
par les deux réfleétions de N en B , & de B en H , unie en parfaite coïn- 
cidence avec le meme objet vu par des rayons directs au travers de la 
partie tranfparente du miroir B. On arrête alors les deux miroirs dans 
cette pofition par deux goupilles, pour lesquelles on fait des trous de forez 
fur la platine de chaque miroir, candis que* tous les deux font encore 
dans la même pofition, 

141. On trouve la pofition du miroir A , en le mettant à angle droit, 

ou perpendiculaire à la ligne qui pâlie par la furface du miroir Nn pro- 
longée , dont on a déjà fixé la pofition : l’endroit de la pinnule K doit 
erre afligné dans la ligne qui pâlie par le milieu du miroir A, jufqu’à 
l’ail de l’obfervateur , J or (qu’il y voit l’image du miroir Nn réfléchie 
bien au milieu. Il vauc mieux ne pas mettre cette pinnule K trop près 
du miroir A, comme les Arriftes lé font ordinairement, Si comme la 
figure 10 le fait voir : autrement il relie fort peu de place pour y ap- 
pliquer des pinnules à tube ou à lunette , dont on a parlé dans le n°. 1 1 4 • 

Sc 1 ij. 

141. Il faut placer les verres obfcurs de façon qu’on puilïc affoiblir le» 
rayons réfléchis du miroir de l’alidade. On doit avoir aulli des enrailles 
ou rrous , pour les metrre derrière les verres horifontaux , lorfqu’on ob- 
ferve le foleil par des rayons direéls dans la reéhfication par cet aftre , 

Si lorfqu’on en mefure le diamètre. Les Artilles fixent l’endroit 
des verres obfcurs dans la ligne qui palfe par les centres du même miroir 
Nn Si du mitair B pour obierver par devant ; & dans la ligne qui palTe pat 
lescentres du meme miroir Nn, Si du miroir A, pour Tes obfervations 

f iar derrière ; eu forte qu’ils puilfent affoiblir les rayons de l'objet trop 
utnineux après la première réfledion & avant la féconde ; mais il arrive 
, qu’en donnant un angle inilrumental alTez petit à la difpofition des mi- 
roirs ; il relie à peine de la place pour les appliquer fans qu’ils caufent un 
double effet , en s’inretpofant aulfi aux rayons incidens , lorfque l’ali- 
dade efl près du zéro degré du limbe , ce qu’il faut éviter. 

»4J. 

m 
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14). Ainfi il fera bien plus avantageux de fuivre la méthode de M.Had- 
ley , qui appliquoit ces vetres obfcurs pour affaiblir les rayons incidens , 
avant la première réfleétion : particulièrement , fi Ion adopte l’ufage des 
verres enfumés dont j’ai parlé dans le n®. 114, on pourra adapter alors 
la couliffe qui les porte, fur une plaque qui] tournera dans un centre par- 
deffous la tête de l'inftrument, à peu de diftance du centre de l’alidade. 
11 y aura dans ce cas une autre plaque pareille du côté des miroirs hori* 
fontaux, pour y monter cette couliffe , lorfqu’on ajufte l’inftrument. 

De la difpofition des Oclants nouveaux. 

144. La figure 19 , planche première , montre la difpofition des O&ants 
nouveaux. Tirez un arc du centre n , de 1 50 degrés depuis r jufqu a /, 
avec un rayon de 1 5 ou 1 8 pouces : marquez le point a à la diftance d’en- 
viron 1 pouces de la ligne nr, tirée du centre n , ôc à la diftance de 7 
pouces de ce même centre n\ ce point a fera l’endroit du miroir A : 
mettez la pointe du compas en a: tracez l’arc ns; tirez le rayon nm i 45 
degrés du point r: la ligne ax qui paffera par l’interfeâion de l'arc ns 
avec le rayon nm, montrera l’endroit de la pinnule pour trouver le 
parallelifme du miroir A avec celui de l’alidade. 

145. Tirez un rayon ne à la diftance de 60 degrés du pointr: & la 
ligne a g , tirée de a par l'interfeétion de ce rayon avec l’arc ns , mon- 
trera l'endroit de la pinnule pour obferver jufqu’à 1 ao degrés , félon 
le Problème 1 , n®. 14; & comme on l’a dit dans le n®. 47. Le rayon 
n d , â la diftancede 6 j deercs de r , montrera , par fon interfeéfcion avec 
le même arc ns, par où doit être tirée la ligne ah , pour la pinnule qui 
fervira à obferver jufqu’à 1 jo degrés. De meme, le rayon ne , à la dif- 
tance de 70 degrés du point r , montrera par fon interfcéfcion avec l’arc 
ns , par où doit paffer la ligne at qui marquera fur le bras n m de l’inf- 
trument l’endroit de la pinnule , pour obferver jufqu’à 140 degrés. Enfin 
la ligne au qui paffe par l’interfeéàion de l’arc «s, avec le rayon a/lla 
diftance de Joixante-quin\c degrés du point r, montrera l’endroit de la 
pinnule, pour obferver jufqu’à cent cinquante degrés, félon le Problème I. 

14 S. A préfent tirez une ligne \u, perpendiculaire au rayon nm, qui 
pâlie à la diftance d'un pouce , ou environ , du centre n. Décrivez du cen- 
tre a un arc b% qui coupe fur cette ligne une corde de 4 j degrés depuis ^ 
jufqu’à b, le rayon a b ou a j fera la longueur du bras PV, fig. 1 1 ,qui 
porte les miroirs horifontaux du n°. 97,85 & 88 : prenez la diftance bq 
égale à bn , & tirez la ligne bqk , qui marquera fur le limbe l’endroit 
où l'on doit mettre la pinnule K pour obferver Itf parallelifme du miroir 
b avec le miroir n, lorfque l’alidade fera à 99 degrés dans l’extrémité r 
4 u même limbe. Si l’on tire la ligne à une diftance égale à celle dç 
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la ligne f u au centre n ; l’interfeCtion qu’elle fera fur le bras nm , mon- 
trera l'endroit de la pinnnle , pour obferver par devant fur le miroir Z. 

Difpofiùon des Sextants nouveaux. 

147. Le détail qu’on vient de donner pour la conftruCtion de ce* 
Octants , étant une fois bien entendu , fera fulfifanr pour mettre les 
ArtiftesAmême de faire les Sextanrsde la figure quatrième, dont on a 
parlé dans le n°. 54, & pour ceux de la figure cinquième. C’eft allez de 
jetter les yeux fur cette figure. Si de lire avec un peu d attention les 
numéros 36 Si 17 , pour ne pouvoir pas fe méprendre. On en dit autant 
de celui repréfenté par la figure 1 a , dont on voit aulli le deflein original 
des diftanccs refpeitives de ces parties , dans la figure 6 de la planche pre- 
mière. Ce qui cft dit dans les numéros 38 Si 99 , fur certe forte de Sex- 
tans , eft plus que fufHfant pour mettre les Artiftes à meme de bien exé- 
cuter ces inftrumens. 

____________ — ■ 

» — — — ■ 

RECTIFICATION 

DES OCTANTS ET SEXTANTS MARINS. 

Uf ■ ■ ■ -r= j. 

De la ReBifieation du Miroir de T Alidade. 

U*. La rectification des inftrumens eft une opération fort eftentielle , 
dont les bons Obfcrvatcurs ne peuvent fe difpenfet pour compter, fans 
héfiter, fur les obfervations qu’ils font. On commencera par la maniéré 
de rectifier là perpendicularité du miroir de l’alidade. Avant d’employer 
aucun de ces inftrumens, il eft fort important de bien examiner, fice 
jniroir eft perpendiculaire au plan de l'inftrument; car, fans cette cit- 
conftance , les obfervations ne pourront ctte exaCtes : Si il peut fort 
ailcmenc ariiver quelqu’accident qui jette ce miroir hors de la perpendi- 
cularité que l’Attifte lui avoit donnée ; même il peut bien arriver que 
l’Artifte n'ait pas eu le foin de le bien faire. Cette déviation du miroir 
de l’alidade caufera des erreurs d’autant plus conlidcrables dans l’obfcr- 
vation , que les angles obfervcs feront plus grands. 11 eft donc néceftaire 
qu’un bon obfervateur foie en état de faire cette rectification en route 
eccafion. * 

149. On doit avoir pour cet objet les deux pièces repréfentées par les 
figures 16 Si x-j \ Premièrement on met l'Octant ou Sextant horifonta- 
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lemcnt fut une table, avec l’index 8c le limbe tournés en haut; en mettant, 
$’il le faut , quelque chofe d'I’entour , pour qu’il foit allez ferme. On 
tourne le bouton Q , figure i o , 8c on ôte la pinnule H , pour que l’alidade 
puille forcit du limbe, jufqu’à ce qu’en tegardanc de l’endroit R , on 
voye l’image de l’œil rcpréfentée dans le miroir N n de l’alidade : 8c on 
mer quelque chofe fo«s le bout P D de l’alidade , pour qu’elle ne fe plie 
point , 8c que l'on axe ne foit poinc forcé par le poids. 

v , l 

1 50. O11 prend la piece en forme d’cquerre de la figure 17*, qui a un 
cheveu cd tendu en travers de la coulilfe , 8c on le naec à la hauteur de 
la partie éramée du miroir Nn de l’alidade : cela fait , on met l’autre 
piece de la figure 1 6 fut lafurface du limbe en R, tournée vers le miroir 
Nn, de façon qu’en regardant par le trou 1 , on puille voir fon image 
réfléchie dans ce miroir. 

1 j 1. On met 1 côté la piece qui a le cheveu tendu , 8c on fait monter 
ou defcendre la coulilfe a b , jufqu’à ce que les points a 8c b de cette cou- 
lilfe , entre lefquels palfe la ligne de points qui croife le trou \ , fe 
trouvent exactement à la hauteur du cheveu cd. O11 approche la piece 
17* au miroir de l’alidade ; 8c, en regardanr par le trou j de la piece qui 
eft fur la furface R du limbe, on doit voir l’image de ce trou coupée 
exa&emcnc en deux , par le cheveu cd de l’autre piece qui eft proche du 
miroir N/r. 

1 5 a. C’eft aflez de toucher légèrement avec le doigt le miroir Nn , 
tandis qu’on regarde par le trou ç, pour reconnoître s’il a befoin d’ctre 
poulTé en avant ou en arrière, pour que le cheveu cd coupe en deux l’image 
,de ce trou. Si l’on voit que le cheveu de la piece 17 * ne coupe pas exac- 
tentent l’image du trou j , par lequel on regarde, cela marque que le 
miroir n’eft pas bien perpendiculaire au plan de l’inftrument: dans ce 
cas, on lui rend la perpendicularité néceflaire , en defletrant un peu la 
vis F , 8c ferrant l’autre vis G , ( figure 10); ou , vice versa, en deflerianr 
la vis G , 8c ferrant d’autant la vis F. 

15). Mais la méthode de M. le Chevalier de Borda , pour rendre le 
miroir de l’alidade perpendiculaire au plan de l’inftrument , eft beaucoup 
plus limple 8c plus aifée que celle dont je viens de parler : elle conlîfte d 
mettre l’inftrument dans le fens horifonral fur une table , avec l'alidade 
vers le milieu du limbe. On ajufte les deux équerres , figure a 6 8c 17 *, 
avec leurs bords fupérieurs, m\, xu , prccifement à la même hauteur. 
Qn met une de ces pièces au bout du limbe vers M , 8c l’autre vers R, 8c 
on regarde l’image de l’équerre qui eft en R , repréfentee dans le miroir 
Nn t dans le même temps qu’on voit l’autre en M à fon côté , par vifion 

Fij 
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direde. En tournant l’alidade tant foit peu en avant on en arriéré, on 
approchera de très près l'image réfléchie à celle vue par vilion direde. 
Dans ce cas , les bords des deux coulifles paroîrront exadement 
à la même hauteur, lorfque le miroir Nn fera bien perpendiculaire au 
plan du limbe; autrement il faudra lui rendre fa perpendicularité par les 
vis FG, comme on vient de le dire ( n°. i jx). On a dans ce cas l’a- 
vantage de n’être pas obligé d’ôter l’alidade hors du limbe, ni de dé- 
monter la pinnule H, lorfqu’elle eft fixe dans l’inftrumenr, pour que 
l’alidade puifle fortir du même limbe, - & , outre cela , les inconvéniens 
d'avoir l’alidade fans autre foutien ni connexion avec le corps de l’inf- 
trument, qu’uniquemenr par fou axe, ne font que trop conlidérables , 
pour ne pus donner la préférence à cette méthode fur la précédente. 

Reconnourc fi l'axe de l'Alidade ejl perpendiculaire au plan de 
l’infirument. 

H4 Après s’être afflué que le miroir de l’alidade eft bien perpendi- 
culaire au plan de l’inltrument , il n’y aura qu’à faire la même opération 
fur la partie M du limbe, en pouffant l’alidade encore plus loin , avec les 
mêmes foins de l’appuyer avec quelque chofe par - défions. Car fi, en 
fai fane là même opération du n w . précédent dans l’endroit M , & fur 
deux ou trois autres endroits du limbe , on trouve également que le 
miroir Nn eft perpendiculaire au plan de l’inftrument : on eft pour lors 
fùr , que l’axe du mouvement de l’alidade eft perpendiculaire aufli au 
même plan ; mais, s’il ne l’eft point, le plus court fera de faire ufage 
d’un autre infttumcnij en cas qu’on puifle fe le procurer. Voye\ la 
N ote Z 6c le n°. 1 6 5 . 

Rectifier la perpendicularité du Miroir horifontal , pour obferver par 

derrière. 

t 

tyj. Tandis qu’on fera l'épreuve dont on vient de parler dans le n 1 *. 
149, on redifiera la perpendicularité du miroir A , qui lert pour obferver 
par derrière, en cas que l’inftrument foit de la conftrudion ordinaire. 
Voici comme on fait cette épreuve. On mettra l’œil par derrière l’alidade 
au deM de fon miroir, jufqu’à ce qu’on puifle voir le miroir Nn de la 
même alidade, réfléchi dans le miroit A. On cherchera quelqu’objet aflëz 
diftind , & on fera coincider l’image vue par réfledion , avec le même 
objet vu par des rayons direds à travers la partie diaphane du miroir A. 

if 6 Si cette image ne coincide pas exadement avec fon objet, mais 
qn’elle foit un peu plus au-delTous on au-deflus dans le feus perpendi- 
culaire au plan de l’infttumenr , en deflertant un peu la petite vis O , 


Digitized by Gopgle 


DES O C T A N T S , &c. 4j 

{figure 10 ) , & ferrant la vis L , ou en faifant le contraire } on rendra 
cette coincidence parfaite : Si alors le miroir A fera parallèle au miroir 
• Nn , qui elt déjà perpendiculaire par le n u . 15; au plan de l'inltrumenc : 

Si par conféquent le miroir A fera egalement perpendiculaire au meme 
plan. Mais, (i le miroir horifontal a une feule vis t , figure 11 Si iz , 
comme on l’a remarqué en parlait des miroirs horifontanx , numéro 
jt ci delfiis , alors c’cft allez de la faire tourner d'un côté ou de l’autre 
avec la clef delà figure 1 1 , pour le rendre bien perpendiculaire. On peut 
faire avec un peu d'adrelïe cette même rectification de la perpendicula- 
rité du miroir A, pour obfetver par derrière, en tenant l’inltrument à la 
main: c’eft généralement la méthode des Marins curieux , qui la ré- 
pètent de tems en tems fur le riltacdu vaifieau par un objet célelte , on 
par l'horifon , pour être plus allurés de la bonté de leurs obfervations. 
Mais les inltrumens nouveaux font bien plus aifés poui l’ajultcmenr de 
ce miroir qui fe fait alors avec une grande exactitude , comme on l'a va 
par le Problème II , n Q . 15. 

Rectification de la perpendicularité du Miroir horifontal de l'ohfervation 

par devant. 

1 57. Pour ce qui regarde le miroir horifontal B, figure 10 , qui fert 
pour obferver pat devant , on l’éprouve Se. on le rcCtifie par la même 
méthode qu’on vient d’expliquer dans le n°. précédent, excepté qu’011 
aura l’alidade au \e'ro degré du limbe; alors le miroir B doit cire parailcle 
à celui de l’alidade, en l'éprouvant par la coincidence des deux images 
du meme objet. S’il y a quelque défaut , on le corrigera par les vis ref- 
peCtives L & O, ou par la clef de la figure xi , comme on l’a dit eu 
parlant du miroir A , Si comme on le répétera encore dans le n 9 . 17; 
yoye\ auffi le n°. 175. 

Reclifier le parallélifme de l'axe de la Lunette avec le plan de VInfirumcnt. 

158. L’importance de ce paralleüfme elt reconnue depuis fort long- 
temps {Note a a). Voici trois méthodes pour s’en alTurer. Montez la 
lunette dans l’inftrnment , Si tournez le tube des oculaires , qui elt 
garni de deux fils félon le n°. 118, Jufqu'i ce que ces fils foient bien 
parallèles au plan de l'inltrument, comme on en pourra juger en regardant 
par la lunette. Cherchez deux objers allez diltinCts , qui foient bien 
diltans l'un de l'autre ; par exemple , le foleil Si la lune , ou la lune Si 
une étoile, &c. Plus ils feront éloignés d'environ 180 degrés ( ou du 
moins 1 10 degrés, & 90 degrés, fi votre Sextant ou OCtant n’ont point de 
miroir pour obferver par derrière ) plus vous aurez de l'avantage pour cette 
opération. Pouffez l'alidade jufqu’i ce que les deux objets le touchent près 
du fil qui elt le plus proche du plan de l’inltrument : arrêtez- y l’alidade; 
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ramenez ces deux images tour près de l’autre fil le plus éloigne du plan 
de l’inflrument, en le tournant fort peu de ce côté ; alors ces images na 
relieront plus dans le même contaâ, à moins que l’axe de la lunette ne 
foit bien parallèle au plan de l’inftrument. Les vis a b , figure zj , fet- 
viront pour le rendre parallèle en cas de de'faut. 

159. On peut faire cec ajuftement par l’obfervation de l’horifon. 11 
faut conuoitre la valeur du champ , entre les deux fils de la lunette , pat 
le n°. loi, & il faut connoître aulli l’angle de la hauteur de l’œil de 
l’Obfervateur , au-deffus de l’horifon , par le n Q . 104 , pour pouvoic 
juger de cette quantité dans le meme champ entre les fils de la lunette. On 
met l’inftrument avec fon plan parallèle dans le fens de l’horifon , & en 
obfervant lur le miroir A, on doit voir l’image réfléchie de l’horifon 
derrière l’Obfervateur , en contad avec l’horifon de devant; mais autant 
au-deflus du milieu du champ entre les deux fils, comme eft l’angle de 
l’élévation de l’œil de l’Obfervateur. 

1 60. Si les limbes eu images des deux objets, obfervés par une mé- 
thode ou par l’autre , fc féparent , lorfqu’on les voit près du fil le plus 
éloigné de l’inftrumcnt ; cela montre que l’axe de la lunette panche vers 
riultrument : ainfi l’on n’a qu'à lâcher un peu la vis 6, figure 1; de la 

I ’innulc qui porte la lunette , & ferrer un peu la vis a : ou Fice versa , on 
âchera la vis a, &on ferrera la visé, lotfque les limbes de ces objets 
paroiflent fe croifer un peu , près le fil le plus éloigné de la lunette. 
Ën répétant cette opération, on viendra à bout de mettre l*axe de la 
lunette parallèle au plan du l’inftrument , comme il le faut. 

i<ft. Les deux méthodes dont je viens de parler font aflez bonnes, 
pour éprouver ou rectifier fur mer le parallelifme de l’axe de la lunette 
au plan de l’inflrument : mais lorfqu’on fe trouvera fur terre , on pourra 
appliquer bien plus avantageufement la méthode de M. le Chevalier de 
Borda, qui eft très fimple & aflez exade. On ajufte l’tnftrument par le 
n* t 17 j , par un feul objet , ayant l’alidade au \éro degré , comme pour 
obferver par devant. On met alors l’inftrument dans une fituation hori-j 
fontale , immobile fut une table; en forte qu’on puifle voir par la lu- 
nette quelqu’objet éloigné aflez diftindement. On prend la piece , figure 
x6 , & on mec le trou \ de fa coulifle à la hauteur du centre de la lu- 
nette ; on met cette équerre fur le limbe vers le bout M , & , ayant 
ajufté le cheveu de l’autre coulifle,^. 17*, précifément au milieu du 
trou { de la première, on la met à l’autre bout R du limbe; en forte 
qu’on puifle voir ce même objet , qui eft dans le champ de la lunette. 

Si le meme endroit de l'objet, qui fe voit coupé par le cheveu 
de l'équerre, fe trouve également au milieu du champ de la lunette 4 
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lorfqu’onl’y voit, cela prouve que fon axe eft parallèle au plan de l'infr 
trument; autrement il faudra incliner la lunette d’un côté ou de l’autre , 
pat le moyen des vis a Si b de la pinnule, figure zj , jufqu’à ce qu’en 
regardant par les équerres , 6 c enfuite par la iunette, le même endroit 
de l’objet qui eft coupé par le cheveu de la couliffe , foit vu au milieu du 
champ entre les deux fils de la lunette. 

De l’avantage d’avoir la Lunette immobile dans l’ Infiniment. 

rtfi. On devroit avoir une lunette toujours fixée folidemenr fut 
rinftrument , pour faire des obfervations les plus délicates par devant , 

6c une autre egalement immobile pour les obfervations par der- 
tiere. Car, malgré toute la pcrfeélion que les Artiftes font capables dfe 
donner aux pinnules décrites dans le n°. 115, il peut y avoir quelque- 
fois du dérangement dans le paratlélifme de l’axe de la lunette an plan 
de l’inftrumenf, lorfqu’elle eft mobile ; ce qui caufe des erreurs confi- 
dérables , dans les obfervations délicates qui demandent une grande 
précifion. Quelques Marins penfent bien différemment fur les avan- 
tages d’obferver l'image du fioleil ou d’autre aftreaffez brillant, fur la fur- 
face non étamée du miroir horifontal , de.ee qu’on a dit dans le n°. 1 1 1 
& 171 , pour ne pas s’éloigner des idées prei'que généralement reçues. 
Car tous ces avantages ne font pas comparables àcel^i de conferver l'axe 
de la lunette toujours ferme dans la polition confiante qu’il y doit avoir, 

& comme l’avoit en effet la lunette du premier des deux Oélants de 
M. Hadley, du n°. 410 des Tranfaclions philofophiques , déjà cité. Ainfi, 

, dans un cas pareil il vaudroit mieux réduire la hauteur des miroirs pref- 
qu’à la moitié de celle qu’on leur a deftinée dans les numéios 100 6c 
104 j pour lors il faudrait que le miroir de l’alidade ne fût pas de beau- 
coup plus haut que fa moitié ; tous ces miroirs ne feront point alors 
fujets à être déranges , ni la lunette' non plus, comme dans les circonf- 
tances de la conftruétion ordinaire : & ils feront également bons fur 
terre comme fur mer , félon qu’on l’a déjà dit dans le n°. toi. 

De la rectification du Limbe de l’Infirument. 

16 3. La méthode ordinaire pour reconnoître la vraie valeur duiimbe 
Bc de fesdivi(îons(qui ne font pas quelquefois bien exaétes, voye\ n v l 
a 5 ) eft de prendre tous les angles autour de l’horifon avec l’inftru- 
ïnent; Si, n la fomme totale fait ;6o degrés, on juge alors que la gran- 
deur totale du limbe eft exaéle. 11 eft bon de répéter cette opération plu-# 
fieurs fois , pour prendte un moyen : les objets doivent ctre afTez éloi- 
gnés , diftinéts & tien terminés dans un même plan. On voit bien, par 
ces citconftances , que cette méthode n’eft praticable que fur terre; & 
qu’elle n’cft pas trop aifée , ni peut être dans tons les cas aifez exaéle. 
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Mais fi les inftrumens font de la nouvelle conftruétion, alors ôn verra par 
les Problèmes t, 4 Sc S qu’on peut les reéfifier également fur mer : Sc par- 
ticulièrement, fi l'on employé la méthode du Problème 8 , on trouvera 
avec la plus grande exactitude , fi l’arc du limbe elt de la valeur précife 
qu'il doit avoir. 

Qui lira avec un peu d'attention le n®. 51 Sc fuiv. du Mémoire pré- 
cédent , trouvera que la meme méthode , pour rectifier la polition du 
miroir des observations par derrière , ferc à démontrer évidemment la 

vraie valeur du limbe de ces initrumens. 

• 

164. On a vu dans le n®. 108 , que fi l’on tourne de haut en bas le 
miioir de l'alidade, les défauts du parallélifme de ce miroir feront alors 
reconnus pu i’obfervation du meme angle dans chacune des polirions i 
ce qui eft hien évident: car, fi le défaut du parallélifme des furfaces 
de ce miroir .fait qu'un angle, par exemple de 96 degrés, paroifle de 
98 , lorfqu'il eft dans un fens ; il eft certain qu’en tournant ce miroic 
dans l’autre fens, le meme angle de 9 6 degrés ne doit paroîtte que d’en- 
viron 94 degrés. Qu’on applique ce difeours aux obfervations par devant 
de la méthode ordinaire dont je parlerai tantôt , & a celles de la méthode 
dont j’ai déjà pitié dans le n®. 48 , 5 c on fera convaincu que, fi l’on 
obferve un même angle par les deux méthodes , Sc fi l’on prend le 
milieu des obfervations , on aura la vraie mefure de cet angle, malgré 
l'erreur qu'il pourri y avoir des miroirs de l’inftrumenr. C’eft par cette 
raifon que je dis dans le 11*. 48 ci-dcfius , que la méthode dont il s’agif- 
foit dans ce nombre , fervoit à rectifier les obfervations. 

165. Je ne puis m’empêcher de recommander ici la méthode de , 
M. Bczout , de l’Académie Royale des Sciences , aftez'connu du Public 

I iar des Ouvrages très-favans. On trouve cette Méthode dans fon excel- 
ent Traité de Navigation , Seétion quatrième , n°. ji8 Sc fuivans. Elle 
n’eft pas trop difficile dans la pratique; de tout Obfervateur qui fe pique 
d’être exaét, 11e devroit s’épargner aucune peine pour obtenir fon but. 

On placera l’inftrument bien ferme & bien immobile dans un endroit 
de quelque plan horifontal , où il y ait plufieurs objets bien diftinéts Si 
aflez éloignés (du moins de 300 toiles) : entre lcfquels doivent être mefu- 
rées auparavant , fut le même endroit, toutes les dtftances angulaires ; foie 
avec un inftrument fuffifamment exaCt , comme un bon Quart de Cercle 
agronomique , ou un bon Théodolite ; foit pat les moyens que fournif- 
fent la Géométrie & la Trigonométrie. Dans ce cas , il n’y aura qu’à 
éprouver avec l'Oétam ou Sextant les mêmes angles déjà connus ; Sc on 
fera une lifte des différences qu’on y trouvera dans les angles marqués 
par le limbe , pour corriger les obfervations qu’on fera dans la fuite avec 
cet inftrument ; tandis qu’il aura les memes miroirs ; Si que la monturp 
fl? fera point du tout changée. 

MANIERÇ 
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De faire les Obfervations par devahc. 



Des attentions requifes pour fe fervir de tes Injlrumens. 

i66. A.vant de faire quelqu’obfervation , il faut s’alïurer que les 
miroirs de l’alidade j Sc particulièrement le miroir horifontal qu’on veut 
employer, foient fermes , & qu’il n’y ait aucune vis qui foit delîerrée ; 
c’en aflez d’y toucher légèrement avec le doigt , pour s’en appercevoir. 

Si l’on trouve quelque faute, rcfpcéfivement à la perpendicularité des 
miroirs au plan de lanft rument , il faudra la rectifier avant l’obfervation 
par les numéros 14S , 155 Sc 157. Cependant le miroir de l’alidade ne 
devroit jamais être touché fans un grand befoin. On ne peut avoir 
trop d’attention pour cette partie de l’inftrument : néanmoins, s’il vient 
à être dérangé par quelqu’accident, on doit le remettre dans fa vraie 
poficion par le n°. 155 ou 148, avant d’employer l’inftrumenr. 

En général , il eft nécefiairc d’avertir de ne forcer jamais les vis , 
en les tournant trop ; ce qui les gâte ou les caffe , & ruine ['infiniment : 

& fouvent elles caftent les vertes & les pièces qn’elles foutiennenr , ou 
du moins forcent ces mêmes pièces à plier, Sc changent leur figure ref- 
peélive, d’où il r'éfulte des erreurs dans l’obfervation. En un mot il ne 
faut ferrer les vis ni trop ni trop peu ; les deux extrêmes font également 
nuifibles à l'infirumenr Sc aux obfervations. 

167. Si l’objet, par lequel on veut faire la reélification, eft trop éblouif- 
fant , comme le foleil ou la lune , on garnir la lunette , s’il y en a une , 
avec fon verre obfcur su enfumé , Sc on la met en H ou en K , félon 
que la reéfification fera par devant ou par derrière : cette lunette doit v 
avoir été re&ifiéerefpe&ivement à fon axe (n Q . 161 Sc 1 58). On mettra 
l’alidade â \e'ro degré : on aura foin d’ajouter un verre obfcur derrière le 
miroir horifontal ( n®. 1 zi ) , Sc oiy>roportionnera la force de ces verres 
à celle de la lumière , en l’afFoiblâMmc jufqu’à ce que l’œil de l’Obfer- 
vateur puifie obferver fans gène , Sc fans rien perdre de la netteté do 
l’objet. On tournera la vis / (Jîg. i}) de la pinmjle, pour haulTer ou 
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bailfer la lunette , jufqu’à ce que les deux images (oient à peu près de la 
mégie force. (Voy*\ le n 1 . xn.) S'il n’y a pas de lunette, onemployera 
la pinnule à tube ( n®. 114), ou la pinnule (impie ( 11*. lia), ouvrant 
le trou qu’on veut employer, & mettant la directrice, n a . 1 jo ou 1 $ 1 , 
à la hauteur correfpondante de ce trou. 

De la maniéré de tenir & d’employer l’TnJlrument. 

168. Quelque temps avant l’obfervation, on doit re&ifier Si préparer 
finit ruinent. On mettra l’alidade à peu près au degrc de l’angle qu’on 
veut obferver ; de qtioi l’on pourra juger pat les Tables des Ephémeridcs J 
& par les obfervations précédentes. Lor (qu’on obferve par devant , c’eft- 
à-dire, avec le vilage tourne vers les deux objets, on tient finit rtimenc 
avec la main droite par le manche , s’il y en a , ou par le corps de-l’allem- 
blage, en appuyant le bout \1 fur la poitrine : on applique la gauche 
vers la partie P D de l’alidade , pour la mouvoir en avant ou en arriéré, 
autant qu’il le faut pour faire coincider les deux images. 

169. Au contraire, lotfqu’on obferve par derrière, on tient l’inf- 
trument de la main gauche, & on mene l’alidade avec la droite : mais, 
dans les polirions qui ne font pas perpendiculaires à l’horifon , les cir- 
conftances enfeigneront comment l’on doit s’y prendre pour obferver 
plus aifément & avec plus de fermeté. On applique l’œil droir à la pin- 
nuie, on à la lunette en H; quoiqu’on puiflê obferver également bien 
avec l’œil gauche , fi l’on ell habitué à le faite. On a. foin de tenir l’inf- 
trumenc dans un plan qtii, parte par les deux objets Si par l’œil de l’Ob- 
fervateur : les deux fils de la lunette doivent être mis parallèles à ce meme 

{ >lan , en tournant le tuyau des oculaires. Au détaut de lunette , les fils de 
a directrice ( n*. 1 j 1 ou 1 jo) aideront beaucoup à obferver cette circonf- 
tancc : particuliérement, fi l’horifon eft un des deux objets, l’Obfcr- 
vateur ne ctouvera point de difficulté a l’exécuter. 

De la maniéré d’obfervcr. 

i-jo. Lorfque les deux objets ou images font dans le champ de la 
lunette, Si allez près l’un de l’autte, il faut arrêter l’alidade par la vis 
qui eft delïous , pour faire agir l’autre vis S (figures 11 Si 1 1 ), en cas 
que l’inlirument en foit garni : car, en la tournant d’un côté ou de 
l’autre, on fera coincider Tes deux images fort exactement, au milieu 
du champ de la vilion , entre les dciufils de la lunette (n°. 158.). Les 
images des deux objits étant en conrmt , on doit mouvoir tant foit peu 
Tinftrument à droite Si à gauche , comme s’il t; union dans l’axe de la lu- 
nette , pour faire que l’image rtficchie décrive une petite- portion de cer- 
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cle autour de l’objet vu par des rayons direûs : il faut que I’Obferva- 
teur fe tourne dans le meme tems un peu fur lui-même , ou fur fon ta- 
lon , d la gauche & 1 la droite , pour que la même image réfléchie décrive 
ce cercle autour de l’objet , qu’il faut conferver toujours dans l'endroit 
qu’on a choifl , du miroir hofifontal. Le point dans lequel ce cercle touche 
l'horifon , ou l’objet de viflon directe , e& le point du vrai plan , qui pâlie 
partout les deux. 

171. Ainfl lorfqu’on prendra la hauteur du foleil, ce point de contaét 
fe fera dans celui de l’horifon , qui eft perpendiculaire au deflous du 
Bicme foleil. Et lorfque l’aftre fera près du zénith , on ne trouvera pas 
aifément ce même poinc , fans cette efpece de mouvement de rotation 
à droite Sc â gauche , pour voir où l’image réfléchie rafe de plus près 
l’horifon. C’eft la même chofe en obfervant une , ou deux étoiles : çat 
on reconnoîtra bien mieux leur vrai coiuaét par ces petites vibrations, 
que fl l’inflrument étoit parfaitement ferme. 

171. En tout cas ces vibrarions font les plus propres pour rendre 
fenflble â l’Obfervateur le vrai conraét , ou la coincidence de deux objets. 
Quant à cerre derniere, elle deviendra aflez fenflble , lorfque l’image 
réfléchie aura allez de lumière pour être obfervée dans la furface tranf- 
parente du miroir horifonraL Voye-[ Us n®. 111, m ,& la remarque 
du n®. 1 61. 

Quelques avis pour la pratique des Ohfcrvations. 

T73. Après avoir arrangé l’inllrument , comme on l|a dit dans les 
articles précédents ; fl l’on veut faire la reétifleation par le foleil , Sc 
qu'il foit peu brillant â caufe de quelques nuages ou' brouillards , on 
obfervera la coïncidence de fon image ( n". 180 ) ou l'attouchement 
de fes bords ( n®. 183 & 184 ) demi-réfléchis fur la futface éramée 
du miroir horifoutal. Si le foleil eft médiocrement brillant , on en 
prendra l’image toute réfléchie fur la partie tranfpareme de ce miroir , 
mais bien près de fon étamage , de façon que la première réfléâion 
yienne encore de la partie écamée du miroir de l’alidade. Et fl cec 
titre eft tout d fait brillant , on en prendra l’image , fur la partie 
tranfpareme du miroir horifontal la plus éloignée du plan de I’iuftru- 
mcnr,de façon que dans ce cas la première réfléâion viendra de la 
partie noircie du miroir de l’alidade. ......... 

.t 

174. On aura foin de donner d la lunette ( 11 j J ou d la pinnule 
(lit) les différentes hauteurs tequifes pour que l’image réfléchie & 
celle de vtfion dircüc foient de la même force , comme on en a averti 
dans le n®. 167. 

Gij 
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175. Mai* il y a une autre maniéré d’obtenir le meme effet; 
lorfque U pinnule ou porre-lunette n’a aucun mouvement ce qui 
eft peut être le [dus avantageux , comme on l’a iufimié dans le n°. 
161. On emploie pour cela les deux couliffaux a Sc f> ( figure , plan- 
che ) ) : on les met par derrière le miroir horifonral : & l’on inter- 
cepte la trop grande lumière éblouiffante , en pouffant pins ou moins 
l’un contre l’autre , dans La queue d’aronde ou chaffis à reflôrt c d , 
qui les foutienr. 

176. Lorfqu’on obfervera le foleil y il fera commode d’avoir nr» 
cercle ou un ovale de carton léger , ou de papier épais , avec un croit 
pour y palfet le bout de l'oculaire de la lunette ou de la pinnule ; afin 
d’éviter L’éblouiffemew caufé par Les rayons , qui tombent à nud fur I* 
vifnge. 

177. On doit faire ufage d’une loupe , d’environ un pouce de foyer , 
pourvoir biendiftinélement La coïncidence des divifions du Nonius : par- 
ticulièrement lorfque le rayon de l'inffrumeiu eft fort court , ou que 
les divifions du limbe font fubdivifées en des demi-minutes ou quart» 
de minute. 

178. Quelques-uns ont rendu plus aifé Pufage des inftruments d*urt 
layon plus grand qu’il n eft dans les inftruments ordinaires ; ils font 
par conféquent plus pefans , que les communs. Pour cela on les adapte à 
une efpece de fourchette , fur laquelle on peut leur donner route forte 
de mouvemens 1 on les y affujettit par un axe » «u efpece de charnière 

Î |ui les fuutient prefqu’en équilibre t de façon que tout le poids refte 
ur la fouichetce y qui eft établie fur un bâton d'environ 10 ou a.} 
pouces. , 

179. On met le bout de ce baron dans une bourfe de cuir qui eft 
•trachée à un ceinturon par cerce méthode les bras ne fe fatiguent 
pas ,8c oa donne facilement à ces inftruments les différente! polluons 
xequifes par les circonftances. Cet appareil peut être d’un grand fecours- 
d.ins les obfervations des diftances des aftres pour er. déduire U lon- 
gitude , obfervations qui font les moins aifées à faire , à caufe de 11 
variété de pofitioiu quelquefois gênantes , dans lefquelles il faut 
mettre l’infttumenr. 

De P Ajuftement , ou r édification préparatoire , Immédiate à EOhfcrvaùon » 

1 80. L’ajufteinent donc il s’agit à préfent , conlîfte à faire coïnci- 
der parfaitement l'image réfléchie par le miroir de l’alidade fur le 
miroir B , avec fon meme objet vu à travers la partie diaphane da 
meme miroir B : ou pour mieux dire , confifte i voir la moitié d’un, 
objet par des rayons ditech , dans le meme tenu qu’on voit l’autre 
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moitié réfléchit pat les deux miroirs N Sc B , Ci que l’alidade marque le 
\tro du limbe. Cependant on obferve quelquefois la coïncidence de 
l'image totale avec fon objet, comme on l’a dit danslesn*. i II, 1 il, 1 13. 

18 t.Ponr faire cette rétification préparatoire , on employera les avis 
du n®. 166 & fuivants: on mettra l'index ou alidade au \ero du limbe : Ce 
011 fera coincider l’image arec fon objet , par le moyen du levier 
«»*. 91 , ou de la clef n". 96 , qui feront tourner le miroir B d’un côté ou 
de 1' autre , jufqu’à ce que la coïncidence foit parfaite. Cependant fi 
l’Obfervateur n'a pas le tems de faire cet ajuftement ou examen de fon 
inflrument avant l’obfecvation, il faudra le faire immédiatement après , 
pour tenir compte de la différence; ce qu'011 appelle erreur de l'alida- 
de ( voyez le n®. 184). Mais on ne doit pas , autant qu’il eft poflible , 
omettre de faire cet examen avant d’obferver , & on le répétera encore 
■après l’obfervation. 

18 t. La parfaite coincidence de deux images n’eft pas bien aifée l 
déterminer , lorfqu’il s’agit d’une étoile , ou d’un autre ajlte qui n’a 

f as de diamètre fenfible. On pourroit alors mettre les deux images 
une audelfus de l’autre , mais àjerès-peu de difiance , dans une ligne 
imaginaire qui fut parallèle au plan de l’inftrumeut. En pareil cas, 
on «’obfervera les diftances angulaires qu’en rapprochant les deux objets 
de cette même quantité : ce qui revient à peu près à l'efpece de rec- 
tification fuivante. 

De r ajuflement préparatoire par l'attouchement de limage avec fon objet. 

183. Il fera plus facile à ajufter l’inftrumem , par le conraâ de 
l’image réfléchie avec fon objet ; par exemple , du foleil , de la 
lune , ou de quelqu'autre objet aflez lumineux & diflinét dont le dia- 
mètre foit fenfible ; au lieu d’en ajufier la coincidence totale. On peut 
faire cet ajuftement de façon qu’il tombe dans le \ero degré du limbe , 
en tournant autant qu'il le faut le miroir horifontal : dans la fuite on 
tient compte du diamètre de l'objet en plus ou en moius , félon qu’on 
l'a fait tomber avant ou après le pra degré du limbe : voyez leu®. 193. 

De 1 ‘ ajuflement le plus aifé & le plus sûr. 

184. Mais la méthode la plus fimple & la plus générale efi d’ob- 
ferver le contaâ du bord fupérieur de l’image réfléchie , par exemple 
du foleil , avec- le bord inférieur du même objet , un peu au-delà du 
%ero degré , vers le bout M du limbe : ou marquera le degré Ce la 
minute de cette coincidence. On obfervera celle des deux autres bords: 
le on en marquera aulE le degré Ce la minute. La moitié de U four tue 
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de cet deux obfervations j c’ell à dire la moitié de la différence entTC 
ces deux obfervaiions , donnera le diamètre de l'alhe, ou objet qu’on a 
employé : Si le point du limbe où cette moitié tombera , fera le vrai 
zéro degré de cette reélification. S’il tombe précifément fut le zéro 
d -grc du limbe , il n’y aura aucune erreur de l’alidade à corriger dans 
les obfervations : mais s’il tombe au delà vers M , ou vers ÿ ; alors 
cette différence fera la quantité de la corrcâion nommée erreur de 
t alidade. Voyez le n®. 1 96. 

De l’AjuJlement par le Soleil, ou par la Lune. 

1 3 1. Quoique les objets rerceltres afTez éloignés (pas moins de joe 
roifes) & bien diftinéfs puiflent fetvir pour ajufter ces inftrumcnts j il faut 
néanmoins avouer que les objets célelfcs font les plus avantageux > 
pourvu qu'ils fuient bien terminés. Le foleil & la lune polTedent ces 
qualités pour la plupart du teins t pour les employer dans ces obferva- 
tions , ils ne demandent pas d’autres .attentions , que celles , dont en- 
vient de parler dans les articles précédents.. 

De l' Ajuflement par une Eto'dc Ou Planeu , fans diamètre fenjlble, 

186. Si l’on employé une étoile , ou une planeu lumineufe niait 
fans diamètre fenfible j on fera palier fon image réfléchie par delfùs 
l’objet, vù par viflon directe : Toit en mettant l'alidade à ftro Si fai • 
faut tourner le miroir horifontal ( 1S1 ) : foit en pouffant l’alidade r 
après avoir delferrc la vis qui l’arrête ; foit employant celle qui lui doun& 
un mouvement lent , décrite dans le u*. 67 t &i l’on déterminera par làt 
le vrai çero de l’inftrument ( 1 80 )». 

1 87. Mais fi l’on veut employer la méthode du n*. 181, on la trou- 
vera peut-être plus aifée, quoiqu’un peu fujerte à incertitude : car 
on ne peut pas être bien sûr de prendre toujours les images des objet» 
qu’on obferve , à la dillance imaginaire de l’ajuftemem qu'on a faiu 

De /’ Ajujlement par l’Horifon , 

188. Pour employer l’horifon , on mettra l’alidade au ^ ero degré t 
3c moyennant le levier (n®. 91 ) , eu la def ci-deffus (n°. 96 ) , on fera 
que l’image réfléchie coïncide en ligne droite avec le même horifon vû 
pat vifion dire&e. 

189. Avant de faire cet ajuftemenr , on peur s'aflurer duparallelifine 
du miroir horifontal à celui de l’alidade danslefens de la perpendiculaire 
au plan de l'inftrument , expliqué dans le n®. 1 57. Car, en mettant l’inf- 
vuiuent avec fon plan parallèle à l’horifon , on verra tout d'un coup 
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f l'image réfléchie fait une ligne droite avec fon objet de vifion 
directe : autrement il n’eft pas bien perpendiculaire à ce plan. 

Obferver la hauteur méridienne du Soleil par devant y en haute Mer. 

\po. Préparez l’inftrumenr en le rcélifiant ( n®. 180 ou 184 ) quel- 
ques minutes avant l’obfervation : St employez les avis donnés dan» 
le n°. 1 66 fie fuivants. Lorfque l’image du foleil paroît toucher l'ho- 
rifon , faites décrire un arc à cette image (n®. 170 ) de façon , que 
la convexité de cer arc paroilTe rafer l’horifon. Suivez l’image du 
foleil en pourtant l’alidade ( 64 ) ou tournant la vis qui la fait mou- 
voir lentement ( 67 ) jufqu’à ce qu’elle paroiffe ne plus fe féparer de 
I’horifon. 11 y aura un moment dans lequel elle paroîtra tranquille 
avant de commencer il defeendre : 8c c'eft là le moment du midi , 
dans lequel vous devez regarder la fécondé j ou la minute de votre 
montre , pour la mettre à l'heure vraie du méridien , dans lequel vous- 
avez fait l’obfervation» Voyc ç les exemples de ces obfervations dans 
le n®. 137, 

Corrections des Obfervations par devant. 

r 9 1 . Le nombre de degrés Si de minutes marqués par le Nonius de 
Talidade fur le limbe , ne monta: que la hauteur apparente de l’aftte 
que vous venez d’obferver. On y doit faire les correRions fuivantes , 01» 
du moins celles qu’exige l’obfervarion , pour avoir la vraie hauteur. 

Premiers correction. L’erreur de l’alidade : voyelle n®. 191. 

Seconde correction. La dépreffio» de l’horifon , foujlradive : voyez le» 
n®. 210 & 198. 

Troifîeme correction. Le demi diamètre de Faftre : additive , lorfqu’on 
a obfervé le bord inférieur de l’aftre : 8c Joujlraclive , lorfqu’on a obiervé 
fbn bord fupérieur. Voyez les n*. 100 8c loi.- 

Quatrième xorrcRion. La réfraétion , foujlraclive. Voyez le n*. 101, 

Cinquième correction. La parallaxe additive. Vo yez le n°. 204. 

Sixième correction ( accidentelle). La déviation , foujlradive. Voyez le 
n®. aotf. 

Septième correction [accidentelle). L’erreurdu limbe. Voyelle n°. 208. 

De la première CorrcRion ; ^Erreur de l’Alidade. - 

19 t. On appelle erreur de l'alidade la différence qu’il-y a prefque'roujourc 
entre le \ero du limbe 8c la divifion marquée par le Nonius , lorfqu’on ob- 
ferve la coincidence exaûe de l’objet vù par vifion directe ,avecfon imagie 
pas réJUciion 3. comme oo l’a remarqué dans le n®. 1Ï0 ci - deflus.- 
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Mais cette coïncidence n’eft pas aulli aifce à reconnoîrre que l’atrott- 
chement du bord de l’image avec celui de fou objet , lotfqu’il eft bien 
diftind & terminé. C’eft par cette railôn qu’on employé la méthode 
qu'on a expliquée dans le n“. 1 84. 

195. Ainfi après qu’on aura fait une obfetvatioti , on doit examiner 
toujours l'état de l’inftrument , c’eft-à-dire , dans quel point de fon 
limbe tomboit précifément le vtai \cro de fon arc. Ce fera rarement 
qu’on trouvera la coincidence de l’imagé avec l'objet, lorfque l'index 
fe trouvera fur le zéro degré du limbe. Si cela croit , pour lors il n’y 
auroit aucune erreur de l’alidade à corriger Mais toutes les fois que le 
Nonius de l'alidade ne marquera pas précifément le \ero des divifions 
du limbe , il faudra corriger i’oblervation , ou les obfervations qu’on 
aura faites avec l’inftrument dans cet état , de la quantité de cette diffé- 
rence ; en l’ajoutant, fi le \ero du Nonius fe trouve en deçà de celui du 
limbe vers M ; c’eftà-dire dans l'arc d’excès. Au contraire s’il fe trouve 
au delà du zéro du limbe vers R ( c’eft-à-dire dans Farc que j’appelle 
confiant , parce qu’on l'employe conftammcmj il faudra alors fouftraire 
cette quantité de chaque angle obfervé. 

194. Lorfqu’on fait l’ajuftemenr du n 9 . 185 , on fait tout d’un Coup 
que l'erreur de l’alidade eft égale au diamerre du foleil : on doit alors 
Ôter cette valeur , fi la coincidence du bord inférieur de l’image réflé- 
chie avec le bord" fupérieut de l'objet de vifion direde , fe faifoit quand 
le zéro de l’alidade fe rrouvoit exactement fur le zéro du limbe. Au 
Contraire on doit F ajouter , lorfque le bord fupérieur de l’image réflé- 
chie étoir en conrad avec le bord inférieur du difque de l’objet , Sc 
que l’alidade marquoic le \ero degré du limbe de l’inftrumem. On 
» ne peut pas fe méprendre dans ces deux images : car celle qui eft 
réfléchie , fe trouve toujours du côté de l'inftrumenr , fi la lunette ne 
renvetfe pas les objets , ou fi on n’en employé aucune. Au contraire 
l’image de vifion direde fera celle qu'on voit du côté de l’inftrumenr. 
Ci la lunette rcnverfe l’objet. 

19]. Mais l’ajuftement du n 9 . 184 eft le plus décifif , le plus com- 
mode, 8c le plus sût de tous les ajuftements. Car il n’y a qu'à prendre 
la moitié de la différence des deux obfervations : favoir la différence 
entre le degré Sc la minute montrés par l'alidade , lorfqu’on obfervoic 
le contad du bord inférieur de l'image féflcchie avec le bord fupérieut 
du même objet ; 6c le degré Sc la minute marquée , lorfqu'on voyoit le 
contad du bord fupérieur de l’image , avec le bord inférieur de l'objet. 
La moitié de la différence de ces deux obfervations fera le diamètre 
de l'objet; Sc le point du limbe où elle tombera , fera le vrai ^ero dis 
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limbe pour Tes obfervations qu'on fera avec l'iufhument dans cet ctar. 
Voici un exemple. 

1 96. Suppofons que la première obfervation tombât â tj minute» 
de l'arc d'excès av.int le zéro du limbe vers M , qui devant être comp- 
tées à rebours ( Note W n'*. 8 ) e’eft-à-dire en prenant leur complé- 
ment pour 20 minutes, totale valeur du Nonius, valent feulement 7 minutées 
& que la fécondé obfervation tombât à 5 G minutes au delà du jero du 
limbe vers R. La fomme en fera 6 y minutes, dont la moitié efV 3 1 minute » 
jo fécondés , qui donnent le diamètre du foleiL Or en ôtant 3 1 minute » 
30 fécondés de 5 6 minutes , relient 1+ minutes, 30 fécondés à la gau- 
che du %ero du limbe 1 & c’eft le vrai rero de l’inftrument : mais com- 
me ce çe/o eft dans l’arc confiant du coté de R du limbe , on ôtera cette 
quantité de chaque angle obfervé avec finftrument re&ific de la force s 
au lieu que ft ce zéro faifoit tomber les 14 minutes , 30 fécondés dan» 
Tare d’excès du côté de Al du limbe , on devrait les ajoutes à chaque 
angle qu’on obfesveroit avec cet ajnftement. 

197. La raifbu de cetre différence eft bien évidente. Dans îe dernier 
«as il y a un furplus en deçà du \ero des divifïons du limbe, vers Ai r 

3 ui doit enttet en compte. Au contraire y fi la moitié de la fomme 
es deux obfcrvacions tombe après le \ero , vers la partie R du limbe s 
alors on doit retrancher cetre quantité de l'angle obfervc ; parce qu'il 
y a dans ce cas une portion de l’arc après le \ero , qui n'eft point 
employée dans la mefure des angles qu’on obfervc avec l’inftrumenc 
ainfî a j ufté. Voyt\ la note W- 

De la fécondé Correclion ; la déprefllon de THori fo tr r foufiraSne. 


T9S. La quantité de l’élévation de l’œil de l’Obfervateur au deflue 
de la furface de la mer , étant differente en divers vaifleaux , il eft 
aécellàire de s ersafTurer par l'obfetvation, comme on le dira bientôt dans 
le n 8 . 1 17. Après qu’on aura reconnu la quantité angulaire de cette depref- 
fîon , pat la méthode qu’on donnera dans l'article dont je vient de par- 
ler, o» la retranchera dans l’angle obfetvé. On verra , dans les notes d d 6 C 
ff, laratfon de cette correclion^Ls première des Tables i la fin deceTraité, 
montre les angles de la dépreflion correfpondance à différentes hauteurs 
de l’œil de l’Obfervateur au deflus de U mec , prifes en pieds de Paris»- 

»9p. Cette Table a été calculée par M. le Chevalier de Borda : o» 
peut en faire ufage par préférence à toute autre » par la haute réputa- 
tion donc ce Savant jouit dans la théorie & dans la pratique de la Navi- 
gation. Mais on ne devrait jamais employer cetre efpece de Table , qu’au: 
defaut de l’obfervation de l’état aâuel de la réfraéhon. La méthode que 
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je donnerai dans le u®. 110 , ne manquera pas de la montrer, tont«t 
les fois que le rems permettra de la pratiquer , ce qui arrivera aüc> 
fouvent. 

De la troifieme Correction ; le demi-diametre de l'Aftre , additive. 

aoo. Les Ephémérides aftronomiques , comme la ConnoiJJdnce des 
Tcms Si d’autres femblables . donnent la quantité du diamètre du foleil 
pour chaque 6 [ours de l'année. On s’en fervira pour ajouter la moi- 
tié à chaque obfetvation par devant , lorfqu’on aura obfervé le bord infé- 
rieur de l’Aftre : au lieu que fi l’on cbfervoit le bord fupérieur , alor* 
il faudroit retrancher cette quantité de l’angle obfetvé. Au defaut de* 
Ephémérides , on pourra employer la Table II qui eft à la fin de ce 
Traité ; elle eft tirée de l’excellent Traité de Navigation de M. Bczour, 

loi. Les mêmes Ephémérides donnent le diamètre horifonral de la 
lune j pour chaque jour de l’année. On en profitera pour les obfervanon* 
de cet aftre , comme on le vetra dans les exemples ci délions. Mai* 
il faut corriger la variation de ces diamètres , qui augmentent tandis 
que fa parallaxe diminue. La Table VI 4 la fin de ce Traité, donne ces 
aiffét entes augmentations pour chaque hauteur f fuivant les differents 
diamètres horifontaux de la lune : elle eft tirée des Tables qui furent* 
imprimées à Londres en 17 66 par ordre des Commiftaires de la Lon- 
gitude. On doit remarquer, que fi les angles de hauteur excédent 90 de- 
grés, alors il faut prendre la correéüon qui appartient à leur fupplément» 
Voye\ l’Exemple E dan*. 171. 

De ta quatrième Correction J la Rcfra&ion ,fouJlr active. 

loi. ^,a réfraûion fait paraître les aftres d’autanr plus élevés aa- 
deflus de* l’horifon , que leur hauteur eft petite. C’eft par cette raifort 
que l’effet de laréfraétion doit ctre retranché de l’angle de hauteur qu'on 
cbferve. Il eft bon d'avertir , que la réfradion eft nulle au zénith : & 
par conféquent en obfervant des hauteurs au-delà de 90°. on doit 
prendre la réfraction correfpondante aux fuppléments de ces angles : 
mais dans un fins contraire. Voyez les exemples C Si E du n°. 17 1 . On 
trouvera dans laTable 111 à la fin de ce Traité , quelle eft la quantité 
qu’on doit rabattre de chaque hauteur. La première colonne montre 
les hauteurs obfervées au-dcftiis de l'horifon. La fécondé montre la 
quantité de la réfraétion correfpondante, lorfqu’on eft fous l’Equateur 
ou entre les Tropiques. Ces réfraûions font tirées de la Table .donné 
par M. Bouguer , dans le; Mémoires de l’Académie Royale des Sciences 
de Paris , pour l’année 1759. La troifieme colonne montre les réfrac- 
tions corrcfponJantes , lorfqu’on obferve à quelque diftance hors des 

Tropiques 
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Tropiques. Ces réfractions moyennes , hors des Tropiques , font tirées 
de la Table , de M. l’Abbc de la Caille , publiée dans la ConnoiJJ'ance des 
Temps pour 1775. Il paroît , par le rapport de M de laLande .dans 
le n 9 . 11} r 8c ffuivancs de fon AJironomit , que les obfervations 
faites aux 66 degrés , 50 degrés 8c 34 degrés de latitude, ne donnent 
aucune différence fort fenfible dans les réfractions. Enfin , la quatrième 
colonne donne les différences, entre les deux réfraCtious. Voye\ le N°. 4 
de la Note ii. 

10t. Il femb le qu’on pourra fans erreur fenfible , faire ufage des 
réfractions données par cette Table, refpeCtivement à chaque climar. 
Cependant il peut y avoir bien des occafions fur mer, où la variation de 
la réfraCtion foit fort éloignée de celle de ces Tables. Voyez le n*. xi j 
ci-delfous , où l’on donnera la méthode pour fe garantir de ces erreurs. 

De la cinquième Correction , la Parallaxe , additive. 

X04. La derniere correction eft celle de la parallaxe : on ne doit 
poinc la rnéprifer , lors même qu’elle eft fort petite , dans les obferva- 
tions qui demandent une extrême exactitude , comme celles qu’on fait 
pour en déduire les longitudes: Voyez le n°. }i6. Ce que j’ai dit 
ci-deffus (n®. xoi') fur la réfraction , eft également applicable à fa paral- 
laxe 5 elle devient nulle au zénith : 8c par conféquent lorfqu’on prend 
des angles au-delà de 90° } la parallaxe qui leur correfpond , eft celle 
des fupplémcnts de ces angles ; comme par exemple , fi l’on obfervoit 
la hauteur de la Lune avec un Sextant dans la partie oppofée de l'hori- 
fon , & qu’on la trouvât à 1 xo° , la parallaxe appartenante à*cette obfer- 
vation feroit celle de 6 o° ; mais dans un feus contraire à celui qu’elle 
devroit être , fi l’angle obfervé étoit au-dc(Tous de 90®. Voyez l’exem- 
ple E du n®. 17 t. Lorfqu’il s’agit de déterminer la latitude du vaiffeau 
en mer , la parallaxe du foleil nVft d'aucune conféquence : car le rayon 
cjl au Jinus de la parallaxe horifontale ; comme le Jtnus de la dijlance 
au \cnith eft au Jtnus de la parallaxe de hauteur. Ainfi le foleil qui n’a 
pas plus de 9 fécondés de parallaxe horifontale , ne peut pas avoir une 
parallaxe de hauteur qui produife aucune erreur confidérable dans les 
obfervations ordinaires. Le» Etoiles fixes 11'ont aucune parallaxe fen- 
fible. Foye\ la Note cc fur l effet de la Parallaxe. 

105. Mais la parallaxe de la Lune , étant la plus grande decelles des 
aftres à caufe de fa proximité de la terre , ne doit pas être méprifétf , 
lorfqu’on fera obligé d'employer la hauteur de cet aflre , parce que le 
mauvais rems aura empeché d’obfetver le foleil. La ConnoiJJ'ance des 
Temps donne la parallaxe 8c le diamètre horifontal de la lune pour chaque 
jour , aulli bien que fa déclinaifon. La labié V montre les parallaxes de 
hauteur, correfpondantes à chaque parallaxe horifontale de la lune. Ceue 
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Table eft tirée tle celles publiées par ordre de l’Amirautc à Londres err 
176(5 j ia-8°. Et la Table VI qui eit tirée du premier vol.de l’Aftronomie 
de M. de la Lande , donne la différence du diamètre de la Lune , pour 
chaque hauteur : je l’ai fubftitué à celle que j’avois adoptée dans le 11 0 . ici 
ci-defTus , parce que je l’ai trouvée très-défeûueufe, en la comparant 
avec celle de M. de la Lande. On pourra fort aiféraenr , à l’aide de ces 
Tables , enfemble avec les Ephémérides , déduite la hauteur du pôle » 
en ronnoilTanr la dédinaifon de la Lune ; celle-ci fe trouve aulli dans 1 » 
même Connoijfance des Tons , pour chaque jour de l’année. 

De la ftxieme Correction ( accidentelle ) ; la Déviation , fouftraâive. 

106. Il y a bien des occafïons fur mer , où il faut fe contenter 
de pouvoir obfervet le contadl des deux objets , quoiqu'ils foient hors 
du milieu du champ de la lunette. Pour gagner cet avantage , il n’y 
a qu'à faire une efhme de l'endroit où l’on obfervcra leur conraét » 
afin de tenir compte de cette déviation. 

107. Si par exemple on a fait l’obfervation à un tiers delà diflance 
du milieu du champ entre les deux fils de la lunette, & qu'on fâche 
déjà pat le n°. 114 , que le total de ce champ vaut 1 degrés ; le tiers 
de la moitié vaudra 10 minutes de déviation , & la Table IV , mon- 
trera la quantité qu’il faut retrancher de l’angle ainfi obfervé. Cette 
Table à été calculée par M. le Chevalier de Botda , qui a bien voulu 
me la communiquer pour le fervice du public. On verra dans la Note b b 
les principes de fa couflrudlion. 

De la fepticme Correction {accidentelle') ; l’erreur du limbe. 

ao8. Cette corredfion n’a lieu que dans le cas où l’on employé des 
inftrumenrs dont les divifions du limbe ne font pas exadfs , ou qui 
font garnis de mauvais miroirs. On a donné la méthode pour cot»- 
tioître ces erreurs dans différents endroits de ce Traité j particuliére- 
ment dans le n°. 163 Si Juivans. Voyez dans la Note V la Méthode- 
Pratique , pour rcdrejfer les erreurs de tinjlrument. Lorfqu'on connoirra 
l’erteut pour chaque degré , ce qui fe tfouve par la Table qu’on aura 
faite pour l’ufage de l’inftrument ( n°. 165 ) ; on retranchera la quan- 
tité refpeéf ive de cette erreur , fi elle eft en plus : ou ou l'ajoutera , û 
«lie eft en moins, à l’angle obfervé. 

Obferver le diamètre du Soleil , ou d'une autre Planete , &c. 

109. Quoique la Table II, qu’on donne à lafin de ce Traité, mon* 
ne affez bien le diamètre du loleil pour chaque jour de l’année : c’eft 
««pendant dans la ConnoiJJance desTems , & dans des Ephemerides pareille» 
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qu’on elt sûr de trouver les diamètres du foleil & de la lune , détermi- 
nés avec toute Texa&itude néceflaire pour les employer dans des calculs 

3 ui * exigent le' plus grand fcrupule ; néanmoins il ne fera pas inutile 
e s’exercer dans ce genre d’obfervations , dont voici la pratique, 
a 10. Obfervez avec votre inftrument bien reéfifié le contaû des bords les 

E lus voifins de l'allre, favoir le bord inférieur de l’image réfléchie avec le 
ord fupérieur de fon objet : nottezla minute marquée par le Nonius fur 
l’alidade. Pouffez l'alidade jufqu'à ce que le bord fupérieur de l’objet 
coïncide exactement avec le bord fupérieur de fon image. Voyez la 
minute marquée par le Nonius :& la différence de ces deux obfervations 
vous donnera le diamètre de la planète. 

in. Mais pour vous en afTurer davantage , pouflez encore plus 
l'alidade jufqu'à ce que le bord inférieur de l'objet de vifion directe 
touche le bord fupérieur de fon image réfléchie. La moitié de la 
différence entre cette obfervation & la première , fera le diametcc de la 
planete. 

ali. Il faut prendre garde à fa maniéré de compter les degrés Si les 
minutes qui rombenr en arriéré du %cro degré du limbe vers AT; comme 
on l’a déjà remarqué dans le n*. 193, Si comme on le verra dans la Noce 
IV, n°. 8. 

Ht. Il faudra répéter quelques fois cette obfervation , pour s’en 
aflurer davantage: & s’il y a quelques différences dans les réfultats , 
on prendra la moyenne comme la plus approchante de la véritable. On 
pourra juger de l’cxaâitude Si de radrelfe de l’Obfcrvateur , fi on com- 
pare le réfultat de ces mefures du diamètre tlu foleil Si de la lune 
avec celles qui font marquées dans la ConnoiJJance des Tems , en y fai- 
fant les corrections néccfTaires à l'égard de celui de la lune , comme on 
la dit dans le n a . zor. 

Mefurcr l’intervalle du champ entre les fils de la Lunette. 

114. Après avoir préparé Si ajufté l’inflrument pour obferver par 
devant ( n*. 17 j & fuivants) on mettra l'inflrument avec fon plan paral- 
lèle à l'horifon : ou autrement , on tournera la lunette avec les deux 
fils dans le fens horifontal. On obfervera une étoile , ou un autre objet 
qui n’ait point de diametre fenfible comme l’horifon de la mer , en 
mettant l’image réfléchie tout près du fil fupérieur , mais par deflous 
ce fil : Si l’objet de vifion direéte tout près du fil inférieur, mais au- 
dellus de ce même fil : de façon que l'image Si fon objet foient tous 
les deux aux deux termes du champ , eurre les deux fils : Si les nom- 
bres marqués par l’alidade fur le limbe , montreront la valeur angulaire 
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du champ entre les deux fils. On peut varier la pofition de cet objer 
pour en être plus sûr , en le regardant fut le fil fupérieur par vilio* 
direéle,& regardantfur le fil inferieur fon image réfléchie. Alors la moitié 
de l'angle total de ces deux obfervations , donnera la valeur angulaire 
duchampi , entre les deux fils de la lunette. 

115. Mais fi l’on prend un objet , qui ait un diamètre fenfible , comme 
v.g. I efoleil ou la lune ; Si qu’on mette le bord inférieur de l’image réflé- 
chie fur le fil fupéricnr , & le bord fupérieur de l’objet par vifion 
dire&e fur le fil inférieur; dans ce cas on ôtera la valeur du diamètre 
de cet objet ( qui fera connu par le n°. 109 ) de l’angle obfervé : & 
le relie fera la valeur angulaire du champ entre les deux hls de la lunette. 
On peut répéter cette obfcrvation dans le fens contraire , en obfervant 
dans la fuite le bord fupérieur de l’image réfléchie en contaél avec le 
fil inférieur , & le bord inférieur de l’objet par vifion dirc&e en con- 
tad avec le fil fupétieur; dans çe cas ôtez de la fomnie totale de ces 
deux obfervations , deux fois le diamètre de l’objet , Ce le relie fera le 
double de la valeur du champ entre les deux fils de la lunette. 

ntf. Il ell prudent de répéter plufieurs fois ces obfervations pour 
erre sûr de leurs réfultats, en prenant la moyenne de toutes les obferva- 
tions. Par exemple fuppofons qu’il y ait 6 obfervations de la même 
efpece , faites avec une attention égale de la part de l’Obfervareur. 
Ajoutez - les tomes enfemble ; divifez la fomme par le nombre des 
obfervations : Si le quotient donnera l’obfervation moyenne. Voici uir 
exemple , où je fais entrer des demi-minutes , ce qui arrive dans les 
inftrumens ordinaires , mais bien divifés , lorfqu’on voit deux divifions 
du Nomus également approchantes de la coincidence , de façon qu’on ne 
fait pas laquelle des deux coincide réellement avec ladivifion du limbe. 

Suppofons qu’onobfervâc 6 fois la dillance entre les deux fils de la lunette 
dans le 17 avril 1775 : Si qu’on trouvât les angles fuivantspar l’inlltument. 
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Deuxieme Obfervation . . . 


• • -4 

. . .0. 

Troificme Obfervatjon. . . 

,...y... 

...j 

. . JO. 

Quatrième Obfervaridn. . . 

...j... 

• • • X • • • « 

. . JO. 

Cinquième Obfervation. . 

....5... 

...4..., 

. . .0. 

Sixième Obfervation 

• t » • J • • * 

... J — 

. . . JO. 

Somme 


...11'... 

....0" 


En divifant cette fomme par 6 , le quotient y® j' 40" fera l’an- 
gle moyen. Or dans ce jour [ 17 avril ] le diamètre du foleil étoit j 1' 
jo" fuivant la Connoiffance des lems : dont le double i*. j' 40" 
retranché dey 0 }' 40", le relie 4 0 fêta le double du champ entre les deux. 
61 s : & par confcquent il vaudra a degrés . 
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• Mefurer la dcpreffion de l’ Horifon. 

*17. On peut prendre fort aifément , avec une corde & un plomb , 
la mefure réelle de la hauteur de l’œil de TObfervatepr fur le pont 
du vaifTeau , jufqu’à la furface de l’eau , en comptant de l’endroit 
même où l’on eft en ufage d’obferver fur le pont j car il y a une con- 
vexité depuis le milieu jufqu'aux bords de chaque côte. 11 eft certain 
que cette hauteur au-dcfTus de la furface de la mer , eft d’autant plus 
variable que les vagues font changer alternativement la pofition du- 
vaifTeau relativement à l’horifon. Mais un peu d’habitude & de juge- 
ment de la part de l’Obfervateur ne manqueront pas de le conduire , 
pour fixer une hautenr allez exacte dans la pratique , fuivant les diffé- 
rentes circonftances de chaque obfervation. 

a 18. Lorfqn’on aura déterminé la hauteur de l’oeil de l’Obfervatetic 
au-delfus delà furface de la mer ,on trouvera dans la Table\ la quan- 
tité de l’angle correfpondant à chaque pied d'élévation , mefure de France , 
qu’il faut rabatre dans l’obfervation. Cette Table a été calculée par M. 
le Chevalier de Borda 3 elle eft un peu différente de plufieurs autres 
qui ont été publiées par quelques Auteurs 3 parce que M. de Borda a 
eu égard à l’effet de la réfraâion horifontale. 

11 9. Mais on va voir dans l’article fuivant , les grands défaurs de routes 
les mefures & dépreflîons de l’horifon , prifes des Tables qui les don- 
nent comme gonflantes pour chaque élévation de l’œil au-defTusde la 
furface de l’eau.- 

Déterminer la vraie deprejfion aétuelle de THorifon. 

110. On fuppofe généralement une re'fraclion horifontale moyenne" 
comme confiante dans les Tables des dépreffions de l’horifon dont on 
vient de parler , pour déterminer les hauteurs apparentes des aflres : 
cependant elle eft fi variable même fur mer , qu’elle va quelquefois 
à 17 minutes , & plus encoie. On lit dans les Tranfaclions ph'üofophï- 
ques , vol. 6 o , page 1 3 1 , que la Latitude de la Faétorie , dans la rivicre 
Churchill de ia baye de Hudfon , n’étoit que de 58°. 55' 30" , par 
les obfervations faites dans l’Obfervatoire qu’on y avoit établi à terre 
avec un Quadrant Aflronomique , dont les obfervations 11e dépendent 
pas de l’horifon , mais feulement de l 'à-plomb : au lieu que cette 
Latitude devenoit de 59 0 . 11', 15'', fuivant les obfervations , qu’on 
avoit faitesà bord du vaifTeau avec le Sextant àréfleûion. 

111. La réfraélion , en élévant l’horifon , faifoit paroître la hau- 
teur méridionale du foleil 3 6*. 2', 15", quoique cette hauteur fût 
en effet beaucoup plus confidérable 3 & par conféquent la Latitude 
devenoit plus grande. M. Wales , Aftronome Anglois, à qui on doit ces 
obfervations , fait monter à dix minutes pour le moins les erreurs 
■aoyennes, caufées par la réfraction dans les obfervations faites fur met 
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avec des infiniment* à réffeétion , par lefquclson prend Phorifon comme 
terme de comparaifon pour les hauteurs. 

111. En effer c’eft un phénomène alTi-z connu des Marins , que de 
voir de deff.is le rillac ou g .llard du vaiffeau une lfle , ou une côte 
fort diftinû"ment ; tandis qu’on ne peut oas les voit des hunes des 
înâts , à caufe de la grande réfraétion de la couche inférieure de l'At- 
mofphère. Le meme Allronome , qui a fait les obfetvanons ci-dcffus, 
dit avoir lui-mcnie obfervc ce phénomène ; & être monté pour fe 
convaincre par fes propres yeux , fur les hunes du grand mât , fans 
avoir découvert terre; au lieu qu’on la voyoit alors très-diftinétemcnt 
du gaillard du meme vaiffeau. Voyez le vol. 60 des 7 ranfaciions Philo - 
Jophiques , pag. 1 1 j. On a dit de l’ifle de b'iadere , qu’elle difparoifToit 
après avoir été vue par ceux qui la cherchoient , ce qui l'avoir fait 
appuller VlJIe Enchantée. Cette angularité dependoir apparemment d’un 
phénomène pareil à celui que nous venons d'expliquer. 

il j. On doit donc tâcher d’obfervet les hauteurs fur mer indépen- 
demmenr s’il eft poflible , de ces grandes variations de PAtmofphère. 
Pour obtenir cet objet important , on prendra les deux hauteurs d’un 
aftre quelconque , c’eft à-dire f; i hauteur par devant & fou fupplément 
par derrière , toutes les fois que les deux parties oppofees de Phorifcn 
fe trouveront découvertes dans le temps qu’on fait quelqu’obfervation. 
Car il eft certain que la différence de leur fomme au-delà de 180®. fêta 
le double de la dépreffion adluelle de Phorifon , à moins que les réfrac- 
tions, dans les deux points oppofés de Phorifon , ne foient mégales ; ce 
qui n’cft pas probable, ou du moins il n’y aura aucune différence confidé- 
rable ,& cela «l’arrivera pas fouvent. La valeur de cette dépreffion fera celle 
dont on fera ufage pour corriger l’obfervation; & en la comparant avec 
la mefure actuelle du n°. 117 , elle donnera la différence entre la 
réfraétion aélnelle , & celle qu’on a adoptée dans la Table première à 
la fin de ce Traité. Mais il vaudra mieux la comparer avec la dcptelliou 
calculée ûmplemenc fur cette Analogie : le demi-diametre de la Terre 
( 3 1*101 t toifes fous l’Equateuc , ou 3171101 toifes dans nos latitudes, 
félon M. de la Lande : & 10899059 pieds Anglois félon M. Robeitfon; 
plus la hauteur de l’ceil de l’Obfervateur , ejl au rayon ou /inus total : com- 
me le même dimi-diametre eft au Co/inus de l’angle de la dépreffion de P hoù- 
fon ,c’eft-à-dire c e ( =c n. n e.fig. 34 Planche 3 ) : Rayon :: et : Sin. 
angle cet ( = Cofin. angle jff ). On trouvera après la Table 111 des 
Réfractions, une autre perite Table . qui montre les angles de la (impie 
dépreffion de l’horifon pour des differentes hauteurs de l’œil de l’Obfet- 
vateur au deffus de la furface de la Mer. Si on compare la dépreffion ob- 
fervéedont on vient de parler , avec celle de cette Table ; leur différence 
montrera la réfraétion horifontale actuelle : Si pat une fimple proportion • 
on reconnoitra la vraie réfraction de la hauteur de PAftce, comme on le 
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dira dans la Note ii. Cette Table eft tirée du Traité de Navigation de 
M. âezour, déjà cité. 

114. On pourra faire la même obfervation par la première opéra- 
tion qu’on expliquera dans le n°. 144. Car en ôtant 180 degrés de 
ceux marqués (ur l’inftrument , le refte donnera le double de la dépref- 
fton aéluclle de l'horifon. Mais ft l’on a un des Sextants ou Oâants' 
nouveaux , doux on a parlé dans le Mémoire qui précédé ce Traité $ 
on pourra faire ces obfervations par devant , lors meme que la hauteur, 
de l’aftre ne fera pas plus de ta degrés , fans avoir recours à l'obfer- 
vation par derrière. Car on y pourra obferver par devant de* fupplémenu 
fort grands , comme on va le voir dans l’article qui fuir. 

Obferver par devant , des Angles plus grands que la valeur du limbe dt 
• , T Infiniment. ■: 

11 j. La partie Théorique de cette maniéré d’obfervcr fe trouve deja 
établie & détaillée dans là Problème premier du Mémoire qui précédé 
ce Traité. Cen’eft qu’avec les inftrumens nouveaux qu'on peut obtenir 
cet avantage dans les obfervations par devant , fans employer un inftru- 
ment dont le limbe foit de 70 ou j 5 degrés j limbe qui en effet eft bien 
plus embarralfant , que l’arc de 45 degrés de c es Oétanrs. 

116. On trouve la defeription de l’Oftant qui réunit ces qualités dans 
les n". 97 & 144. Il ne s’agit à préfent que de montrer l’ufage , qu’on 
en doit faire. 

117. On ftippofe que l’on a retftifié la perpendicularité du miroir de 
l’alidade (153) èt des miroirs horifomaux A St B, fig. 1 » par le u“. 1 5 5 
& fuiv. & qu’on a rendu bien perpendiculaire au plan de l’inftrumenr 
l'axe commun de ces Miroirs ( 1S ) j ce qu’on exécute par le moyen de 
trois vis , qui font defTous le cercle Z P , & fervent pour mettre ce cercle 
parallèle au plan de l’mftrument. Car s'il y a quelque défaut , il ne 
peut pas manquer de paroître , lorfqu’on éprouve la" coincidence 
des deux images fur le miroir B avec l’alidade aux deux bouts R Sc 
M du limbe ; c'cft-i-dire , lorfqu'on ajufte la coïncidence du miroir 
B avec celui de l'alidade à 90 ou 60 degrés , en regardant par ta pinnule 
K ou H (fig. 1 1,) félon qu’il a été détaillé dans (afolution du Problème 
premier n*. 14 ,Voyt\ la note K. 

xit. Cela fup[>ofé j mettez la pinnule (fig. x$ ) dans l’échancrure 
X , fig. 1 1 : faites le miroir A, parallèle à celui de l’adidade par le n 9 . 
1803 en tournant par delfous plus ou moins le pignon x, avec la clef 
de la fig. zi. Arrêtez le cercle Z P dans cette pofition par la vis v 
de l’agraffe w , poulies l'alidade jufqu’au degré 60 : mettez la pinnule 
fig. 1} dans i échancrure H : lâchez lavis r , & faites l'autre miroir B 
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parallèle à celui de l’alidade , en tournant le pignon s avec la meme clef 
( fig. 1 1 ) : & arrêtez- le par la vis r , fur cet endroit du cercle Z P. 

119. Orez la pinnule de H , Si mctrez-la dans l’échancrure L, (meme ' 
fig. xi): lâchez la vis v de l’agraffe w , St tournez le pignon .v avec 
la meme clef , jufqu’à ce qu’en regardant par la pinnule en L , vous voyez 
la coincidence des deux images fur le miroir B : c’eft-à dire de l’image 
réfléchie d’un objet bien éloigné , en parfaite coincidence avec le meme 
objet. Arrêtez alors le cercle Z P par la vis v de la même agraffe w : 

& l’inftrument" fera prêt pour obferver pat devant j tous les angles 
depuis o degré julqu’a 150 degrés. 

250. Caron pourra obferver tous les angles qui 11’excédent pas 90 
degrés furie miroir B, comme à l’ordinaire avec la pinnule dans l'échan- 
crure L : & pour obferver des angles au delà de 90 degrés , on mettra 
la pinnule dans l’autre échancrure , qui efl un peu plus haut vers le centre 
de l’inftrumenr & qui cft marquée par le 11". 1 50 dans la même fig. 1 1 ; 
on fe fervira alors de l’autre miroir Horifontal A t qui eft tourné 3 o degrés 
au-delà du zéro degré A u limbe. 

îjt. On verra pat la Note J * qu’il eft fort aifc d’obferver 
par jevant des angles au delà de 150 degrés j mais quoiqu’on puifle 
conftruirc des .Oétants qui foient propres pour cet ufage , ils devien- 
dtoient peut être moins commodes pour manoeuvrer d. 11s les obfer- 
vations. C’eft par cette raifon qu’on a jugé plus à propos de ne pas 
excéder le terme de 150 degrés dans les Oétants de cette nouvelle 
conftruétion. • 

Obfervér par devant toutes fortes de difiances angulaires. 

131. Après avoir lu avec un peu d'attention les détails qu’on a déjà 
donnés fur l’ufage de ces inflruments , on n’aura aucune difficulté à 
les appliquer pour mefurer toute autre forte de diftances angulaires. 

La première attention de l’Obfetvateur doit être la polition de fon. 
inflrument , dont le plan doit palfer par fon oeil Si par les deux points 
des deux objets , dont il veut connoître la diftance angulaire. 

133. Lorfqu’on obfetve la lune , on doit prendre toujours le bord 
du limbe qui eft le mieux défini Si pleinement éclairé : enfuite 
on en fait la correction , fuivant qu’il eft oppofé ou du même côté de 
l’objet auquel on le compare , comme on l’a détaillé dans la Note fil 
Mais il cft fort rare qu’on fc ferve des hauteurs de la Lune pour déter- 
miner la latitude fur Mer, à moins d’avoir été empêché par quel- 
que mauvais terns. A lïgard des Etoiles j leurs hauteurs font jirelque 
toujours difficiles à obferver à caufe de l’obfcurité , qui empccht de 
voir l’horifon bien terminé C’eft pendant le crcpufcule qu’on faifit 
mieux les obfervaticns des Etoiles. 

• * 54 * 
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154- Lorfqu’un , ou tous les deux objets ont des diamètres fenfibles,' 
on n’obfetve que l’attouchement de leurs limbes. Ainfi, pour avoir l’an- 
gle au centre, il faut toujours ajouter leurs demi-diametres ( ou celui 
de ladre qui en a ) , lorfqu’on obferve par devant le contaCt de leurs 
limbes internes ; au contraire , fi l’on obferve le conuCt de leurs limbes 
externes , en faifant pafler l’un par deffiis l’autre , Sc obfervant l'attou- 
chement de la partie du Hmbe , la plus didanre d’un chacun , on doit 
retrancher de l’angle ainfi obferve, la valeur des demi-diametres des deux 
objets. Voye\ le détail de cette correct ion dans la Note ff. 

13 f. Si les objets ne font pas à une grande didance , on fuivrales ré- 
glés Si directions qui feront données dans la Note H, n®. 18 & fuivants , 
félon que lescircondances l’exigeront. Maison doit être averti que toutes 
les difiances angulaires , ne font proprement que des difiances apparences 
en plufieurs cas ; Si qu’il faut alors les corriger des effets de la Paral- 
laxe Si de la Réfraction , Sic. par le moyen du calcul , dont on donnera 
un Exemple dans le n°. 309 & fuiv. 

1)6. En général on doit toujours prendre par vifinn directe , s’il 
ed praticable , l'objet qui ed le plus difficile à obfervet 3 foit parce 
qu’il ed moins lumineux , foit parce qu’il ed plus petit , ou plus aifé 
à être pris pour un autre. Par exemple fi c’ed une étoile , on la regarde 
directement par la lunette , ou par ta pinnule au défaut de lunette : 
& on la conferve dans le champ de vifion , mettant dans le mçme tems 
l’indrumenr de manierequefonplan palTe aufli par l’autreobjct ; on tour- 
nera un peu. l’indrument à gauche ou à droite , pour que l’image réflé- 
chie paroifle dans le champ de la lunette : & c’ed par cette raifon 
qu’on tâchera de mettre l’alidade â-peu-près au degré du limbe , qui 
en mefurera la didance angulaire , lorfqu’on préparera l’indrument 
(i6tt). En approchant de plus en plus un objet de l’autre, moyennant le 
mouvement ae l’alidade , ou de la vis qui la fait mouvoir lentement , 
(n°.<Î7) on parviendra à obferver exactement leur contaCt. 

Les exemples fuivans montreront la pratique de tout ce qu’on vient de 
remarquer , fur ce fujet. J’y fuppofe pour la plupart le plus grand nom- 
bre de corrections à faire pour fixer davantage l’attention du LcCteur, 
quoiqu’on ne foit pas feuvent dans le cas de les faite toutes. 

Exemples des Obfervations par devant. 

137. K. Exemple 1. On a obfervé la hauteur du bord inférieur da 
Soleil fur l’horifon, 7 Août 177} , 1 e vaiflcau étant alors vêts le 45 
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degré de longitude à l'Oued de Paris j & l’on a trouvé par le Sextant, 

Ou par l’Oélanr . 39 0 14' o" 

Première correction, l'erreur de l’alidade (191) que je fup • 
pofe nulle. 

Deuxieme correction , la vraie déprejfon de Thorifon (aie) 

foufir active — 4*7 

Troifieme correction , le de mi- diamètre (100) additive , 39 9 33 

par la Table 11 + 1 1 49 

Quatrième correction, la réfraction ( zoz ) foujlraclive. 39 15 zi 

par la Table 111 .• — 1 zz 

La cinquième correction n’a pas lieu dans ces obferva- 
rions du Soleil : & je fuppofe que les deux antres correc- 
tions accidentelles ne font point néccdaires dans le cas pré- 

fenr. • 

Ainfi la hauteur vraie du Soleil fera. 39* 14' o" 

r 


Z37. B. Exemple z. On a obfervé le 10 Novembre 1775 l a hauteur 
du bord inferieur du Soleil, le vaifleau étant vers le 1I0 degré de lon- 
gitude àl’Ell de Paris ; & l’on a trouvé 47° 33' ®" 


Première correction , Terreur de l'alidade (191) que je 

fuppofe < iflditive + j jo 

Deuxieme correction, vraie déprejfion de Chorifon (zzo) 47 38 30 

fouftraCtive.. . T *— 3 30 

Troifieme correction , le demi-diametre ( zoo) additive 47 3 J o 

par la Connoiflance des Temps 16 *3 

Quatrième correCtion, la refraelion (zoz) foujlraclive 47 jt 13 

par la Table 111 — 1 z 

Cinquième correction , la parallaxe (Z04) n’a pas lieu. 47 50 1 1 
Sixième cotreClion, la déviation (zo 6) foujlraclive par 

la Table IV , en la fuppofant de 30' — 7 

Septième correction. Terreur du limbe ( zoS ) que je 47 50 4 

fuppofe foujlraclive ;.... — 6 z 


Donc la hauteur vraie du Soleil fera 


47 44 


Ou en nombres complets % 47° 44' 
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ï} 7 - C. Exemple j. On a obfervé le 7 Janvier t 77 j, i dix heures du 
foit , la hantent de l’Etoile qui eft plus au Nord dans le quané de la grande 
Ourfe, marquée * (alpha) dans h; Catalogue, lorfqu'elle croit au-delîous 
du Pôle ; le vailTeau étoit vers le 1 ao degré de longitude à l’Oueft de 

Paris; & l’on a trouvé par l'inftrumenr . . . . 

Correclion 1, l’erreur de l’alidade (191) que je fuppofe 
foujlraclive -, 

Correclion i , la déprefiion de l’horifon (198) fouflrac ». 
rive par la Table I 

Correclion $ , demi-diametre (zoo) nulle. 

Correclion 4, la réfira&ion (loi) foujlraclive par la 
Table III .... s 

Correclion 5 , la parallaxe ( ZO4) nulle. 

Correclion 6 , la déviation ( 106 ) fouflraclivc par la 
Table IV, en la fuppofant de \ô 

Correclion 7 , l’erreur du limbe ( zo8 ) que je fuppofe 10 
additive . 

Donc la hauteur vraie de l’Etoile fera. ........ 
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M 7 - D. Exemple 4, On a obfervé, le 19 Mai 1774, vers les deux 
heures & un quart après midi . étant par une longitude eftimée de tz 
degrés à l’Oueft de Pans, la diftancc entre les bords internes du Soleil 
& de la Lune ; & l’on a trouvé par le Sextant, en prenant la moyenne 

de cinq obfervations , tm angle de ... IO ,o » >r 

Correclion 1 , l’erreur de l’alidade (191) que je fuppofe 

additive ‘. 4.- . - 

Correclion 1, la dépteftion (191) n’a pas lieu à préfenc. 

Correclion $ , demi - diamètre de la Lune (134) ad- 
ditive , par la connoiffance des. temps . ... * je 

Plus, la Correclion de (ÿ demi-diametre, fuivantla hauteur, 

( n». zoi ) additive par la Table VI , en fuppofant la hau- 
teur de la Lune de 18 degrés 

Plus , le demi-diametre du Soleil { 134) additive, par la 5 

Corrcclions 46-3, la réfraction it la parallaxe n’entrent 5 * 

dans Ici obfervations de dijlanee que par la méthode qu’on 
donner* dans le n°. J09, • . . ^ 

~ 101*46' 4? " 

•Iij 
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De l'autre part ioi° 46' 49" 
Correction 6 , la déviation ( 106 ) foujlraclive , que ;e 

fuppofe de io', pat la Table IV, fera — 8 

Donc la diltauce des centres du Soleil Sc d£ la Lune fera 10 1 46 41 


157. E. Exemple 5. On a obfervé la hauteur du bord inférieur de la 
Lune , le 1} Juillet 17/5 à 14 heures du foir , ce qui fait a heures après 
minuit, la longitude du vaitfeau étant à l'Eft de Paris d’environ izo 


degrés : & l’on a trouvé par l’inftrument ....... 83° 44' p" 

1. Correction , l’erreur de l’alidade (191) que je fuppofe 

additive *f- ^ o 

a. Correction , dépreltion ( 19?) foujlraclive ; fui vint la i* j 4 6 o 

Table I , je la fuppofe -r 3 S° 

3. Correction, demi diamètre ( xoo ) additive : par la 83 41 10 

Connoiffance des Temps , le demirdiam. horif. de fa lune 

( Voye\ les Notes (*) au bas de cette page ) ctoit + 15 4 

La Correction de ce demi - diamètre ( 101 ) fuivant la 

Table Vt , doit être également additive -j- 1 4 

4. Correction, la réfra&ion (zoi) foujlraclive , eft par Ja 85 57 18 

Table 111 - 8 

5. Correction , la parallaxe ( 104) additive. Par la Con~ 83 57 10 

noiffance desTemps , la parallaxe horifontale cft 5 5' 1 f'\ 

mais cette parallaxe doit être réduite en parallaxe de 

hauteur, fuivant le n°. *05. Par la Table y ■+• <5 o 

C. Correction, déviation (106) foujlraclive , .en la fup- 84 3 10 

pofant de 10', la Table IV donne — 6 

7. Correction , l’erreur du limbe ( ao8 ) que je fuppofe 84 314 

foujlraclive de — 19 

Donc la vraie hauteur fera 84 1 3) 

Ou en nombres complets 84 5 o 

— 1 : 


(*) i°. L’heure du vailTeau droit la quatorzième aprcs-lhidi ; mais fc trouvant à 
110 dcgrls à l’Eft de Paris, il y a 8 heures à retrancher : cetoit donc 6 heures do 
foir à Paris. Or , le diamètre de la 3 ) à midi de ce jour droit jo' 4" : celui du jour 
fuivant , iy 51" : leur différence i j" ; dam le quatt fouflra&if ( puifqu'il alloit en 
diminuant) cft if ; qui joints a )o' 4", font jo' 7", 15 ; dont la moitié cft 1 j' 4". 

1*. C’eft par ccttc même méthode qu’on détermine avec exactitude la Déclinaifon 
des Aftres ; Ht toutes les autres circonftanccs qui font yariables , à moins qu’il ne foie 
pas nccellaire d’empjpyer une plus grande êiaétirude , comme il arrive dans le calcul 
du lied de la Lune. Car alors il faut employer les différences fécondés. Voyez le n° 187 
gu Traité de la Navigation de M. Be^out. 

J’ai fuppofe que lcsobfervations des exemples B II A ci-dcllus.^rem faites à midi, 
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De f importance des Obfcrvations par derrière. 

ijs. On ne peut trop recommander aux Marin» de s’exercer dans 
ce genre d’obfervatiops , pour fe les rendre familières & aifées dans 
h pratique. Elles font*les feules auxquelles il fauc recourir dans quel- 
ques cas urgents , comme on l’a déjà infinué dans len°. 10 du Mémoire , 
Ce encore plus positivement "dans le n°. zzo & fuivans de ce Traité. 
On y a vû combien il eft important d’employer ces obfervations tou- 
tes les fois que le tems Se les circonftances le permettent , pour ob- 
ferver les Suppléments des petites hauteurs des alites- C’eft alors que 
les difficultés s’augmentent pour obtenir des réfultats sûrs , Ce que les 
erreurs fe multiplient. 11 faut donc s’efforcer de les furmontet par le 
fecours que ces obfervations nous offrent. 

a; 9. 11 y a des Marins qui fe font rebutés trop légèrement de ces 
obfervations à caufe de l’attention qu’il faut apporter , pout trouver 
l’image de l’objet qui eft par derrière , fur le miroir Ce comme en 
tâtonnant. Mais un peu d’adreffe & d'exercice dans la pratique de ce» 
obfervations Surmonteront aifémenr cette difficulté. On voit tous les jours 
des opérations infiniment plus difficiles devenir fort familières Ce très- 
aifées dans l'exécution > d’ailleurs fi l’on met l’objet de vifion diredle 
dans le champ du miroir, après avoir mis l’alidade à l'angle qu'on veut 
obferver , ce qu’on connoît d’avance à peu de chofe près : il n’y aura 

3 u’à balancer un peu l’inflrument » en le tournant fur l’axe de la lunette 
’un côté ou de Vautre , Se l'image réfléchie de l’autre objet viendra 
s’y joindre avec l’objet de vifion direéle , comme il eft dit ci-delîus. • 

Rectification ou Ajuftement pour obferver par deteiere. 

240. La reftification des Oftants Si Sextants pour obferver par 
derrière , c’eft à-dire , avec le dos tourné à un des deux objets dont on 
mefure la diftance angulaire ; confifte à faire coincider l’image réfléchie 
de l'objer qui eft derrière l’Obfervateur , avec un autre objet qui loi 
{oit oppofé en ligne droite devant lui , tandis que l’alidade Ce trouve 
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au \cro degré Au limbe , qui pour lors vaut i8o°. Voye^ la Note H. 
n». 17. Cet ajuflemcnt ne demande pas moins d’attention de la part de 
l’Obftrvateur , que l’ajuftement pour les obfervations par devant. Je 
fuppofe que le miroir de l'alidade ell bien perpendiculaire au plan de 
l’inftrununr il 0 . 1 s 3 . ( Voje\auffi ta Méthode de la Note ee). Je fup- 

i iofe aulli tous les jv s, donnés dans le n». 1 66 Sc fiuivans , qu’on a mis 
a lunette Sc les vertes oblcurs dans leurs places-refpeélives , pour ob- 
ferver fur le miroir A : & qu’on fe fouvient d'employer la direétrice 
du n°. jo , cas que l'on n'ait point une lunette dans l'inftrumenr. 
Les Odants & Sextants ordinaires , étant garnis d’un fécond miroic 
A. ,fig. 10 Planche 11 , pourront être résilies par quelqu’une des Mé- 
thodes fuivantes , dont on choilua la plus convenable , fuivant les cir- 
conftanccs Sc 1 occafîon des obfervations. Voici la plus commune. 

Première méthode de I Ajufiement par derrière. 

141. Prenez le double de la déprejjion de l’horifon ( déjà connue par 
le n°. 110 ci-dclTus ) fur l’arc d’excès du limbe , c’eftà-dire entre le o 
degré Sc le bout M du même limbe. "Mettez y l'alidade : Sc regardant 
l’horifon avec l’œil en K ( 169 ) à travers la partie diaphane du miroir 
A , tournez , s’il le faut , le levier de ce miroir (91) ou la vis (95) , pour 
ramener l’image réfléchie de l’horifon derrière vous, en coincidence avec 
l'horilon de devant , de façon que les deux images n’en forment qu’une 
feule , continuée en ligne droite,: arrêtez alors le levier ou la vis fans 
fin , pour que le miroir A refte dans cette politiou. 

141. Mais fl la vraie dépreffion adfuelle ne vous c(l pas connue , 
mettez le miroir A à peu près à 90 degrés , c’cft-à-dire perpendiculaire 
a la direéfion du miroir de l'alidade : faites marcher l’index, ( c’eft-à-dire 
l'alidade ) jufqu’à trouver la même coïncidence des deux parties de 
l’horifon du 11“. précédent. Marquez le nombre montré pat le Nonius 
au-delà du j ero degré du limbe vers M. Tournez votre infiniment avec 
le limbe en haut Sc le centre en bas ; Sc tenez-le bien verticalement 
avec la main gauche par le milieu de la croix de l'aflemblage de la 
fi g. 10 , ou par le manche des figures 11 Sc 11 , vous aidant dans le 
*iême tems avec la main droite appliquée au bout M du limbe } alors en - 
penchant un peu la tête , pour ne pas empêcher par votre corps le paf- 
fage des rayons de l'horifon derrière vous jufqu’au miroir de l’alidade, 
vous obferverez la coincidence de cette image avec l'horifon par vifion 
direcle , faifant marcher l’alidade , autant qu'il le faut , fut le limbe. 

14;. Le nombre de degrés troüvés par cette fécondé obfervation , 
doit être le fupplément de ceux trouvés dans la première obfervation, 
pour les jio 1 du cercle entier j comme il patoit .par la JVoce dd.S’il y 
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a plas ou moins que }6o degrés dans la fomme enriere , il faudra 
tourner le nuroir A un peu fur fon axe par le levier ou par la vis 
ci - delfus ( n°. 91 Si -, s ) & repérer ces obfervations ufqu'à ce que 
la fomme des deux obfervations fuit égale à , &: pour lors l’inftru- 
ment fera ajufte comme il faut pour obferver par derrière. 

244. Lorfqu’on aura ajufté le miroir , comme il faut pour obtenir 
la fomme ci-de(Tus par les. deux obfervations , on fçaura à quoi s’en 
tenir pour la valeur de la depreflion aûuelle de l’horifon. Car en ôtant 
1S0 degrés de la première des deux obfervations , (faites avec l’inf- 
trument dans la fituation ordinaire , c’eft-à dire avec le centre en haut 
& le limbe en bas ) , le relie fera le double de la depreflion aûuelle 
de l’horifon. Par exemple fi la première obfervarion montre, dans le 
limbe 6 min. au-delà de îfco deg. , & que la fécondé obfervation donne 
179 degrés 54 minutes qui elt le fupplément pour 460 degrés , on fera 
alfuré que l'inflrument efl bien ajufle , & qu’il faudra compter pour la 
depreflion aâucile de l’horifon j min. Bien fouvent la mefure actuelle 
de la hauteur trouvée par le n°. 117 , montrera une dépreflion allez 
differente. » 

245. La méthode de cet ajufletnent ou reélification de l’inflrument 
n’eft point trop aifée à pratiquer , & ne laide pas d’être un peu gênante 
dans la fécondé opération’du n°. 241 ; foit qu’on l’exécute en s’in- 
clinant à la gauche pour obferver avec l’œil du même côté , foit qu’on 
fc plie fur la droite , en élevant le feras droit & regardant avec l’eril 
droit. Mais elle cfl la plus générale & propre pour les Octants ordi- 
naires. En effet elle fuppofe que la réfraétion efl égale de tous les côtés' 
de l'horifon , & que les deux parties de l’horifon font tout-à-fait décou- 
vertes , & allez diftintfles > fans aucun brouillard ou nuage : ce qui 
n’efl pas toujours le cas en haute mer , lorfqu’on' a befoin de faire ces 
obfervations. 

Seconde Méthode pour rtclifier le miroir des obfervations par derrière. 

246. Après avoir bien reélifié l’inflrument pour obferver par deyant 3 
on mettra l’alidade à 90 degrés ; & on cherchera en obfervanr par devant, 
cette diflance angulaire çntre deux objets célefles , le foleil , la lune , 
des étoiles, & c» ou même entre deux promontoires aflez éloignés , fi 
l’on voit la côie , &c. On tournera l’inflrument, & appliquant l’œil en K, 
on don trouver la même coïncidence de ces deux objets , en les obfervanc 
par derrière avec le miroir A. comme on l’a remarqué dans les rr’ , ‘ 5 1 
& lût , en parlant de la reélification du limbe. Si l’on y trouve quel- 
que différence, on fêta tourner le miroité, autant qu’il le faudra: 
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autrement on aura foin de faire la correction de cette erreur dans les obser- 
vations qu’on fera avec l’inftrument ainlï reCtifié. 

147. Si les deux objets ne font pas exactement à 90 degrés de dif- 
tance , cela n’empêche pas l'effet de cette rectification , pourvu que 
leur angle foit mefurable dans l'arc de l’inftrumenr , tant par devant 

a ue par derrière. Car fi l’on obferve par devant un angle , par exemple 
e 91 degrés , 30 minutes , & qu’en tournanrl'inltrument on mette l’ali- 
dade à 88 degrés 30 minutes, alors celui-ci fait le même angle de 90 degrés 
jo minutes , en obfervant par derrière , comme on en a averti dans les 
n®. 71 & 73. 

248. ies deux objets qu’on prend pour faire cette rectification , 
doivent être à une grande diftance de l’Obfervateur : ou du moins 
celui qu’on prend par vifion directe doit être bien éloigné 3 car autre- 
ment f'ajuftement de l’inftrument ne fera pas exaCt , comme il eft 
aifé de le voir par la Note H. n®. 17 à caufe de l'angle parailaCtique , 
produit par le peu de diftance de l’objet qu’on prend par vifion directe. 
Cependant un Obfervateur habile ne manquera pas de trouver peut- 
être même dans le vaifleau , deux objets à la diftance requife de près 
de 90 degrés pour pratiquer cette méthode de l’ajuftement pour ob- 
server par derrière , en fe conformant aux avis donnés dans les n®. 1 9 & 
fuivants de la même Note H. 

Troifieme Méthode de la reclifltation pour obferver par derrière. 

149. L'opération que j’ai décrite dans le n®. 5 1 fournit une autre 
méthode pour rectifier le miroir A pour les obfervations par derrière. 
On doit dans ce cas chercher deux objets, qui foient diamétralement 
oppofés ( ou du moins’ à une légère différence près ) 6c qui foient allez 
éloignés , Voyez la Note H. n®. 18 & fuivants. Ayant trouvé ces deux 
objets , on met l’inftrument dans le fens horifontal , avec l’alidade 6c 
les miroirs en haut : on obferve par derrière la coincidence de leurs 
images ; & en tournant en bas la face de l’inftrument qui étoit tour- 
née en haut , on obferve de nouveau cette même coincidence. 

130. Au lieu de tourner l’inftrument fens-delfiis-deflbus , il eft plus 
aifé pour l’Obfervateur de faire un demi-tour lui-mêmeTLvec fon inltru- 
meut,en le confervant dans la même pofition horifoutale , & de prendre 
par vifion directe , l’objet qu’il avoir pris par réfection : pourvu que les 
deux objets foient fort éloignés. Les nombres marqués par ces deux 
obfervations , doivent faire la fomme de 360 degrés. Autrement on 
agira comme on l’a indiqué ci-deflus , fou eu changeant la pofition 

du 
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du miroir , ou en tenant compte de c;tte corrcûion dans les obferva- 
tions. 

a 51. On pourroit employer cette méthode fut mer , en comparant 
un aftre qui fe couche dans l'horifon , avec un autre dont la hauteur 
apparente feroir égale au double de la dépreflion de l'horifon. Quoi- 
que les réfra&ions fort près de l'horifon foient trop variables par les 
différentes difpolitious de l'atmofphere , pour compter fur ces obferva- 
tions , néanmoins elles ne cauferont aucune erreur fenfible dans le 
cas préfent , où il ne s’agit que de la hauteur apparente. 

Quatrième Méthode de rectifier tes Injlrumens nouveaux , par un feul 
objet pour les obfervations. par derrière. 

151. On n’eft nullement gêné fur les circonftances favorables des 
deux objets qu’il faut avoir pour reâificr l'iuffrument avec lequel 
l’on oblèrve par derrière , lorfqu’on en a un de la nouvelle conffruc- 
tion. Car un feul objet fuffït pour la faire avec toute l'exaâitude qu'il eft 

[ •oflîble d’obtenir dans ces obfervations. Si c’eff un Oétant conffruir dans 
a forme répréfentée par la Jig. 1 1 , El. 1 , mettez l’alidade à \ero degré , 
& la pinnule en X\ faites le miroir A parallèle à celui de l'alidade, 
en tournant; le cercle Z P par le pignon x. Atrêtez-y ce cercle par la 
vis v de l’agraffe w. Pouffez alors l'alidade jufqu’au degré 1,0 du limbe, 
mettez la pinnule »n K : faites le miroir B parallèle au miroir A' de 
l’alidade, en tournant le pignon s. Arrêtez ce miroir par l'agraffe ou visr. 
Otez la pinnulle de l’échancrure K, que vous mettrez dans celle mar- 
quée L : remettez l’alidade i çero degré : Sc defferrant la vis v , tour- 
nez le pignon x , jufqu’à ce que le miroir B devienne parallèle au 
même mitoir N n j dans ce cas, le miroir A aura tourné 4j degrés en 
arriéré. 

Si l’on répété cette opération encore une fois , on a le 
miroir A à deux fois 45 degrés , relativement au miroir A T n , lorfque 
l'alidade fe trouve au \ero degré du limbe : ce qui eft la vraie poiîtion 

3 u’il faut pour obferver par derrière , comme on l’a déjà démontré 
ans le problème v n w . 196" fuivants. Ainfi on obfervera par devant 
fur le miroir B , ayant la pinnule ou lunette en L. Et pour obferver par 
derrière , la pièce repréfentée dans la figure $0 de la planche 1 , fera 
attachée fous le cercle ZP, au corps de l’inftrument, en l’y affermiffâne 
par la vis a , dont elle eff garnie : & on mettra , dans fon échan- 
crure b, la pinnule, ou porte-lunette de la fig. 1 3 , de même que 
dans les autres endroits de l'iuffrument. 

» 5 4, La méthode que je viens de détailler pour rectifier ces inftr*- 

K 
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mens nouveaux ,. eft une conféquence de la nouvelle conftruétion qdt 
fait l’objet du Mémoire qui précédé ce Traité, comme ofi l'a vît par 
le Problème i, n°. lÿ. Mais on peur l'obtenié aufii en rendant le 
miroir de l'alidade mobile , comme on va le voir dans l'article fui- 
vant. On verra auffi les avantages de cette conftruékion dans 1 ’Apendix 
qui fuivra ce Traité, St dans la Noce et : actuellement je vais montrée 
là méthode de» cette fécondé ( ou plutôt cinquième ) efpece d’ajuftemenr. 

Cinquième Méthode de rajuftement par derrière dans les Infiniment 

nouveaux. - 

155. Si la platine qui porte le miroir Nn de l'alidade figure 10,. 
eft conftruite , de maniéré qu’elle puifTe tourner fur fon axe indépendam- 
ment de l’alidade , Si y être arrêtée ou détachée à volonté , par le’ 
moyen d’une agraffe r qui la tienne au corps de l’inftrument, tandis que- 
l’alidade fe meut toute feule , & d’un aurre agraffe ç qui puifîc la tenir 
attachée lorfqu’on le voudra , à la même alidade ; voye \ r la jlg. 51, Pl.yy. 
Si la J!g.\ 1, PI 1. On anra'pour lors tout ce qu’il faut pour faire cet ajufte- 
menr. Premièrement ajuftez le miroir B parallèle à Nn , par la coinci- 
dence d'une image réfléchie , avec fon objet de vifion direôe : arrêtez la 
platine du miroir Nn au corps de l’inftrument ; & détachez l’alidade. 
Menez l’alidade à 90“. dans les Oéfanrs , ou à no degrés dans les Sex- 
tants. Serrez alors l’agraffe \ de la platine de Nn fur l’alidade, & déta- 
chez l’autre agraffe r qui la tenoit au corps de l'inftrument. Ramenez* 
l’alidade à o ü \ Si le miroir Nn fe trouvera 90* en arriéré dans le» 
Otftants-, Se 1 10“ dans lès Sextants. 

1 $6. Scrrezl’agraffe r qui fert à retenir la platine du miroir A T /7 au corp» 
de l’inftrument, & delferrez celle ^ de l’alidade. Menez-la au degré 90 
dit limbe dans les Oétanrs, ou au 6o° du limbe , fî c’eft un Sextant. 
Serrez-y l’agraffe f , qui tient la platine à l’alidade , & détachez l’autre 
graffe r ramenez pour la demiere fois l’alidade à o° j Si le miroir JV/r 
fe trouvera reculé de 90°, en. arriéré du miroir R. Faites alors le miroir 
A parallèle au miroir Nn par la coincidence ordinaire. Delferrez l’a- 
agraffe de celui-ci , Si fans mouvoir l’alidade du ^erv dti limbe, remetrez-- 
ee miroir parallèle an miroir B , qui cft refté immobile pendant route 
cette opération. Arrêtez dans cette pofition le miroir N n fur l’ali- 
dade par l’agraffe f. Alors le miroir B fera ajufté pour obferver par- 
devant , Sc le miroir A pour obferver par derrière. 

Sixième Méthode de T ajuflement pour obferver par derrière 3 avec les- 
Injlrumens nouveaux. 

a-’57. Les Sextants de la nouvelle conftruélion ne différent des- 
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Osants dont ie viens de parler dans le n°. $54 , que dans l’applica- 
tion un peu plus courte des memes principes , par laquelle on Simplifie 
la même opération des Octants. Car , en effet , ce n’eft qu'une 
feule operation qu’il faut employer à les ajufter pour les obfervations 

Î ar derrière , comme on l’a dit dans le n*. 54 Si dans la Note R. Soit le 
extant de la Jig. ta , Planche 1 , qu’on veut ajulter pour les obfervations 
par derrière : mettez l’alidade à 1 10 degrés : defferrez la vis a , Sc tour- 
nez le pignon r dont 011 a parlé dans le n°. 99 , jufqu’i ce que le bras 
d b arrive au bout f du Seéteur f d r , & que l’on trouve le miroir B 
parallèle à celui N de l’alidade, enobfervanr, par lapinnulede la Jig. 13, 
qu’on mettra en K , la coincidence de l’image par réfteclion , avec fon 
objet vu par des rayons directs. Cela fait , ferrez l’agrafte a qui eff deffous 
pour le tenir ferme dans cet endroit. 

158. Otez la pinnulcde X : placez -la dans l’échancrure de l’inf- 
trument qui ell entre N Sc T. Ramenez l’alidade à \ero degré , Sc 
regardant par la pinnule que vous avez mile dans l’échancrure près 
de N , faites que le miroir A qui fe trouvera alors près de l'endroit B, 
foit parallèle au miroir N de l'alidade , par la même coïncidence de 
l’image avec fon objet , en le tournant , s’il le faut , par la vis fans 
fin bc , avec la clef de la Jig. xi que vous mettrez dans lp bout b de la 
mente vis. Dans ce cas, les deux miroirs A Sc B feront inclinés de 
.60 degrés l’un vers l’autre ; ôtez la pinnule de l’échancrure N , Sc 
placez-la en H. Defferrez la vis a de l’agraffe ; Sc tournez le pignon t 
jufqu’d ce que le bras qui porte les deux miroirs A 8c B , revienne 
dans la (ïtuation rcpréfenrce par la Jig. 11 : & regardant par la pin- 
nule H , rendez le miroir B parallèle au miroir N de l'alidade, parle 
moyen de la même coincidence de l’image avec fon objet ; arrêtez le 
tout dans cette fttuatiop par la vis de l’agraffe a ; Si l’ajuftement fera 
parfait , tant pour l’obfervatiôn de derrière que pour celle de devant . 

139. Car on obfervera par devant fur le miroir B jufqu’au bout R 
du limbe: & les nombres qui font gravés au-deffus de la ligne ondéa 
montreront la valeur de ces angles. Mais pour obferver par derrière , 
on mettra la pinnule avec la lunette dans l’echancrure près de A , Si on 
emploiera ce miroir^ pour obferver, le dos étant tourné à un des objets. 
Les nombres qui font gravés fur le limbe, au deflous de la meme ligne 
ondée , montreront la valeur des angles obfervés par derrière. On peut 
remarquer que le degré 180 des obfervations par derrière , tombe 
dans le degré 60 des obfervations par devant : 6c les angles de 110 
degrés tombent ptéerfément fur la même diviiion dans l'une & dans 
l’autre obfervation. 

160. Pour ce qui regarde les autres Sextants nouveaux dont on a 

Kij 
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donné la théorie dans les n®. $4 & 36 ; c’eft aflez de lire avec un peu 
d’attention ce qu’on y dit fur leur conftrudion , pont fe mettre aa 
fait de leur pratique : la différence étant (i peu de chofe , qu'elle ne 
peut aucunement embarrafler l’Obfervareuc qui en veut faire ufage. 

Obferver la hauteur d'un Apre quelconque ; (r prendre toutes fortes de 
di/lances angulaires par derrière. 

261. La pratique de cette observation par derrière , eft a(Tez diffé- 
rente de celle par devant . Le miroir horifontal A efl celui dont on y 
fait ufage : & eu conféquence c’eft pat la pinnule K , figure 10 , qu’on 
y obfer-ve la coincidence des deux objets dont on veuc mefurer 1» 
diftn nce angulaire. Ainfi il n’y a qu’à pratiquer les avis donnes au 
commencement àt\i Seïlion précédente , n 9 . 1 66 , 168, 170 , Iyj & fuiv. 
pour faire l’ajuftement de cette obfervation , par quelqu’une des mé- 
thodes qu’on vient de donner ; & pour prendre les angles qu’on fou- 
haire ,. en y appliquant refpeétivement les memes inftrucfions du n°: 
184 , 140 & Juivants , &c. Enfin fi un des deux objets, ou fi tous les 
deux 11e font point à une diftance allez grande , on pratiquera les avis 
donnés dans la Note II , n°. 19 , & fuivants. Voyez aufli lo Note m m 
fur la méthode de l'ajuftement de ces inftruinens par une Etoile : & la 
Note II fur I4 manière d'obferver les hauteurs des Aftres fur Mer-, lorf- 
que l'horifott fe ttouve couvert par quelque nuage. 

Corrections des Obfervations par derrière: 

xtîi. L’ufagedes Marins lorfqu’ils obfetvent la hauteur des aftres par 
derrière ,.eft de prendre les nombres qui fervent pour les obfervation»- 
par devant y quoique l’angle qu’on a réellement pi is avec l'inftrument , 
ne foit que (on fupplément. Ainfi pour éviter tonte forte d’équivoque, 
je nommerai Angles de hauteur , les premiers ^c’eft-dire ceux qui font 
marqués. par l’alidade dans le rang des. nombres qpi fervent pour les 
obfervations de devant , quoique l'obfervation foit faite par derrière : Sc 
Angles de la diftance Supp/ementa/e, les vrais angles obfervés par derrière , 
qui font toujours le fupplément de ceux marques pac le rang des di- 
nfions du limbe qui fervent pour les obfervations d e devant. Dans U 
fuite je donnerai des exemples de chaque efpece. 

Correclions des Angles de diftance fupplémentale des Obfervations pat 

derrière. 

16 f. Première Correction. L’erreur de l’alidade dans les obfervation» 
par derrière, eft additive lorfque la coincidence des objets oppofés et» 
ligne droite fe fait dans l’atc confiant du limbe avec l’index en deçà 
du yro du limbe ( qui fait alors 180°. ) c’eft-à-dire entre le qc/o degré 
du limbe & la partie R. Au contraire elle eft fouflraclivc , lorfque cette 
coincidencc fe fait dans rare d’excès , entre le zer 9 degré ( ou 186°). 
du limbe-8: le bout M. Tojçe^fia Note hh,- 
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164. Seconde Correclion. La dépreflîon de l’horifon de'vrôit ître fouj- 
traclhe , en calculant l’angle fupplémental , comme on le verra par la 
not ejf, n°. a; mais on ne l’emploie que dans les obfervations de hau- 
teur, dont 011 parlera dans le n°. 170. 

iG 5. Troifieme Correclion. Le demi-diametre de l'objet , (ou des deux 
objets , s’ils en ont ) eft additive lorfqu’on obferve les bords les plus ap- 
prochans des deux objets : au contraire elle fera foujlraclive , lorfqu’on 
obfervera les bords les plus éloignés des objets : voye ^ la notcJJ\ n° 11 . 

& 1 3. 

1G6. Quatrième CorreSion. La réfr.iûion : elle doit être déterminée 
par les hauteurs audefliis de l'horifon , ou par les diftances au zénith ; 
ainfi elle appartient directement aux mefures de hauteur. Cependant il 
Faut la cortiger aufli bien que la Parallaxe , pour réduire les diftances 
apparentes aux vraies diftances , comme dans le n°. 3 18. 

167. Cinquième Correclion. La parallaxe : elle dépend suffi de la hau- 
teur des Aftres. On l’emploiera comme dans les n ! 3 i 8 & 319. 

168. Sixième Correction ( accidentelle ). La déviation : elle eft foujlrac- 

tive , comme dans le n°. 106. Voyc\ le n 4 . 17 de la Note fF. * 

169. Septième Correclion ( accidentelle'). L’erreur du limbe eft le con- 
traire des obfervations par devant", car elle fera additive , lorfque la lifte 
indiquée dans le n°. 1 6 5 le marquera foujlraclive , Arc. 11 fuftîra de jetter 
les yeux fur la fig. 3 5 , pi. 3 , pour s’en convaincre. Voye\ aulli la Note hh. 

Corrections des Angles de hauteur , objtrvés par derrière. 

170. Première Correclion. L'erreur de l’alidade eft additive, lorfque la 
coïncidence des deux objets fe trouve dans l 'arc d’excès entre le %ero degré 
te le bout M du limbe : au contraire elle eft foujlraclive , lorfque cette 

• coincidence fe trouve dans l’arc conjlant entre le \éro degré & le bout il 
du limbe; c’eft-i-dire , que cette correction eft comme dans les obfer- 
vations par devant , 6c eft dans le fens contraire des obfervations des 
Angles luppléroentaux pal derrière. Voye j la Note h h. 

1. Correclion. La déprejfion de l’horifon eft additive : voyez la Note Jf, 
n°. 3. 

Correclion. Le demi-diametre de l’Aftre eft foujlraclive , lorfqu’on 
obferve le bord qui paroîr être inférieur : 6c additive , lorfqu’on obferve 
le bord qui patoit être fupéricur. Voye £ les n°‘ 9 & 11 de la Note ff. 

4. Correclion. La réfraétiou , eft foujlraclive. Voyez le n°. 14 de la 
Note fif. Mais elle fera additive, fi l’angle réellement obfervé eft moindre 
de 90 °. Voyt\ la Note cc. 

5. Correclion. La patallaxe , eft additive. Voyez le n°. 1 j de la Note ff. 

Mais elle fera foujlraclive , lorfque l’angle réellement obfervé fera moin- 
dre de 90 ®. Voye\ la Noce c c. 
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6. Correction. La déviation eft addicive. Voyez lé n° 1 7 de la Note (F. 

7. Correction. L’erreur du limbe. Cette correction doit être dans 
le fens contraire de ce qu’elle étoit dans les obfervations de diftance. 
Voyez la Note h h 3 c’eft-à-dire , on doit retrancher ou ajouter dans les 
obfervations dont il s’agit, la même quantité marquée dans la lilte du 
n°. 1 6 j. Voyi\ le n°. 18 de la Note ff. 

Exemples des Obfervations par derrière. 

171. A. Exemple 1. On a obfervé par derrière , le 8 Juin 1775 à midi, 
avec un Octant ordinaire, la hauteur du bord inférieur du Soleil fur l’ho- 
rifon , qui étoit 87* 54', fuivant l’inftrumentj c’eft-à-dire, fnivant que 
l’alidade le montroit dans le rang fupérieur des divilions du limbe, qui 
fervent pour les obfervations par devant , le vaiffeau fe trouvoit vers le 
degré 60 de longitude à l’Oued de Paris. L’angle mefuré effectivement 
par l’inffrument , eft l’angle fupplcmental 90° 6'. Mais lorfqu’il s'agit 
de: obfervations Je hauteur , on lescompteroujours an-deffus du point de 
l’horifon le plus proche , ce qui eff le véritable angle de hauteur ; au lieu 
que l’angle obfervé n’eft que fon fupplément. Ainfi on comptera le même 


angle indiqué par l’alidade 87° 54' o" 

1 Correction , erreur de l’alidade (170) fuppofée additive. +71 
i Correction , dépreffion de l’horifon (170) additive , 

(trouvée par le n®. 110) + 4 $0 

j. Correction , demi diamètre (170) fouftraclive 3 par la 88 { }i 

ConnotJJauce des Temps — 1 ( 47 

4. Correction , réfraCtion (170) fouftraclive ; elle eft pref- 87 49 44 
que infenfible , fuivant la Table 111 — a 


J. Correction , parallaxe (170) na pas lieu. 87 49 41 

6. Correction , déviation ( 170) additive , en la fuppo- 

fan: de 30', Table IV.... ’. -f- ij • 

Si la Correction 7 n’a pas lieu , la vraie hauteur fera .. . 87 49 57 


ni. B. Exempte 1. On a obfervé pat derrière, le i5 Octobre 177 j , i 
1 5 heures (c’eft-i-dire , à 3 heures après la minuit fuivante ) la hauteur 
du bord inférieur de la Lune fur l’horifon , le vaiffeau fe trouvant alors 
à 180 degrés de Longitude à l’Oueft de Paris 3 8c l’on a trouvé fur le 


Jimbe 39° 18' o" 

1. Correction (170) l’erreur de l’alidade, par fuppolïtion 

additive 4. 1 g jo 

1. Correction (170) la dépreffion de l’horifon additive. ■+■ 411 

3. Correction , demi-diametre ( 170) foufractive. Par la 39 59 11 

Connoiffance des Temps, le demi- diamètre horifontal , 
fuivant la diffance 8c l’heure du vaiffeau. .......... . — 15 53 

)9 M »* _ 
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< De l’autre part 39*41 » b 7/ 

Augmentation de ce demi - diamètre (rot) également 
foujlraclive , par la Table VI • — 10 

39 43 s 

4. Correction , réfraction (170) foujlraclive , pat la Ta- 
ble III ...... . F) — 1 10 

5. Correction , parallaxe (17e) additive. On trouve la pa- 39 41 48 
rallixe horifontale pour l’heure de ce jour dans la Con- 
noiffdnce des Temps , 57' 43" , qui étant réduite en parai • 

las te de hauteur , par la Table V. . - . . . + 45 0 

6. Correction , déviation (170) additive ; . , .40 16 48 ’ 

En la fuppofant de ao', la Table IV donne. ...... . , ... ,,4- 3 

7. Correction , erreur du limbe (170) par fuppofition ad- 40 16 ji 

ditive 1 9 

'Donc la hauteur vraie fera. 40 18 a 

171. C. Exemple 3. On a ob/ervé par derrière la.hauteur de l’Etoile 
Cœur de Lyon j ou Rcgulus , dans le 8 Aoûc 1 77 5 à huit heures du foit: 
& l’on a trouvé par le Sextant , dans le rang des chiffres pour les Obfer. 

vations de devant 9 ....... . **o° 54 ' o' 4 

1. Correction , (270) erreur de l’alidade , par fupp. fou fl. — 3 îo 

а. Correction (170) déprellîon , additive : Je la fuppofe tio 50 40 

par la Table I 4. 3 

3. Correction , le demi-diamette de l’Aftre eft nul. 

4. Correction , la réfraction devroit être foujlraclive par le 
n®. 170 3 mais , fuivant len°. 101 , elle doit être additive 
dans le cas préfent. Ainfi on prendra celle de 59® , fupplé- 
ment de cet angle, dans la Table III. Voye-{ le n*. aoi , 

qu’on vient de citer. 4. 3 9 

5. Correction , la parallaxe eft nulle. 110 55 9 

б. Correction , la déviation additive : par fuppofition 

de i<J , elle fera par la Table IV. , . 4- n 

7. Correliion , erreur du limbe: additive par fuppofî- 110 55 11 

tion -. 4- 33 

Donc la hauteur obfervce fera r . no 55 j6 

Oi) en nombres complets. .’ 120 ;£ o 

Et la hauteur vraie fera le fupplément 59® 4' o'' 
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171. D. Exemple 4. On a obfervé par derrière la diftancd du bord I9 
plus éloigne de la Lune à l'Etoile dans l’œil du Taureau , nommée 
Aldcbaran, le i<> Mars 1775 , à huit heures du fuir , étain vers les < 5 o° 
de longitude à l'Oued de Paris \ Si l’on a r rouvé l'alidade à 6 9° 1 1' o". 


dont l’angle Aipplémental obfervé eft 1 1 0° 3 f «" 

1. Correction } l’erreur de l’alidade (163) par fuppolîtion , 

addiùve .-i 1 « • + 1 I 5 

V Correction , la dépreflîon (164; nulle. 


3. Correction , les demi-diam. (265) fouflractivc. L'Etoile MO 41 15 


n’a aucun diamètre. Celui de la Lune étoit 30' 1 S" Amant 
h Connoiffance des Temps : mais fe trouvant 1 1 heures 
plus tard ( car les 6 c f à POueft valent 4 heures de temps ) 

ce diamètre étoit 30' 2 3" , dont la moitié — ij. ix 

Aug de ce demi-diam. pat laTab.V, en Aipp.lahaut.de 5 5 0 — 11 


4& 5 Correction j la léfraétian & la parallaxe doivent iio''xj'5i' / 
être appliquées Aiivant la méthode du n®. 309 & fuiv. 

6 . Correction , la déviation (i<SS) fouflractivc , en la Aip* 
pofant de 30' dans l’inftrumenr; elle fera pat la Ta- 


ble IV : 

7. Correction , l'erreur du limbe (169) par fuppolîtio 11 110 13 19 

addiùve fc + 3* 

Donc la diftance ain fi corrigée fera. iio°i6 o" 


171. E. Exemple f. On a obfervé par derrière ,-avec un Sextant, la 
hauteur du bord fupérieur de la Lune dans la nuit du 1 1 Décembre 1775, 
à 1 6 heures , ce qui correfpond à 4 heures du matin fuivant, le vaiffeau 
fe trouvant à 180 degresà l’Oueft de Paris 3 & Ton a trouvé par l’alidade, 
fur le rang des chiffres qui fervent pour les obfervations de devant , 

L’angle fuivant iio 0 f 6 ' o" 

1. Correction , l'erreur de l’alidade (27a) que je fuppofe 

additeve ■+■ 1 54 

a. Correction , la déprelHon (170) additeve, trouvée par 

len°.xxo + 5 e 

3. Correction, le detai-diametre (170) additeve, étant le 

boed fupérieur : par la Connoiffance des Temps, le demi- 

diametre horifontal eft , fuivant l’heure du vaiffeau. . . + 14 JI 

L’augmentation de ce diamètre doit être prife pour lefup- 

plément de cette hauteur de la Lune, dans la Table VI , 

favoir pour 39® , fuivant le u°. xor. + i t 

iii° 17' 57" 
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De l'autre part 

4. Correction , la réfraétion (17») devroit être j ouf r active : 
mais, félon le n", 10 • , elle fera additive , parce qu’on 
prendra celle de fon fupplcment 59° : par la Table 111 . . . +• $9 

5 Correction , la parallaxe ( 170 ) devtoic être additive : 111 18 3 6 
mais, félon le n®. 104, elle doit être fouftraclive , étage 
celle de fon fupplcment 59°. Parla ConnoiJJ'ance des! ans, 
cette parallaxe horifontale eft 34' 34" qu’on doit ré- 
duire en parallaxe do hauteur par la Table V — 19 o 

6. Correction , la déviation ( 170) additive , parla Table tao 49 36 

IV , en la fuppofanr de to 1 + 11 

Si la Correction 7 eft nulle : la hauteur corrigée étoit. ... 1x0 49 48 

qui étant retranchée de 180 o o 

montrera que la vraie hauteuc étoit 39 10 ix 

Réduire les Hauteurs en Difances au Zénith ; & quelles font leurs 
Dénominations ? 


X7*.Si l'Aftre eft entre le zénith & le Nord, on appelle cette diftance 
Dijiance du Nord ou Boréale : au contraire lorfque l’Aftre eft entre le 
zénith Si le Sud , on appelle cette diftance Di/lance du Sud ou Aujlrale. 
On peut donc reconnaître la Dénomination qui lui convient , en fe 
tournant vers l’Aftre. Si par fon mouvement journalier , il fe meut de la 
droite à la gauche , fa Diftance au zénith eft Boreale ou du Nord : au 
contraire s’il fe meut de la gauche à la droite, alors fa D ftance au zé- 
nith eft Aujlrale ou du Sud. Il faut obferver , que pour les Etoiles de 
perpétuelle apparition., comme elles paftent deux fois au Méridien , la 
réglé qu'on vient de donner eft tout le contraire , lorfqu’elles décrivent 
la partie inférieure de leur parallèle. 


173. Pour avoir la Diftance au^énith, d’après l’obfervation de hauteur, 
il n’y a qu’i la retrancher ( après qu’on l’a corrigée ) de 90 degrés j & 
le refte fera la vraie Diftance au zénith. Voici les Hauteurs des exem- 
ples qu'on a donnés , réduites en DiJIances au zénith. 


Exemptes dun°. 137. 


Haut, corrigées. Dijt. au lin itk. 


A|3 9>4' 

0" 


$°° 

1 6' 

o" 
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0 


4 * 

1 6 

0 
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60 

1 
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5 
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Exemples du n®. 171. 


Haut, corrigées. Dijt. au Zénith. 
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$4 DE LA DÉCLINAISON DES ASTRES. 

De la Dêdinaifon des AJtrcs , & fi Dénomination. 

174. La Déclinaifou d’un Aftre quelconque eft la diftance qu’il y a* 
entre ce*A’tre 5 c l’Equateur dans un terns donné : on la compte dans 
l'arc du Méridien qui pafTe par le même Aftre. Elle devient plus ou 
moins variable, à proportion du mouvement qui eft propre à l'Aftredaus- 
le fens de l’Ecliptique , 5 c à raifon des autres caules , dont la combi- 
naifon fait changer cette diftance à l’Equateur. 

17 5. On appelle Dêdinaifon du Nord, ou Boréale, celle d’un Aftre qui 
fe trouve entre le Pôle du Nord & ('Equinoxiale : Sc Dêdinaifon du Sud 
ou Auftrale , celle d’un Aftre qui fe trouvé entre l'Equinoxiale 8c le 
Pôle du Sud. 

De la Dêdinaifon des Etoiles. 

27 6. La Dêdinaifon des Etoiles eft la plus confiante , ou pour mieux 
dire , la moins variable de celle des autres Aftres , à caufe de la lenteur de 
leurs mouvements de precejfon fuivant l’Ecliptique , qui ne va pas à une 
minute par année. La Table VII contient la Dêdinaifon des Etoiles de 
première 5 c fécondé grandeur , calculée pour l’année 1767 , avec la 
variation annuelle de chacune , par le moyen- de laquelle 011 aura aifé- 
ment la vraie Dêdinaifon de chacune de ces Etoiles pour tous les ans. 
Gette Table eft tirée de celles 'qu’on publiai Londres, en 17 66 , par- 
ordre des Commiftaires de la Longitude. 

De la Dêdinaifon du Soleil.- 

277. La Dêdinaifon dirfoleil , qui parcourt environ un degré par jour 
dans l’Ecliptique , eft beaucoup plus variable que celle des Etoiles ; elle 
n’eft pas là même au bout de l'année, ni même au bout de la bifïcxtile: 
c’eft par cette raifon qu’on publie la Dêdinaifon du Soleil pour draque 

-jour de l’année dans la Connoifauce des Terns , ôc autres Ephcmerides 
Aftrcnomiqucs. Les Marins ne devroient jamais manquer de s’en 
pourvoir. Il eft fâcheux que ces Ouvrages ne foient pas imprimés trois 
ou quatre années avant le terns des Phafes 8c Phénomènes qu’ils annon- 
cent. Chaque Marin pourroit alors s’en précautioner ailément avant 
d’entreprendre des voyages longs ; & 11e fe trouveroit pas dans les embar- 
ras qu’il éprouve quelquefois par le manque de ces Ephémérides. 

278. On peut voir dans l’excellent Traité de Navigation de M. Bézout, 
la Méthode la plus concile & la plus aiféepour calculer, à l’aide d’un petit 
nombre de Tables, la Longitude , 1 ’Afcenlion droite, & la Dêdinaifon du 

< Soleil pour un teins 5 c un lieu propofés quelconques. Je voudrois bien 
inférer cet article important dans ce Traité j mais je crains de le rendre 
trop long : 5 c d’aiileurs je peufe qu’il n’y aura aucun Marin prudent, qui 
s’hafarde à manquer des l'ecours dont il peut jouit fur Mer par l’ufage du 
Traité de ce favant Académicien.. 


Digitized by Google 


DE I. A LATITUDE. 8$ 

179. O11 a fait néanmoins une fuite de Tables qui donnent la Dé- 
.dinaifon du Soleil pour Tannée bilfextile & pour les ; années fuivanres. 
Mais lotfqu'il y a piafieurs périodes de pafTées depuis celle pour la- 
quelle ces Tables font calculées, il y a une différence fenfible dans les 
vraies Déclinaifons : car la Longitude moyenne du Soleil a une augmen- 
tation d'environ une minute & jo fécondés dans Tefpace de quatre ans , 
ce qui change les Déclinaifons. 

180. Dans le nombre de Tables qui font entre les mains du Pu- 
blic, les Tables VIII, IX, X 8c XI font celles qui me paroiffent don- 
ner les Déclinaifons les plus approchantes de la période préfente. Je les 
ai tirées de l’excellent Traité de la Navigation de M. Robertfon , Bi- 
bliothécaire aâuel de la Société Royale de Londres; intitulé : The Eléments 
of Navigation , imprimé in-8°. à Londres en 1771. On peut le confidérer 
comme un des Ouvrages les plus complets qui exiftent pour les Marins. 
Il comprend tout ce qu’il y a de plus efTentiel dans la Théorie Sc dans 
la Pratique de la Navigation avec un détail 5c une netteté d’idées , qui 
le mettent à la portée meme des Navigateurs les plus nouveaux dans 
leur profeflïon. Ce feroit un grand fervice pour le Public , que de 
le traduire dans une langue plus commune que TAngloife ne l’eft pouc 
la plupart des Européens. 

De la Déctinaifon de la Lune. 

181. Pont ce qui regarde les Déclinaifons de la Lune, elles font fi 
variables , & dépendent d'un fi grand nombre d’éléments , qu’il 11’eft 
pas pollîble d’en tirer parti fans beaucoup d’analogies & de calculs » 
qui rebuteroient le (impie Navigateur. AinG il faudra avoir toujours 
recours aux Ephémérides pour chaque année , lorfqu’ou voudra em- 
ployer les obfeivations de cet Aftre. 

REGLES 

Pour conclure la Latitude d’un Aljlre par fa difance au 

Zénith. 

i8a. 11 faut fe refTouvenir qu’on appelle les diflances ( 171) & le* 
■déclinaifons (175) de h même Dénomination , lorfqu 'elles font routes les 
deux du côté du Nord , ou de côté du Sud : 6c qu’on les appelle de 
differente Dénomination j lorlque Time ell du côté du Nord , & l’autre 
du côté du Sud. 

Réglé I. , 

283. Si la Difance de I’Aftre au zénith & fa Déclinaifon , font 
delà meme Dénomination ; leur différence fera la Latitude de 
l’endroit de Tobfervation, pourvu que l’ Aftre ne foit pas au-dc£ 
fous du Pôle. 

Lij 
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Exception. 

2R4. Mais fi l’Aftre eft au-de/Jous du Pok , en ajoutant îd 
Déclinaijbn & la Diftance au zénith, Ie fupplémcnt de leur- 
fomme fera la Latitude de l’endroit de l’obfervation. 

Réglé II. 

28^. Si la Diftance de l’ Aftre au zénith & fa Déclinaifon font 
de differente Dénomination ; leur fomme fera la Latitude de 
l’endroit de l’obfervation. 

1S6. Lorfque la variation de la Déclinaifon du Soleil ou de la Lune 
d’un jour à l’autre , eft un peu conlîdérable , on doit bien prendre gar- 
de à la différence entre le tems de l’obfervation & celui de l’endroit 
pour lequel les Ephcmérides ont etc calculées ; car les Tables , par exem- 
ple de la Connoijjance des Tems , font calculées pour le Méridien de 
Paris , au Midi de chaque jour. Ainfi il faut compter à raifon de 15* 
par heure , fuivant la Longitude de l’endroit de l’obfervation : Si cette 
différence doit être en plus lorfque la longitude eft vers l’Oueft de Paris , 
& en moins lorfqu’on eft à l'Eft de cette Ville. Ainfi fi la déclinaifon va 
en augmentant , & qu’on fe trouve vers l’Oueft de Paris , la différence 
de Déclinaifon fera adduive : mais fi l’on fe trouve à l’Eft de Paris r 
cette différence fera fouftradtive. Au contraire lorfque la Déclinaifon 
diminue d’un jour à l’autre , la diflércnce en Déclinaifon fera additive , 
fi la Longitude eft à l’Eft de Paris; & focjlraüive , fi la Longitude eft à 
l’Oueft. On verra les exemples de ces différences dans l’article fuivant. 

Application de ces Règles aux Exemples précédent. 
aj7, La Déclinaifon du Soleil dans l’exemple A du n®. 157 étoic 

Boréale : par la Connoijjance des Temps elle étoit 16^ 16' 44® 

pour le Méridien de Paris. Mais , comme on étoit 45 de- 
grés à l’Oueft de Paris , ce qui fait trois heures de temps; 
il faut en retrancher la partie 8 je de fa différence 16' 56" 
à celle du jour fuivant , car elle va en décroilfant. Au con- 
traire 011 devroit l 'ajouter , fi la Décinailon alloit en aug- 
mentant. Ainfi , dans le cas préfent on ôtera — 1 * j 

Et la vraie déclinaifon fera 16 14 57 

Or la diftance au Zénith étoit par le n®. 173 jo o 

Donc fi cette diftancc étoit de la même dénomination du 
Nord; on aura par lalleglel (18») la Latitude égale à leur 

différence 34°”'V' 

lût. Mais fi la diftance étoic de différente dénomination , alors leur 
fomme fera par la Réglé II (185) la vraie Latitude de l’endroit de l’Ob- 
fervation , lavoir 67° o' 37' 
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189. En faifant une application pareille des mêmes réglés aux exem- 
ples ci delTus , on Trouvera les Latitudes fuivantes , en fuppofant pour 
chaque Obfervation , que la Diflance au Zénith loir premièrement du 
Nord : & en fécond lieu qu'elle foit du Sud. 


"Dedinaifon N , 
Diftance N , 

■ Latitude N , 


JB< 


IDéclinaifon N , 
'Diftance S , 
..Latitude S , 

"Déclinaifon S, 
Diftance N, 
ILatitudc N, 

IDéclinaifon S, 
'Diftance S , 
.Latitude S, 


l J 7 ' 

K 0 */ 37" 

50 jû 0 

Exemples du n 1 

/"Déclinaifon N, 

V Diftance N , 

\i 7 i. 

a a 0 j a' 46" 
a 10 3 

34 ° »*' * 3 " 

(Latitude N , 

ao° 4 a' 4 3" 

A\ 


»«•*+' J 7 " 

IDéclinaifon N , 

aa° 5 a' 46" 

jo 36 0 

Ë Diftance S , 

a 10 3 

67° o' 37" 

\.Latitude S, 

a.j° a' 49" 

17 0 3' 19" 

/"Déclinaifon S , 

i 7 °3 i' 0'' 

4a «6 0 

k Diftance N, 

49 3 1 0 

J9° 19' 19" 

■Latitude N, 

67° 3' 0" 

B<r 


* 7 ° »' » 9 " 

IDéclinaifon S , 

t 7 *ii' 0" 

4116 0 

ËD iftance S , 

49 3 1 0 

a>° il' 41" 

V.Latitude S , 

3 a 0 1' 0" 


"Déclin. N, en 1767, 6 3 e 
Var. en huit années, — 


3 * 


jDécl. en 177} N, 6a 37 aS 
Dift.(fous le pole)N, 60 a *0 


iLeur (n p .a84) fom. 1 aa 59 aS 
"Et fon fupp. pour 1S0 o o" 
»£ft la latitude N, 57° o' fi" 


"Déclinaifon N, 
Diftance N , 
^Latitude N, 

( Déclinaifon N, 
Diftance S , 
.Latitude S , 


»8° 8' ij" 

î 57 o 
ia° 11' ij" 

1 8° 8' 15'» 
f 57 o 
a 4 * j' 1;" 


'■Déclinaifon N , 1 j° j' 0 " 

Var. en huit années, — a nî 
i Décl. en 1 77 j N , 
fDift. au Zénith N , 30 56 o 
k Latitude N } 17 0 53' 16" 

| Déclinaifon N, 13° a' 44" 

Diftance S, jo 56 o 

.Latitude S, 


'Déclinaifon N, 

( Diftance N , 
Latitude N , 

IDéclinaifon N, 
'Diftance S , 
Latitude S , 


45 u }»' 4 4 " 

14 0 17' 10" 

33 49 4 S 

i6 v ja'a-8" 

«4° «7' 

3-° 49 48 


45° ?' *" 
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Des inflrumens & préparations néceffaires pour les Obfervations des 
distances des Aftres , afin d'en déduire les Longitudes fur Mer. 

290. Il y a differentes méthodes pour trouver la Longitude fur mers 
en peut les voir expliquées dans plufîeurs livres , fpécialement dans 
le Traité de Navigation de M. Bézout , n°. 264 Sc Juivants ; & dans 
les premiers articles de la Sec!. X du Livre 9 des Eléments de Navi- 
gation par M. Robertfon , en Anglois. Mais il n’eft pas difficile déjuger 
qu entre toutes ces méthodes , celle des diffances de la l.urte au Soleil 
Sc aux Etoiles eft la feule qui puill'e fournir aux Marins des réfultats 
moins douteux , Si prefque fuflîfants dans un grand nombre de cas. 
L’appareil nécefTaire pour faire ces obfervations fe réduit à fort peu 
de chofe , lorfqu’on conlîdere la grande importance de l'objet. 

29 1. Premièrement il faut fe pourvoir d’un bon Sextanc , ou d’ua 
Octant avec l’appareil pour obferver par derrière : on en a expliqué 
des motifs en différents endroits de ce Traité , Sc particuliérement 
dans le n*. 120. Ou devrait avoir aufli le foutien décrit dans le n°. 178, 

292. 11 y a des occafions où l’Obfervateur eft obligé de fe tour- 
menter par des poftures gênantes pour bien tenir l’inftrument,^:omme 
il paroît à quiconque conlîdere les différences pofitions des Aftres , donc 
il faut mefurer les diftances. Un fécond Sextant ou Oclant ,fait en fens 
contraire de l'autre, c’eft-â-dire, avec la lunette à la gauche Sc les mi- 
roirs horifontaux à la droite , peut remédier en grande partie à cet 
defavantages ; car il n’eft pas poflible de compter avec bien de la certi- 
tude fur des obfervations dont la pratique eft gênante. Ainfi je ne puis 
que recommander cette emplette de plus aux Marins, qui peuvent fup- 
porter la dépenfe d’avoir ces deux inftruments à la fois. 

293. Le fécond objet dont il faut fe pourvoir confifte dans une 
bonne montre , qui puilfe mefurer le rems, du moins à une min. près dans 
l’efpace de 6 heures. On n’exige point qu’elle foit parfaitement réglée 
fur le tems moyen. La circonftance requife eft que fa marche foit aïïez 
régulière , pour qu’on puilfe en connoîrre les écarts à une minute près 
dans cet intervale. Elle deviendra bien plus avantageufe, lî elle marque 
les fécondés. Les obfervations du lever & du coucher des Aftres , 
ou celles de leurs hauteurs fur l’horifon , de leurs culminations , ou. 
enfin de leurs hauteurs égales, ferviront à rectifier la marche de cette 
montre, pour rcconuoitve l'heure & la minute des obfervations donc 
il s’agit: on en peur voir la méthode dans le n°. 249 Scfuivants du Traité 
déjà cité de M. Secoue, St en d’autres ouvrages. Voye\ celle du n®. 3 22 
fi-dcjjous. 

294. Enfin , le troilietne Sc dernier objet ncccfTaire eft de fe pouc* 
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voir ries Ephémérides qui donnent les diftanccs de la Lune au foleil 
& aux Etoiles principales par des intervalles courts de 5 heures ( £c 
entor. moindres s'il étoit pofliblc d'en avoir ) pour chaque jour de l’année, 
calculées pour quelque Méridien connu. La Connoiffance des Tems en 
Fra nçois , & le Nautical Almanak en Anglois, font les feuls Ephcmérides 
qu'on connoiire pour le préfent dans l’Europe , qui fournifTenr de ces cal-? 
cuts dcja faits. 11 cil bien fâcheux qu’il n’y ait pas un plus grand nombre 
d’ouvrages de cette efpece : & comme j’ai déjà dit , les Marins regrettent 
encore qu’ils 11e foieut point publiés alfczde tems d’avance , c’e!t- à-dire 
3 ou 4 ans avant les phénomènes qui y font annoncés ; ce qui leur don- 
neroit la facilité de s’c-n pourvoir avant d’entreprendre de longs voyages. 

195. Une fuite des Tables des Logarithmes & Sinus logarithmiques eft 
indifpenfable. Ceux qui ne voudront pas le charger desgiandesTablesde 
Gardiner , in-4 u de l’édit. d’Avignon 1770, qui ne paroilfcnt point in- 
férieures à l’édition de Londres, doivent avoir pour le moins les petites' 
Tables de l’édition de M. de la Caille , que M. l’Abbé Marie a fait réim- 
primer depuis peu. Mais on n’en devroit employer dans ces Calculs i 
moins de fept à huit chiffres. Il y a-aulli de ces petites Tables dans les 
deux Traités ci-delfus de M. Bézout Sc de M. Robertfon , outre une 
infinité de connoidances & d’articles très-importants qu'il ne faut pas 
perdre de vue. On peut dire que ce dernier Ouvrage elt le plus complet 
qu’on ait vu pour tout ce qui regarde la pratique de la Navigation , même 
en y comprenant les premiers rudiments. Mais l’Ouvrage de M.Bezout 
a le mérite d’être compofé dans une langue prefque généralement connue 
dans l’Europe 3 on y trouve de la clarté , de la précilion, de l’ordre & des 
idées fi lumineufes , qu’011 n’a prefque pas bel'oin pour l’entendre, des 
premiers principes & connoiffan-rcs qu’on y fuppofe.- 

29 6. On a imprimé depuis peu en Angleterre les grandes Tables' 
pour la correction des effets de la re f rail ion te de la parallaxe, par ordre 
des Comniilfaires de la Longitude. C’eft un vol. in-Jo/io de 1100 pages y. 
il épargne beaucoup de calculs qu’il n’eft pas toujours aile de faire fur Mer. 

M. de la Lande en a donné l’idée dans la Connoiffance des Tems pour cette . 
année 1775. On trouve aufii la méthode du calcul pour les Longitudes . 
dans le Traité de la Navigation de M. Bouguer , édition de M. de la 
Caille ; dans le 5 vol. des Ephcmérides ; dans les Tables & Injlruclions 1 

K ir la détermination des Longitudes en Mer , imprimées par ordre de 
cadémie Royale de Marine, à Brejl en 1733 > dans Livre de 
M. de Charnières j dans 1 ' AJlronomie de M. de la Lande , & dans 
fon Expofltion du Calcul Agronomique 3 ouvrages cités dans la même 
Connoiffance des lénif’S , ci-delfus. 

197. L’ouvrage de M. Robertfon , dont je viens de parler, donne 
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la méthode détaillée d'une maniéré très - intelligible , pour calcu- 
ler la Longitude par ces oblcrvations. Il y ajoute des exemples avec U 
pratique du calcul; & il met à la portée de tout le monde les diffé- 
rentes opérations qu’on y doit employer. Maison y fuppofe les Tables 
des diftances de la Lune au Soleil & aux Etoiles calculées de trois en 
trois heures pour chaque jour de l’année : au lieu que la méthode de 
M. Bezout ( n°. 1 6 iS du Traité ci-defjus) devient bien plus univerfellc : 
car il ne fuppofe que les Tables des Ephémcrides ordinaires , qui don- 
nent le’ Lieu de la Lune pour chaque ji heures J’ajouterai ci-après une 
Méthode fort courte & très-élégante de M. le Chevalier de Borda , 
Membre très difiingué de l'Académie Royale des Sciences , pour le cal- 
cul de ces obfervations. M. de la Lande en avoit déjà inféré une idée 
dans la Çonnoiffhnce des Tems pout cette année 1775 : celle que 
j’ajouterai ici fera un peu plus détaillée. 

198. Avant de finir cet article , je dois faire mention d’un inflrumenc 
ingénieux , qui a été inventé par M. l’Abbé de la Caille , pour faire 
la correétion de la Parallaxe & de la Réfraction , par la règle & le com- 

£ as , à peu-près comme dans les Quartiers de rédudion , dont les 
larins moins mllruits font un confiant ufage. M. Fergufon , Maître de 
l’Académie Nautique dans f Hermitage , quartier du Wappïng à Londres, 
n entrepris de perfectionner cet infiniment : j’en ai vu des elîais qui • 
m’ont paru fort fatisfaifants. En communiquant cette méthode facile , 
je fuis très éloigné de favorifer la pareffe des Marins , & de les empê- 
cher de s’inftruire des moyens les plus sûrs pour réuflir dans leur pro- 
feflion ; mais je crois cependant devoir venir au fecours de ceux qui, 
n’ayant pas eu dans leur jeuneffe les moyens d’acquérir des connoiffan- * 
ces profondes dans leur Art , fe trouvent obligés de le pratiquer pour 
vivre & foutenir leurs familles. Ainfi je recommande cette méthode à ceux 
qui nepeuyent pas en avoir d’autres plus fures ; & je fouhaite qu’elle foie 
encouragée par ceux qui font en état de le faire. 

Pratique des Obfervations pour la Longitude fur Mer. 

199. Les obfervations requifes pout déterminer la Longitude fur mer 
ne différent point de celles qu’on a décrites dans les exemples marqués par 
2 ?, dans les n" *37 & 171 ci-deffus. Le meilleur tems pour obferver 
les diftances entre la Lune &: le Soleil , eft depuis une demi heure après 
fon lever jufqu’à dix heures du matin : & depuis deux heures après midi 
jufqu’i environ ure demi-heure avant que le Soleil fe couche. Il y aura 
4 jours avant le premier quartier de la Lune, & autant après le dernier, 
dans lefqueis on aura occafion d'employer ces oblcrvations : ce qui 
fait environ un quart de la durée de chaque lunüifon. Mais on peut 
obferver celles de la Lune aux Etoiles beaucoup plus long-temps. 

i 00; 


Digitized by Google 


POUR TROUVER LA LONGITUDE. 


T 1 

3 ©6. Mais le temps le plus propre pour prendre les diftances entre 
la Lune Se. une Etoile , eft celui des crépufcules , avant que le Soleil fe 
leve , Sc après qu’il eft couché ; de même lorfque la Lune n’a pas plus 
de 10 degrés de hauteur : en général toutes les fois que l'horifon eft aftez 
vilîble & diftinét ; car on peut obferver alors les hauteurs refpeélives de la 
Lune & de l’Etoile obfervée^ On doit en choifir , s’il eft pofliblc , quel- 
qu’une qui -fou dans le même parallèle, ou du moins fort près de celui 
que la Lune décrit alors dans fa courfe. Cette courfe eft dans le fens de la 
ligne droite perpendiculaire à celle qui jiaftcroir par les deux cornes ou 
pointes de la Lune dans les quadratures ; ou dans le fens de celle qui tra- 
verferoit fon plus petit diamètre, entre les quadratures & la pleine Lune. 
La diftince de l'Etoile au méridien doit être pour le moins de deux heures. 
Mais plus elle fera près du premier vertical , plus l’obfervation fera 
avanrageufe , pourvu que fa hauteur fut l’horifon ne foit pas moins 
de 4 ou 5 degrés. 

?oi. Lorfqu’on fait ces obfervations, foit en prenant les deux Aftres 
pat devant , ce qui eft le plus aiféà faire lorfque les circonftances le per- 
metenc , foit en les obfervanc par derrière , on doit fe fouveuir des di- 
rections refpeélives qu’on a données en parlaut de chacune de ces obfer- 
varions. On aura foin de mettre l'alidade à l'angle à-peu-près qu’on 
veuc obferver : car on le connoît d’avance à peu de chofe près par les 
Ephéméridcs ; & on fera le refte comme il eft dit dans les n°. , 

166 & fuivants. 

Mais fi l’angle eft trop grand pour l'obferver par devant, on l’obfcrvera 
par derrière en faifanr l’ajuftement des miroirs, comme on l’a dit dans le 
n°. 140 & fuiv. S’il y a de la difficulté pour trouyer l’image réfléchie 
derrière l’Obfervateur dans le miroir horifontal ( vis-à-vis l’objet de 
vifion diredte ) on vifera à l’objet de vifion dircéte , qu’on regardera dans 
le champ de ce miroir, Se on tournera l’inftrument fut l’axe qui va de la: il 
à cet objet, jufqu’à ce que le plan de l’inftrument parte par les deux objets. 
Se que l’image rédéchic entre dans le champ du miroir A. Cependant 
jl y a d’autres Obfervatcurs qui cherchent en premier lieu l’image 
réfléchie , & dans la fuite tournent doucement ('infiniment jufqu’à 
l’amener à l’objet de vifion directe. Leur raifon femble plaufible : car 
il ne paroît pas bien difficile de tourner l'infttument à l’objet qu’on 
voit devant foi , après qu’on a remis dans le miroir l’image de l’objet le 
plus difficile , qui eft celui de derrière. La pratique dans cette affaire 
comme dans toute autre, l’emportera toujours fur les meilleurs avis 
qu’on peut donner. . 

301. En obfervanc la diftance entre le Soleil & la Lune , on prendra 

M 
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cette derniere par vifion direCte. Si c’eft entre une Etoile & la Lune;- 
c’eft alors l’Etoile qu’on doit prendre par vifion directe. En tout cas- 
on comparera toujours le limbe de la Lune qui eft illuminé & bien dif- 
fini , avec l’autre objet. Dans la quadrature , entre la nouvelle Lune & la 
pleine Lune , c’eft le limbe du côté du couchant qui eft éclairé : & en- 
cre la pleine Lune Sc la nouvelle , le côté éclairé fe trouve du côté de 
l’Orient. Si le plan de l’inflrument , où font les miroir* Sc l’alidade r 
eft tourné en haur , l’objet réfléchi eft à la droite de l’Obfervateur r 
au contraire fi l’on met l’inftrumenr avec cette face tournée en bas , on 
verra l’objet par réfleétion à la gSuche. Ainfi dans l’Hémifphère du Nord 
on obferve par devant avec la face de l’inflrument tourné en haut toutes- 
les fois que l’objet de vifion directe fe trouve vers l’Orient , ou à la 
gauche de l’Obfervatenr : au contraire on tient l’iuflrument avec la 
face tournée en bas lorfque l’objet de vifion dircâe eft à la droite, 
C’eft tout le contraire lorfqu’on obferve par derrière , ou qu’on eft dans 
l’Hémifphère méridional. Mais fi l’on a le fécond infiniment dont j’ai 
parlé dans le , on s’épargnera la peine de mettre l’inftrument 

iens-defîbus-defïùs. 

303. Il eft fort important } je le répet te , que l’Obfervateur tâche- 
d’acquerir une grande habitude dans l’ufage. de cet inftrument , te 
fe le rendre très-familier pour le manier adroitement dans tous les- 
fens , Sc faire fes obfetvations avec toute expédition & certitude 
poffible. ‘ 

304. Lorfqu’on prend la diflance entre la Lune Sc une Etoile , on 
choifit , s’il eft poffible , quelqu’une des Zodiacales , ou une autre qui 
en foit peu éloignée, comme je l’ai dit ci-defTus ; mais il faut que ni 
le Soleil , ni l’Etoile ne fiaient pas trop près de la Lune. Car fi elle n’en 
eft pas plus éloignée que de 7 à 8 degrés , des erreurs afTez petites dans- 
l’obfervation , produiront des écarts fort confiderables dans les réful- 
tats. Plus les deux Aftres feront éloignés du méridien , plus l’obferva- 
tion fera avantageufe $. pourvu qu’aucun d’eux ne foit pas plus près de 
l’horifon que 5 ou tout au plus 4 degrés \ cat plus les hauteurs feront 
petites , plus la variabilité des .réfractions rendra douteufes les obfer- 
vations. 

305. On commence par prendre la hauteur du Soleil fur l’ho- 
rifon , lorfqu’on peur faire cette obfervation de la diftance à la Lune. 
Autrement on obfervera la hauteur de quelque Etoile brillante dont 
la dcclinaifon /oit connue. On reconnoîtra par cette obfervation la 
marche de la montre, ou le rapport du temps qu’elle marque, avec 
celui du tems vrai. 

30 6. On obfervera dans la fuite la diftance entre les deux Aftres , c’eft 
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à-dire encre le bord du Soleil , ou entre l’Etoile , & le bord éclairé de 
h Lune t le plus exactement qu’il fera poflible. Deux autres Obferva- 
reurs mefureront dans le même teins , & s'il eft poflible dans le meme 
inftant, la hauteur de chacun des deux objets fur l'horifon ( Voyt\ le 
n®. no ci-dejfus) : en remarquant la minute it \a féconde de la montre 
immédiatement , même avant de lire la mefure marquée dans le limbe 
de l’inftrument. 

307» Mais fi l’on ne peut pas faire obferver ces hauteurs au même 
moment par d’autres Obferviteurs , tandis qn’on mefure ladiftance des # 
deux aftres ; on commencera par obferver la hauteur de l’étoile (505 ). 

A cette obfetvation on fera fuccéder le plus immédiatement qu’il 
fera poflible , celle de la diftance de la Lune à l’Etoile ; 5 c à celle-ci , 
celle de la hauteur du point éclairé qu'on a obfervé dans la Lune ; 
marquant , fans le moindre delai, la minute 6 c la fécondé apiês cha- ‘ 
cune de ces obfetvations. 

joS. Il fera fort à propos de répéter , du moins trois fois , ces obfer- 
vations , en obfervant } défiances des deux aftres , & 6 hauteurs ; 
pour que dans la fuite* on ait l’avantage de prendre la moyenne de 
ces obfervations. Mais il faut que l'Obfecvarcur n’employe pas plus 
■de 10 minutes à les faire. Ayant marqué foigneufement à la mon- 
tre Yheure , la minutf , Sc la fécondé , de chaque obfervation , on 
pourra dans la fuite la réduire au tems correfpondant , que la montre 
devroit donner : car on fuppofe , comme on l’a dit ci deffus , qu’on 
•connoît le rapport de fa marche , avec celui de fes écarts relativement 
au tems moyen. Ces mefurcs étant priées, on procédera à calculer. 

On prend plus commodément les diftances de la Lune au Soleil, 
lorfque ces deux Aftres fe trouvent fur l’horifon , que celles de la Lune 
à une Etoile. On fait précéder , de meme que pour l’étoile , la hau- 
teur du Soleil à celle des diftances , comme il eft déjà dit dans le u*. 
307 : & on fait le refte comme ci-deflùs. 

Aprfs avoir fini ces obfervations , il faut réduire aux vraies dif- 
tances les diftances apparentes qu'on a obfervées , afin de reconnoî- 
tre l'heure & la minute qu'il étoit au méridien pour lequel les Ephê- 
mérides avoient été calculées , dans le moment qu’on a fait l’obfer- 
vation , moment qu’on connoît à bord du vaiffeau par la marche de 
la montre ; & alors par la différence entre ces deux temps , on vient à 
connoître la vraie Longitude à laquelle fe trouve actuellement le 
vaifTeau. On trouve la théorie. & la pratique de cette Méthode dans le 
Traité ‘de Navigation dé M. Bezout, n®. 174 & fuiv. 

» Au refte (dit M. Bézouc) nonobftant toutes ces attentions , ce 

M ij 
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n'cft pas d’une feule obfervarion de diffance , que l’on doit attendre 
une condufion fuffifante fur la différence des méridiens. 11 faut mul- 
tiplier ces obfervations aurant qu’on le pourra , & prendre un milieu* 
encre les réfultacs de chacune ». 

Exemple du Calcul d’une longitude à la Mer , de'terminée par les dijlances 
. de la Lune au Soleil. 

309. Il y a différentes maniérés de faire ces obfervations : celle qui 
• employé trois Obfervateurs , étant la plus (impie & la plus commode 
pour le calcul , nous la fuppoferons dans cet exemple. On pourroit 
employer dans ce calcul les peritcsTables des Logarithmes de M- l’Abbé 
de la Caille , i/1-S 0 . dont M. l’Abbé Marie a fait une nouvelle édition 
. en 1768 , comme celles qui font à la portée de tous les Navigateurs , 
à caufc de la pecicefTe de leur volume , & de la modicité de 
leur prix de 6 livres : cependant les grandes Tables de Gardiner , dé 
la nouvelle édition du P. Pezenas en 1770 , qui font à fept chiffres, 
donnent des réfultats plus exaéfs : ce fera donc ces dernicres qu’on va 
employer dans ce calcul. • 

510. La méthode que je vais employer fera divifée en (ïx articles dont 
les trois premiers font les opérations communes à plusieurs obfervations 
de ce genre. Les trois autres contiennent la méthode de M. le Cheva- 
lier de Borda que j’ai promife en différents endroits de ce Traité. Voici 
les 6 articles dont je viens de parler. 

I. Difpofition des obfervations pour en conclure les moyennes de la 
dijlance , & des hauteurs obfervées des deux Allres. 

II. Conclure la dijlance apparente du centre des affres obfervés. 

III. Conclure les hauteurs apparentes , & les hauteurs vraies du centre 
des deux affres. 

IV. Conclure la dijlance vraie du centre des deux Affres obfçrvés. 

V. Conclure l’heure , qu’il étoit à Paris dans le moment de l’oB- 
fervation. 

VI- Enfin conclure l’heure du vaijfeau par la hauteur d’un des deux 
Affres qu’on a obfervé , dont la différence avec l'heure à Paris , réduite 
en degrés , fera la Longitude cherchée. 

I. Conclure la dijlance 6’ les hauteurs moyennes Obfervées. 

j 11. Le 19 Mai 1774 , à i heures \ après midi , étant par une 
Latitude de 19® 37' du Nord , & pat une Longitude eftimée de jz* ,.à- 
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DELA LONGITUDE. 
l’Oaeft de Paris ; rrois Obfervateurs ont fait les cinq obfervations cor- 
refpondantes qui fuivent, dans lefquelles on a fuppofc des fécondés, 
comme dans le n*. ai 6. On a fait ces obfervations par devant. 

o" ("56“ 5+ o'' Çi 7 ° t r jo" 

\ 101 14 15 haut, du Y i'» 17 20 haut.duY 1 ? i 6 3° 

Dift. <101 15 4o"bord in--/ jff 2 10 bord fu-< 18 1 30 

€>bf.GC./‘oi 16 15 fer. O. /j j 34 o pcr.(£* J 18 31 o 

l'°i <7 3 ° (. 5 5 7 *< > ’ ( 18 57 3° 

Somnfe. 506 16 40 Somm.180 5 o Somm.90 15 o 

Chaque fomme divifee par 5., donne les obfervations moyennes 
fuivantes. 


Diftance moyenne. . . . 

. . oc * * 

....loi? 15' 

20‘ 

Hauteur moyenne. . . . 

.. O ... 

5<r t 

O’ 

Hauteur moyenne. . . . 


.*'••• x S j 

O 


311. On fuppofe que ces obfervations font corrigées des erreurs des 
inftruments , de celles de la déviation , Si de la quantité de XuVépreJfton t 
de l’horifon comme on l’a vu dans les exemples des n”‘ 137 Si 27» 
ti-dejfus. On avertit neanmoins , qu’il eft indiffèrent , que les inter- 
valles entre ces obfervations foient égaux ou inégaux , pourvu qu’ils ne 
foiem pas tgpp confîderables ; parce que les variations de la diftance 
Si celles des hauteurs peuvent toujours être regardées comme piopoc- 
rïonclles aux tems. * 

If. Conclure la Diftance apparente du centre des AJlres otfervés . 

313. Ayant déjà prises diftances & hauteurs moyennes, on prendra 
dans la Connoijfance des Tems, la parallaxe horif. de la Lune, fondemi- 
diametre , Si celui du Soleil pour le tems de l'obfervation, Par la fiippolï- 
rion il étoit ï heures 15' environ lorfqu'on aobfcrvc. Or le vaifTeauétoic 
par eftime à 52 0 à l’Oued de Paris, donc il étoit à peu près 5 heures 
45' i Paris lors de l’obfervation. On cherchera donc la parallaxe Si le 
demi-diametre de la Lune & du Soleil , pour le i 9 Mai 1774,4 5 heures' 
45' Sc l’on trouvera. 

Parallaxe horifon taie <£ 5 6 40 

Demi-diametre horifontal . . . C 15 at 

Demi-diametre O 15 50 

» 

314. Pour trouver la diftance apparente du centre des deux Affres, on 
ajoutera à la diftance obfervce , leurs demi-diametre*. ( car on fuppoftf 
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0 6 CALCUL 

.en avoir obfervé l’atroucKement des bords les plus voifins , n°. 434 ), 
ainfî que la correction du demi diamètre de la Lune qui paroic.pluc 
grand à mesure , que cet aftre seleve fur lhorifon ( 201 ). 


Diftance obfervée 

OC 101* 

m' 

ÎO* 

Demi-diametre 

..O 

*5 

JO 

Demi- diamètre 

. C 

«î 

28 

Augment. de ce demi diamètre 

, (Table VI).... 


5 

Donc la diftance appar. de 

..OC 101 ° 

4 ^ 

41 " • 


III. Conclure Us Hauteurs apparentes fr Us Hauteurs vraies des deux 

AJlres. 


315. Pour trouyer la hauteur apparente 'du centre de la Lune , on 
retranchera de 1 a hauteur obfervée du bord fupérieur de la Lune le demi* 
diamètre de cet Aftre : & pour avoir fa hauteur vraie , on retranchera 
d’abord de la hauteur apparente la réfraCtion qui convient à cette hau- 
teur; enfpite on ajoutera la parallaxe de hauteur , qu’on a, comme l’on 
fait , en multipliant le finus de la parallaxe horifontale par le colinus de 
la hauteur de Taftre : la fomme de ces deux Logarithmes fera le (ïnus de 
la parallaxe de hauteur. 

La hauteur obfervée du bord fupérieuj de la<£ .. . tS 0 *;' o" 


Demi-Diametrftde la C.... — 15 28 

Augmentation de ce demi-diamettre — ■ 3 

(fj* (é) Donc la hauteur apparente du centre . C 1 7 47 27 


3 16. Pour avoir la réfraction on devroit employer la méthode du nV 
123, dont on peut voir la pratique dans la note jj. Mais j’employetai 
ici celle de la Table III , fuivant le detail qu’on verra dans le n 9 . 4 de 
la meme Note jj. 


Or la hauteur apparente du centre de .......... .C 17 0 47' 2,7* 

La réfraétion par fa Table UI. .......... s. . . -* 159 

$. 9788255 .log. colin, de cette haut, app 17 44 4S 


8.2170341. log .fin.de la parai. horif. ci-defius . . . 5 (/ 40" 

8.19583 96 .cette fomme donne le fin. de la parai, de haut . . -f- 53 58 

(c) Donc la vraie fauteur du centre de la (£. . . . 18* jî' 46 ‘ 


/• 
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DÉ L À L O N G 1 T U D E. 97 

317. De meme la haut, du bord mf. obfervc du Ô... . 56° 1' o" 

Demi-diametre -du. . . . . . Q. . ■ .■ + 1 S 5 ° 

(fj 1 (d) Donc la hauteur apparente du centre du O.... 56 16 50 


La réfraction comme ci-deflus — 39 

9.7445 1 5 1. log. cofin. de cette hauteur 1 apparente 56° 1 6' 11'^ 

5.63981 74. log fin. de la parai. horif. 9" de O 

f. 3843 316. oerte fom . donne le fin.de \uparal.de h. du Q + 5 

,«^W Donc la vraie hauteur du centre du © 56 16 16 


IV. Conclure la vraie diftance du centre des deux Afircs. 

. » I . ’ . 

318. Repie. O11 écrira les articles fuivants qu’on vient de trouver, 
les uns au-delfous des autres , favoir : 


La difiance apparente entre •. . . .©(£ .a' 

La hauteur apparente de la. . (£ b 

"La. hauteur apparente du Q .d. 

Leur fournie a b -J* d. ......= f 

Leur demi-fomme .-. -d —S- 


La differ. de la dift.app. (<tj à la demi-fomme. (^). . -n—g = A 

La hauteur vraie de (£ . .0 

La hauteur vraie de & e 

Leur fomme ....*.. .-. c- 4 - « k 

• 

Leur demi-fomme. , c = l 


On ajoutera alors 
ces 6 quantités, 
faroir 


|les icomplém.arithm. 
fies quatre log. cofinus. 


£ du logar. cofinus de . 
£ du logar. cofinus de . 

f de. 

N de. 

jde, 

(.de 


b' 

d- 

8 

A' 

,e 

.0 


j-I 9. On prendra la moitié ( n ) de la fomme v de ces fix logarithme* : 
V d g h c e) , dont on retranchera le logar. cofinus {p) de la demi- fom* 
me (/) des .hauteurs vraies (c& e) s & on cherchera dans Jes Tables 
l’angle (r) dont ce refie eft \ofir\ps. Enfin on prendra le cofinus (1) do 
L'angle (r) , qu’on ajoutera au cofinus {p j.de la demi-fomme (/) des 
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9 * CALCUL 

hauteurs vraies : Ce on aura le logar. finus de la moitié ( *• ) de la vraie 
dijlance , que l’on cherche. En voici le calcul. 

Dift. app. .©C- (.*)•• . loi "46' 43" 

haut. app.. .<£. . (£). . . . 17 47 i7..comp.arith.du cof. de (b) 0.01 1*817 
haut.app.. . 0. .(J ). . . . jg 16 jo..compl.anth.ducof. de(t/) o.xj 5(1079 
Somme (f) . . . 175 5 1 o 

demi-foaime ({= *).S 7 55 30 cofin.del» 8.5 588005 

Différente . (a — gzzzh').. 13 51 13 colin, de (^..9.987 17^3 


haut, vraie de(£.,.(c) 18 38 4 tf .cofin.de (c) 9.9765844 

haut, vraie de©... (e) 5 c» 16 16 cofin.de (e) 9.744 4994 

Somme (c+e)..,.74 55 x Som. de ces<? log. («) 38.34393 33 


Dem.fom 


■(-î -=0 


Demi-fomine 


37 *7 S 1 


" = n) ‘^7^7 

cofin.de [l — p) 9.899707a 


Par les Tables , le fin. r \ 
eft .celui de l’angle . . . . ) 


Différence (n — pzzC\aus r ). 9.3711695 


* 3 ° 37 ' 


48" 

Leur fomrne fera. 


”:} 5 ° 


dont cofin. (j) 9.9875937 
joint au cofin. ( p ) 

••(f+/ , = ^ ni;r ) $.8873009 


0 *?' 


ü" 


Parles Tabl. le fin 
x eft celui de l’angle 
Dont le double. . . . roo° 58' o" eft la vraie diftance entre (£ Ce Ç) 

V. Conclure l’heure du Méridien des Ephcmcridcs. 

3x0. Ayant la diftance vraie , on cherchera dans, les Tables de la 
Connoijfance des Tems , qui donnent les diftances de la Lune à differens 
Affres de 3 en 3 heures , deux diffances de la Lune au Soleil le 1 9 Mai 3 
dont l’une foit plus grande & l’autre plus petite .que celle que l’on vient 
de trouver. On écrira d’abord la diftance trouvée 5 au-deffous de celle- 
là la diftance qui précédé ; & après cela la diftance fuivante. On prendra 
la différence de laprem. à la fec. Ce celle de la fpc. à la troif. 5 enfin on fera 
cette analogie. La fécondé différence ejl à la première , comme 3 heures 
ejl à un quatrième terme a:, qui exprimera un nombre d’heures , de minutes 
Ce fécondés , Ce qu’on ajoutera à l’heure de la diftance précédenre. Alors on 
aura l’heure qu’il eft à Paris , à l’inftant de l'obfervation. 

Dift. corr. ou vraie de ©<£ . . . . , 1 ®o° 5 8' o" 


par 


les éph.*j 


diftance préc. 
diftance fuiv. 


3 h 3 »' l6 "- 99 43 J-» 
6 h %' 16"?. 101 il 8. 


diff. 

diff. 


s b .s 4 '4o"=« 
r. 18 48 =si 
Pouç 
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DE LA LONGITUDE. „ 

} 11. Pour trouver le quatrième renne de cette analogie , on pourra fe 
v * etv ' r des petites Tables de M. 1 Abbc de la Caille t comme il luit. 

Log.u.... de o' o".. 4.033414 
Logar.... de I 1 4 4 o. . . 3.65 i 178 
Compl.arithm de i »8 48. . .6.1734^ 

S° m, fe <.958 1 $$=logar. de a' 1 ji / n" 

L’heure précédente étoit j 9 ,<j 

Donc l’heure de Paris fera. } h 4 o 37" 

VI. Calcul de l’heure du N aijfeau ; ô- Connoijfance de la Longitude. 


j i 1. On cherchera d’abord dans la Cohnoiffancedes Tems, la déclinai/on 
alu Soleil le 19 Mai à 5 heures 4 o' 57" : & on en conclura fa diftanco 
polaire. Cela pofé , on écrira les unes au deffous des autres. 

1 B . La hauteur vraie du centre du foleil. 
i°. La latitude du lieu du vailftau. 

3 0 . La diftance polaire du foleil. 

On prendra la foraine & la demi-fomme de ces trois quantités : & 
la différence de cette demi-fomme à la hauteur du foleil. Enfin on ajou- 
tera les complémens arithmétiques du logarithme co/nus de la latitude ' 
&C du logarithme finus de la diltance polaire. Le logarithme connus de la 
demi fomme, & le logarithme finus de la différence : on prendra la demi- 
fomme de ces quatre quantités , qui fera le logarithne finus du demi- 
angle horaire , qu’on cherchera dans les Tables. On multipliera ce demi- 
angle par 8 ; St regardant les degrés du produit comme des minutes 
de tems , les minutes comme les fécondés de tems , on aura C heure du 
V aijfeau. 


Voici le détail de ce Calcul. H. du Q.^6° i'6 r 1 fi" ( e ) 

Dccl.duOj 19 Mai. 19® 50 ' i6"(j) La* 29 $7 o (/) c.cof.0.0^08047 


I774.dansle ( 10 Mai. 10 3 1 )b) 

Différence (a— 6) ta 36 

Décl. pour 5 h 4 o' . . z 58 (c) 

Décl. cherchée . (a-f-c) 19 53 2 4 
Diftancepolaire 70 6 3 6 (d) 


Dtft.pol. 70 6 3 6( d) c. lin. 0.02671 17 
Somme. 1 5 j J9 Jt ( # ) 
dem f.^77 j 9 j6(AJcolîn. 4 . j 179186 
Diff: (A— e) zi 43 4 0.1 înus.9. 3684273 

Somme.,.. 18,9738625 
Demi-fomme (*) 9.4869312 


' N 
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APPLICATION DP CES INSTRUMENS r 


Eiuherchant le logar.fnus de cette demi-fomme (ç) 

on trouve le demi-angle horaire fuivant. ...... , 17° ja/ ti* 

qui étant multiplie par x 8 

Donne l 'heure du vaijjeau r regardant les minutes 

comme Acs fécondés, &c.. ... . ......... - ... iH n' 57" 1$"* 

L’heure de Paris étoit 5 40 *7 

Donc leur différence * 17 40 

3 ui étant réduite en degrés , montre que la Longit. 
u vaille au étoit. . 49° 25 o 


* Notez, que quand on emploiera dans ces Calculs les petites Tables de 
M. l’Abbé de la Caille , dont y” ai parlé ci- dédits dans le n®. to q , il fau- 
dra faire ufage des fix décimales : & alors on aura foin de ne retrancher 
que les deux derniers chiffres du* produit des parties proportionnelles 

3 11 i fe trouvent dans la petite colonne, laquelle fuit immédiatement celle 
es f nus , comme il y eft dit à la page 41 de l'explication imprimée à la 
fin de ces Tables. 

Divtrfes autres Olfervatiens fur Mer , auxquelles on emploie ces* 

lnf rumens. 

j 2 j. 11 y a d’autres obfervarions à faire fur mer dans lefquelles on 1 
emploie ces inftrumens avec avantage , comme celles pour trouver la 
Latitude pat deuxobfervations du Soleil hors du Méridien , en connoif- 
iant fa Declinaifon , ou par trois obfervations fans le feconrs de la Dé- 
clinaifon ; mais ce font des méthodes plus fpécieufes dans la théorie que 
dans la pratique :*voyeç le n*. 237 du Traité de Navigation déjà cité, 
de M. Bczouc. Cependant on trouve dans l'Almanach Nautique de 
Londres pour 2771 , une fuite de Tables de M. Douves d'Amfterd.rm , 
Examinateur des Officiers de la Marine Hollandoife, avec des additions 
du Capitaine Campbell , &. une ample explication de leur ufage : ces 
Tables fervent pour trouver la Latitude par deux hauteurs du Soleil, 
connoiffant l'intervalle du temps qui s’elf écoulé enrr'elles, par une bonne 
montre. Cette méthode de M. Dorves e(f très-avantngeufe, & mérita 
detre connue de tous les Marins. On vient de voir la méthode de 
xeconnoîrve l’heure par une obfervation du Soleil dans le u". jî-z, qui 
peut fervir également eu d’autres occaiions. 

, 324. On peut prendre des hauteurs égales des Affres fur Mer avec 

les memes inftrymens. On. s'en fert aufli pour déterminer la pofîtion S: 
les diftanccs angulaires des Côtes , Caps, Promontoires, Ecueils , Ports, 
& différent points remarquables pour la conflruéfion des Cartes Mari- 
nes , & pour l’attaque des f ortifications fut les côtes , & embouchures des 
tiviercs ,.&c. & pour rccounoître toutes fortes de diffances angulaires. 
L’application de ces inftrumentsà tous ces objets eflà peu près la même 
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.AUX OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES. 
que pour les obfcrvations donc on a dcja parlé dans ce Traité : ainfi je 
ne m’étendrai pas davantage fut la minière d’employer ces infiniment 
à bord des vaifleaux. On peut confnlter les Elément r de Navigation de 
M. Robertfon cités ci-dertus , pour le détail du calcul 8c des méthodes 
qu'on doit employer dans toutes ces opérations. C’eft peut-être l’ou- 
vrage le plus complet qu’on ait encore fait fur ce fu/et. 


*& 




= 8 » 


APPLICATION DE CES INSTRUMENS 

Aux Obfcrvations Agronomiques fur Terre. 




Prendre la Hauteur du Soleil , ou de quelque autre AJlre . 

315. I L ne faut que trouver quelque horifon artificiel pour employer 
avec fuccès les Sextants à réHeétion dans les obfervations aflrono- 
miques. L’eau , le mercure , ou un bon miroir plat qu’on place hori- 
fontalement par le moyen d'un bon niveau , fournifTent ce qu'il faut 
pour accomplir cet objet. 

ji 6 . Le peu de volume de ces inftruments , la facilité de les tranf- 

f iotrer /ans les endommager, & d’en réparer les accidents, en outre 
'extrême médiocrité de leur prix , en comparaifon de celui des bons 
quarts de cercle aftronomiques du meme rayon , font autant de recom- 
mandations pour fe fervir des Oclants 8c Sextants dans une infinité d’oc- 
cafions où les autres infituments ne pourroient avoir lieu. 


De T Horifon artificiel d'eau , ou de mercure. 


317. Une riviere, un lac, un étang, un vafe quelconque plein 
d’eau avec le fond bien obfcur , ou un vafe dans lequel il y a du mer- 
cure , font autant d’horifons que la Nature ou l’Art nous fournit par- 
tout pour avoir les objets réfléchis de façon que leur angle foit toujours 
relatif à l’horifon de la partie du globe , où nous nous Trouvons; mais 
l’agitation faite dans-1? furface de ces fluides par le moindre vent ou par 
quelque autre caufe femblable , rendroit prefqu’inutiles ces moyens fi 
l’on n’avoit pas tâché d'y remédier. 


j 18. Premièrement on a une petite boîte de bois affez folide, 
comme' celle de la fig. jtf, qu’on doublent dedans avec un enduit, 
compofé de colophane , noix & térébenchine, mêlés avec du noir de 
fumée ; il faut que le dedans foit d’un noir mat, & pour cela ou frotie 
cet enduit , lotfqu’il eft froid, avec de l'émeri grofliet, pour en ôter le 
brillant. N ij 
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APPLICATION DE CES INSTRUMENT . 

329. On y adapte une efpece de toit, comme on le voit dans fa 
fig. 37 » q 11 * cft compofé de deux chaflis garnis de deux petits quatre* 
de verte bien poli , & dont les futfaces font bien parallèles , ce qu’on 
examinera par les méthodes des n 1 * 106 5c ixj. Ces deux chalîis tien- 
nent par une efpece de charnière repréfentée dans la même fig. 37 , au 
moyen de laquelle on tes tient plus ou moins otiverrs , fuivant tes angles 

3 u’on veut obferver ; de façon que les rayons du foleil ou de l'objet-, 
ont on veur mefuter la hauteur , y palTent fans aucune réfraction. 

3 30. On met de l’eau dans la boîte , 5c on la pofe fus terre , ou 
Atr quelque muraille bien ferme 5c inébranl'able. On la couvre alors 
avec le double challîs de la fig. 37 3 5c on peut fort bien jriger a l’œil 
files quarreaux de verre font perpendiculaires aux rayons incidents: 
autrement on aura une divilion gravée dans 1e plan de 1a chatniete , 
pour leur donner l'inclinaifon néceflaire- 

331. Larcfleétion Air la futface de l’eau elï afler forte pour tes obfer- 
vations du Soleil 5c de la Lune : mais pour celtes des Etoiles , il fauc 
employer du mercure qu’on aura foin de paiTer à travers un cornet de 
papier ou un mouchoir de foie , pour 1e dépouiller de la pouflîece , ôc 
d’une efpece de pellicule qui fe répand fur la furface. 

331. Quelques-uns confeillent d’employer de la melafTe , ou uite 
efpece de firop noir fulHfamment épais , fans l’être trop , au lieu de 
l’eau ou du mercure ; 5c par-là on épargne la depenfe des deujt challîs 
de verre à furfaces parallèles , qui ne (ont pasaifés à avoir , 5c qui ne 
laiflent pas de coûter cher. L’épaifléur de ce fluide empêche tes peti- 
tes vibrations que l’air caufe dans la furface de l’eau ou du mercure ; 
mais il n’cll pas aife de lui donner l’épatlTeur nécetfaire, faus tomber 
dans l’inconvénient de 1e rendre li épais , que fa futface ne prenne pas- 
kr vraie pofition horifonraiè. 

De l'Horifon artficitl à Miroir. 

333. Un bon miroir d’environ 4 pouces 5c encore moins , dont tes- 
futfaces foient bien parallèles ( io<î ) , garni d’un challîs de métal avec 
3 ou 4 vis v 6t un bon niveao à efprii-de-vin qui puifle tourner avec 
l’inclinaifon de peu de fécondés , pour bien invcler ce miroir , dans 
tous les fens de l'on plan , font bien moins embarratfans que la boîte ci- 
deflus , 5c donnent une rcfie&ion horifontale allez exacte pour toutes' 
fortes d’obfervations* 

A vantam* des Niveaux circulaires-. 

334. Si 1e niveau eft compofé d’une boîte de cuivre jaune, comme 
une tabatière , ayant 1e couvercle ou furface fugerieure , faite d’un verre 
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APPLICATION DE CES INSTRVM. AUX ODS ERE. i», 
concave , dont la courbure intérieure Toit d'un rayon bien long , mais tta- 
v.tillé irès-réguliérement & fort uni , eft le niveau le plus- â propos pour 
cette operation. J'en ai vu quelques-uns de cette efpece qui éroientfenfî- 
bles à une inchnaifon de peu de fécondes : ces niveaux circulaires donnent 
beaucoup plus de facilité pour mettre le miroir parallèle à l’horifon ; 
car* ils montrent à la fois rinclinaifon d'un plan quelconque dans 
tous les fe^ : aujieu que les niveaux à tube ont befoin d'être mis 
fucceffivemem en différentes directions croifées , pour faire connoître 
la vraie pofîtion horifontale du miroir. 

D'un A -plomb nouveau de Rtflcclion. 

j j 5. La difficulté d'avoir des niveaux à boule d’air allez exaCts 
pour établir bien horifoiitalemenc le plan- de rcfleCiicn , m’oblige 1 
décrire ici un à-plomb fort ex.iCt , que j’ai imaginé il y a long-tems, 
d’après le principe de la reChticarion du miroir de l'alidade du 11®. 149,. 
qui peut-ctre deviendra avantageux également en d’autres ckconffances. 

M. Eckart , Membre de la Société Royale de Londses , fans avoir eu 
communication de mon idée , a imaginé aufli un à-plomb fur le même 
principe , qui ne diffère pas beaucoup du mien. 

33 6 . Soit le cylindre a b ( figure 4.0, planche 3 ) garni de deux -croix 
de fil , une à chaque bout ,. & qu’il foit fufpendu à la traverfe r x de 
la viroler/2 par un crochet dont le trou foit aiguifé en forme de couteau-, 
comme dans la fufpenfion des balances d'elfai , Si qu’il ait un petit con- 
tre-poids m pour le confetver perpendiculaire à l’horifon. Si l’on met 
le trépied, 39 fur le miroir de la figure 38., & que l’on mette fuc 
le trépied", la virole en avec fon tuyau de la Jig. 40 j il eft évident qu’en 
regardant par deftiis , on ne verra pas que les m'erfeâions des deux croix 
a 8 c b coincident avec leurs images tépréfentees dans le miroir qui eft par 
défions , dans tous les fens^^ moins qu’on y trouve rcs deux cir- 
ccnltances.- r° Que les deux crVt correfpondent exactement dans la ligne 
• perpendiculaire au centre de.la-terre : Se l-° que le miroir foit parfai- 
tement horifbntal. 

337. Or fi l’on ajufte Mine fois pour toujours , la perpendicularité des- 
deux croix a Se b , il n’y aura dans la fuite autre chofe à faire que de 
fufpendre ce cylindre fur le miroir de la Jig. 38 , & tourner la virole 
de la Jig 40 par les deux ailes en en différentes polirions , pour faire 
tourner le cylindre & fon image fur le miroir, qu’il faudra élever ou 
baiffer ( par les vis pqd , Jfg. 38 ) , jufqu’i ce que la coincidence des 
interférions réfléchies avec celles des croix a Si b foit parfaite. On fera- 
peur-ctre étonné de voir avec quelle exactitude on peut faite l’ajufte- 
ment du miroir de l’horïfon artificiel, par cette méthode, même lotfàque 
la diftance entre les croix a b n’eft plus que de 7 à S pouces. 
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Pratique des Objervacions de la Hauteur des AJlres en employant 
é’Horifon artificiel. 


j L'angle qu'on obferve par le moyen de I*horifon artificiel , eft 
toujours le double de la hauteur de l’aftre fur l’horifon : comme il eft 
ail é de s’en convaincre , en jettant les yeux fur la ’Jîg. 41 de ta planche 3 
voyc[ la Note g g. Ainfi on 11e peut pas obferver par dcfhnt avec le* 
Octants, des angles au-delà de 4.;° ; ni avec les Sextants des angles au-delà 
de 6o». Les O&ants nouveaux peuvent aller jufqu a y 5°ou environ : mai* 
pour des hauteurs encore plus grandes , il faudra employer l’obfervatioa 
1 par derrière . 

. 3 39- Ayant donc l’iuftrument convenable , il s’agit de mettre ThorU 
fon artificiel dans l'état de bien fervir. S’il eft compofc du miroir dont on 
a parlé dans le o°. j 5 . , on y appliquera le niveau dont il eft parlé ci* 
defliis , en le tournant dans tous feus , Oc en hauftant ou baiflant le miroir 

£ ar le moyeu des vis qui le fouriennent, jufqu’à ce qu'il foit bien paral- 
tle à l’horifon : autrement on employera le niveau circulaire ou l 'à-plomb 
dont on a patlé dans les n°* 3 $4 & 5 j 5. 

$4o- Mais s’il eft compofé d’un fluide comme T eau ou le mercure , 
alors on n’a befoin que de le couvrir avec le chaffis dont on a parlé 
dans le n°. 3 19. On çaettra les deux faces ou plans de verre , dont il eft 
compofc, à un angle double de celui qu’on doit trouver dans l’inftrumcnt, 
ou quadruple de la hauteur de l’aftre , pour que les furfaces des verres 
(oient perpendiculaire» aux rayons incidents 6c réfléchis. J'qycj le 
n. 1 de la Note gg. 

341. Il eft aifé de connoîrre à peu-prés la quantité de cet angle : on 
degré de plus ou de moins ne cauferaa^un dérangement fenfible dans 
l’obfervation. On pourra d’ailleurs efll^l de le mefurer en gros , pour 
juger de l’ouverture angulaire qu'on doit donner aux verres du chaflis. 

34a. Mettez l’Oéiant en ordre, comme il faut qu’il foit pour obferver 
l’aftre , en employant les verres noirs ou enfumés qui font à propos. Il vaut 
mieux employer un verre rouge-obfcur pour affaiblir les rayons réfléchis, 
& un verre enfuthé derrière le miroir horifontal pour affoiblir les rayons 
de vifion directe. Car on diftinguera mieux par la couleur différente les 
deux images; celte de vifion direéfe devenant alors jaunâtre ,,6c l’image 
réfléchie d’un bead rouge foncé. 

343. On mettra l’inftruraent dans le plan vertical qui palfc parl’aftre 
& .par l'horifon artificiel : & on pouffera l'alidade doucement jufqu’i 
ce que l’image rouge touche celle de couleur jaunâtre ; fans oublier les 
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•vis qu’on a donnés , pour bien obfeiver avec ces inftrumens, endiffétens 
endroits, particulièrement dans les n 1 ' 166 & fuiv. 16 1 , Sic. Après avoir 
fait l’obfervation , il faudra corriger l’angle qu’on trouvera marque par 
l'alidade fur le limbe , comme il fuit. 

Réglés des corrections après avoir obfervé fur l'Horijon artificiel. 

344. Premièrement on fera toutes les corrections qui dépendent de 
l'inltrunienr , s'il y en a quelqu’une dans l'angle total qu'on aura obfervé. 
Dans la fuite on prendra la moitié de cet angle ainli corrigé , & on y 
appliquera toutes les autres corrections donc l’obfervation fera fufcepti- 
ble, comme on va le voir. 

Exemple d'une Obfervaùon de la hauteur du Soleil. . 

345. On a obfervé par devant la hauteur du Soleil i midi , le 28 
Novembre 1775 , par l'attouchement des bords intérieurs (les plus voi* 
fins ) de l’image réfléchie avec fon objet; c’eft-à dire , du bord inférieur 
de l’image réfléchie dans le miroir de l’alidade qui étoit rouge, fuivant 
le n°. 341 , avec le bord fupérieur du Soleil vu par vifion directe , qui , à 
caufe du verre enfumé, fitoiffoii jaunâtre ; & étoit réfléchie fur l’hori- 

fon artificiel : St on a trouvé l’angle 1 1 5 38 

1 . CorreCtion , l 'erreur de l'alidade , ( n°. 191) que je 
fuppofe 

6. CorreCtion , la déviation fouftraCtivc : en la fuppofant 
de 30 ' , on a par la Table IV 

y. CorreCtion ( l ‘erreur du limbe , n°. soS ) que je fup- 
pofe additive 

Total 

Prenex-en la moitié 

x. CorreCtion (la dépreffion dtl'horifon n°. 1 5 8)n’a pas lieu. 

3. CorreCtion (les deux demi-diametres , n°. 1 3 4 ) addi- 
tivc : par la Connoiffance des Temps -p 


119 

J» 

O 

_±_ 

1 

30 

119 

40 

30 

— 


49 

119 

39 

4 i 

+ 

1 

*9 

1 >9 

4 * 

KO 

19 

5 ° 

35 

+ 

3 * 

3 » 

60 

*3 

7 

|8 


4. CorreCtion ( la réfracl. n°. xoi) foufi. par la Table III. 
j. corr. (la Parai. n° 104) n’a paî lieu , donc la haut, fera 60 

346. Si , au lieu d’avoir obfervé l’atrouchement du bord inférieur de 
l’image réfléchie dans le miroir de l’alidade, on avoir pris l’attouche- 
ment de fon bord fupérieur avec l’inférieur de l’image de vifion direCte , 
fur l’horifon artificiel , alors la correction troifieme devroit être fouftrac- 
iive, comme on l’a remarqué dans le n°. 7 de la Note ff. 

Si l’on fait cette obfervation par derrière, alors dans le cas où l’on com- 

£ are le bord fupérieur de l’image jaunâtre dans l’horifon artificiel avec le 
ordinfér. de l image rouge .réfléchie du miroir de l’alidade, on ajoute la 
valeur des deux demi-diametres; & fi on compare les bords externes» on 
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doit le retrancher, comme on le voit dans la note ff, à moinsqae l’on compte 
fur le rang fupérieur des chiffres du limbe qui fervent pour les obferva* 
tions par devant. Mais en effet ces obfervations de hauteur doivent ctre 
confédérées comme des obfervations de dijlance fupp/e mentale : & dans ce 
cas fes corrcétions font comme dans les obfervations par devant. Voyez 
les n°* 1 1 & 1 3 de la Note ff. 

547, S'il y a quelque doute fur la bonne qualité des verres du chaflis 
dont on a parlé dans le n<\ 319 , répétez l’obfervation en tournant l'honfon 
artificiel de l’autre côté; de façon que le rayon incident vienne à entrer 
pat te verre par lequel forroit le rayon réfléchi fur le mercure : Se la même 
chofe doit être pratiquée avec l’autre efpece d’horifon à miroir ; car alors 
les erreurs deviendront dans un fens oppofé à celles de la première ob- 
fervation. On prendra la moitié des deux obfervations ; Se on aura une 
approximation affez fuffifante pour la connoilTance de la vraie hauteur 
quon cherche. 

3 18. Enfin, fi l’on obferve la hauteur d’une Etoile , au lieu de celle du 
•Soleil , alors la correction troifieme n’a pas lieu du tour. De même, lorf- 
qu’on mefure par cette méthode la hauteur d'un édifice ou d’un autre 
objet , donc on prend la coincidence du point qu’on veut mefurer avec 
fa propre image réfléchie dans l’horifon artificiel : il it’y a dans ce cas 
aucun demi-diametre à retrancher, Sec. Voye\ le n°. 19 8c fuiv. de U 
Note H, page 1 1 y ; Se l' addition , page 174. 

Obferver des Hauteurs correfpondantcs fur Terre. 

349. Pour peu qu’on ait de connoifTances en Aftronomie , on fait bien 
que la bafe de toutes les obfervations eft la détermination exadte du vrai 
moment dans lequel arrivent les phafes, apparences, Se phénomènes des 
Affres qui en font l’objet, C’eft par le moyen de l’obfetvation des hau- 
teurs égales qu'on détermine le rapport du mouvement d'une pendule i 
celui du Soleil ou des Etoiles par leur paffage au méridien du lieu où 
l’on fait l’obfervation. Cette efpece d’obfervarion fert aullî â tracer une 
méridienne, à mettre Vlnjlrument des paff'ages dans fa propre direction , 
i pofer des Cadrans folaires , 8c pour d'autres objets ituportans. 

3 je. On emploie des Quarts ae cercle aftronomiques, & d’autres inf- 
trumens affez volumineux , dont une grande partie demande un Obfer- 
vatoire bâti pour les obfervations de cette efpece.Mais il cft certain qu'o* 

E eut y fuppléer en partie , en employant un Octant ou Sextant , garni d’un 
orifon artificiel, comme on l’a dit au commencement de cette feétion. 
Un inftrument de cette efpece, dont le rayon ne feroit que de 8 ou 9 
pouces, & même plus , eft très-aifé à tranfporter dans un voyage queU 
conque: 8c fi l’on a une bonne montreà repos, ou encore mieux une peu* 
dule à fécondés ou i demifecondes , même qu elle foit à reffort , Se uni 
bonne lunette achromatique à triple obje&if d'environ quinze ou 16 pou- 
ces de foyer , le tout peut bien aller dans une caiffe d’un volume affez mé. 
diocre; 8c on pourra faire, même en voyageant, des obfervations trè%- 
intéfeffantes , quelque part qu’on veuille s’arrêter pour cet effet. 

JJ*- 
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j $ i. Ce qu'il y } d’nvanrageux dans l’obfervation des hauteurs cgnies , 
c’eft qu’il ne faut pas préparer l’fnftrumem , ni faire aucune re&ifi- 
cation, ni aucune corredion : 5c lors même que l'Odant feroit mal 
divifé, ou fort dérangé dans quelqu’une de fes parties , on pourroit l’em- 
ployer également fans erreur. Car les obfervations après midi corrigent 
exademenr de l’antre côté les variations de celles qu’on a faites avant 
midi. Les ciaonftances les plus favorables pour ces obfervations font , 
lorfque le Soleil , ou l’Aftre qu’on veut obferver , fe trouve ptès du 
premier vertical , c’eft-.à-dire du grand cercle qui parte par les points 
de l’Eft à l’Oueft. Du moins on ne dojr prendre des hauteurs cotref- 
pondantes dansées Latitudes comme celle de Paris , que lorfque l’ A lire 
fe trouve dirtant.du méridien au moins de deux heures. V oye$ le Traité 
de Navigation par M. Be\out j Sed. 4. n°. $ 16 & 3 r8. 

351. Ayant préparé lTiorifon artificiel, 8c rinrtrumenr,.comme il eft dit 
dans-len° 35 ^ôfuiv. on obferve la hauteur du Soleil deux ou'rrois heures 
avant midi , en mettant l’alidade, de maniéré que les bords internes des 
deux images fe touchent plus qu’il ne faut : on arrête l'alidade en gar- 
dant les images dans l’endroir qu’il faut du champ» de la lunette : 8c on 
compte les facondes à la pen’dule jufqu'â ce que les bords de ces images, 
'-en fe décroifant , par l’élévation fuccertive du Soleil ou de l’Aftre , vien- 
nent au vrai attouchement. On marque «lors fur un papier la fécondé 
qu’on compte dans Pinftant de cet attouchement, avec la minute 8c l'heure 
de la pendule : 8c vis-à-vis on écrit le degré 8c la minute marquées par 
l'alidade : le tout faifant un article feul fous le titre -Matin. 

353. Après 4*ou 5 minutes , on fait une autre obfervation pareille, 
qu’en marque for le -même papier , comme la premietc fous le même 
titre, mais en un article feparé. On fait d’autres obfervations dans la fuite 
Jufqu'au nombre qu’on veut , en les écrivant fur le même papier dans 
une même colonne , mais faifant de chacune un article feparé. On lairtè 
l'inftrumenr avec l’alidade dans la pofnioti delà dernière obfervation, 8c 
dans l’après midi ou répété les mêmes obfervations en commençant 
par la derniere du Matin. On attend l’attouchement dès deux images 
du foleil , 8c on marque la fécondé , la minute 8c l’heure de la pendule , 
vis-à-vis de la derniere obfervation dans un article féparé , 8c dans une 
autre colonne , fous le titre Soir. 

On met l’alidade au degré 8c à la minute de l’obfervation avant la 
derniere : on obfervera de même , 8c on écrira vis-à-vis , la faconde , U 
minute ici’ heure correfpondanres fuivant la pendule: 8c on en fera autant 
••avec chacune des aurées de la matinée, en écrivant de même vis à-vis 
de chacune la fécondé Sc la minute correfpondantes , marquées par la 
pendule. 


O 





ê 


A 


108 APPLICATION DE CES IN STR U ME NS 

354. A préfent prenez les deux observations correspondantes , ajou- 
tez-les enfenible : prenez - en la moitié , ajoutez 6 heures à cette 
moitié : écrivez cette Somme dans une troilîéme colonne Sous le titre 
Midi , mais vis-à-vis les articles de ceréfultat :& faites autant avec chaque 
couple des autres observations. LorSqne cette troiSiemc colonne eft com- 
plété, faitès à chacun de ces midi ainfi trouvés, la correction correSpôn- . 
dame cauSée par la différence de la dcclinaiSon du Soleil à chaque couple 
d’obServations.- 

3 5 5. On trouve dans la Connoijfanee des Temps , p. ,141, (pus le tit# 
Equation pour le Midi conclu des hauteurs correfpondantes , un.e Table 
qui Serr pour la Latitude de Parts. 

Cette Table efl faite Suivant la différence des degrés de la longi- 
tude du Soleil , adaptée pour la Latitude de Paris ; & eft Suivie de deux 
autres Tables , qui ferveur pour trouver l’équation des hauteuft corres- 
pondantes pour toutes les Latitudes ; on en pourra voir l’ufage dans la 
Connoijfanee des Tems pour 1774, & dans le premier val. de l'Allrono- . 
mie de M. de la Lande n°. 944 & Suivants. Il y a aufft une Table dans 
le Naotical Almanak de 1769 , par laquelle on trouve cette correétioi» 
pour toutes les latitudes. 

S’il y a quelque! différences entre les midi trouves par chaque 
couple d'obfervation^ des hauteurs correspondantes , il n’y a qu’à er> 
prendre la moyenne , qui Sera la plus près du midi vrai par toutes ces 
oljfervarions. 

Ce midi ainfi trouvé eft celui du Tems vrai. Si vous voulez celui du 
tems moyen .voyez la Table de l'Equation du Tems ( Nautical Almanak) 3 
& ajoutez , ou retranchez la ‘quantité marquée pouf le midi du jouf 
dont il s’agit. Autrement faites ufage de celle qui fe trouve à la*pag. 

1 j t de la Co/uioijjance des Tems fous le titré Tems moyen au midi vrai, 
qui revient à la meme choSe. La différence entre ce midi déduit des 
obfcivarions , réduit au tems moyen , Si le rems de la pendule , 
montrera de •combien elle avance ou retarde pour chaque 'jour , lors- 
qu’on diviSera cette différence par les jours qui fe Sont pafTés depuis la 
derniere obfervation des hauteurs égales, 

• 35 6. On peur prendre également les Jouteurs égales de quelques- 
.unes des étoiles les plus grandes Si brillances .'loir qu’on change 
l’alidade pour les différences hauteurs d’une même étoile 3 Soit quoi» 

S arde l’alidade dans la même pofitiou Sc qu’on attende le pafTùge de 
ifférentes étoiles à la même hauteur , ce qui vaut mieux. On peuc par 
cette méthode, prendre plufîeurs hauteurs de différences étoiles dans une. 
feule nuit. Comme les étoiles n’ont aucune Déclinaifon rapide ( zjr ) 3 
les obfervations de leurs hauteurs n’ont pas befoin de U cotieciioa dit 
»*• 3 5 5 - 
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• * 

Vf âge de ces Injlrumcns dans les Obfcrv'aiions des Comètes. 

* I 

3 57. L’apparition des Comètes dans des pofitions peu avantageufes , 
leur rapidité à entrer dans les rayons folaires & fouvent leur peu 
de duree , jointes aux accidents du tenis , font autant d’obftades pour 
obferver leur's routes. Les Agronomes les plus infatigables les man- 
quent plufieurs fois , & perdent le fruit de leurs veilles. Ce n’eft bien 
fouvent que par un hafard de circonftances favorables , une opiniâ- 
treté acompagnée de bien de fatigues penibîes & de veilles accablan- 
tes , qu’un fort petit notribre d’Aftronoraes parvient à faite des obfer- 

vations fatisfaifantes. 

% 

Mais il y a encore une autre difficulté , dont ceux qui manquent 
de pratique dans l’obfervation des Comètes, ne s’apperçoivept quelque- 
fois pas ; c’eft que pour déterminer la polition des Comètes, on cft 
fouvent obligé de les comparer à des étoiles , qui ne fe trouvent point 
dans les Catalogues , 6c qui par Içur petitefTe donnent peut-être quel- 

3 uefois le change afk Obfervateurs 1 <* plus experts: il faut enfuite 
étenniner la pofïtion de ces étoileg inconnues par celle de plufieurs 
autres. Ainfi les défauts dans les obfervations fe multiplient d e proche en 
proche \ de façon que le rcfultat donne des déviations fi confîdeiables^e 
la vraie pofïtion de la Comète , qu’il n’eft pas étonnant de voir le peu 
d'accord qu'il y a quelquefois entre la route qu’elle devrdit tenir fui- 
vant les éléments de l'orbite trouvée par le calcul , malgré, toute l’ha- 
bilité 6c l’intelligence du Calculateur, & la route que la Comète dédit 
effectivement dans la fuite,, ^ 

Enfin , ce n’eft pas aflez d’être bon Obfervateur , il faut y 
joindre l'avantage d'un bon Obfervatoire, 6c être fourni de bons inf- 
truments aftez coûteux & qui ne font pas aifés à manier en tous les 
fens : il faut s’épuifet en refîoucces pour en tirer parti à caufe de la route 
extraordinaire de beaucoup de Comètes qui fouvent eft ïtop éloignée 
des étoiles connues , pour en déduire immédiatement par comparaifou 
leur différence en Afcenfion droite & Déclinaifon. • 

358. Mais il ne tient qu’aux Afttonomes Obfervateurs d’opérer avec 
plus de facilité & de mettre a profit une très-grande quantité d'obfer- 
vations , qui font en pure perte par les difficultés ci-deffiis ; il fuffic 
d’appliquer les O&ants & Sextants à refieef ion pour mefurer tout d’un 
coup pour*ainfi-dire un grand nombre de diftances en tous fens , entre 
la Comete 6c les étoiles les plus connues. Il ne s’agit que de favoir la 
Déclinaifon de chacune 6c fon Afcenfion droite , pour en déduire avec 
an peu de calcul la vraie pofïtion de la Comète , ayant égard i la 
première correction du n*. 186 , s’il y en a aucune i faire dans l’inf- 
* Oij . 
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miment & i la réfraction , 'pour laquelle il faut prendre les hauteurs- 
fur l’horifon artificiel , comme on l’a marqué en priant des hautcursdu 
Soleil , dans le n°. & fuivants. Ajourez que les défauts de ces 

obfervations de la diftance de différentes étoiles à l’égard de la Comete , 
fe trouvent compenfés en grande partie par les mêmes obfervation» 
lorfqu’elles font uans un fens oppofe les unes aux autres., 

Application de ces Injlrumens aux opérations de Géodéjte , ou 

Arpentage. ’ , 

359. Les objets fombres qu’on pourra voir fur un fond clair , &£ 
les objets bien éclairés qu'on pourra voir fur un fond obfcur , feront 
fort aifés à obferver par les inftruments â réfledion. C’eft pour cela 
qu’on peut employer bien avantageufement cette efpece d’inllruments 
à l’ Arpentage ; particulièrement il les miroirs horifontaux n’ont pas la 
partie diaphane , comme on l’a dit dans le n°. 101. On doic prendre 
les angles entre différents objets d’une même (farion^jt (i l’on veut,, 
on pourra les réduire au même pl%n horifontal en prenant la hauteur 
verticale de chacun fur l’horifo* artificiel. O 

359. Ces inftruments à réfietftion fervent anfll pour tirer fort aifé- 
m^jit une ligne droite à travers une très-grande étendue de cerrein r 
•n les employant comme dans la re&ificarion pour les obfervations par 
derrière , avec l’alidade au premier degré du limbe qui vaut 1 8o° : c’eft- 
à-dite , qui marque la poiiriou de l’Obfervateur dans une ligne droite 
entre deux objets quelconques / pourvu qu’ils foient affez éloignés :■& 
même ori a vu par la note H , qu’il y a des moyens de les faire fervir 
entre def objets qui font peu diftants, • 

. • 

360. 11 feroit inutile d’entrer dans un plus grand dérail fur cet objer 
de l’Arpentage par ces inftruments. Si le Lecteur connoit tant foitpeu ce» 
opérations , il ne pourra pas manquer de voir tour le parti qu’on en peur 
tirer , pour s’épargner de la peine Si la dépenfe d'autres inftruiqents 
dont on fait nfage à prefent ; qui en dffet peuvent être bien plus com- 
modes pour ce feul objer ; mais ces derniers ne fervent pas dans le mémo 
rems à des obfervations aufli différentes ni d’une fi grande importance,, 
que les inftruments qui font le fujet da»ce Traité, 
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Defcription St avantages du double Sextant nouveau. 

561. J E finirai ce Traité par la defcription do double Sexta^ nouveau 
que j’ài promife cidefTps dtfns le n 9 . *54, dans la not %D , 8 i en diffé- 
eents autres endroirs. On- a vu par 'le n 9 . 48 *& encore mieux par le» 
» Q . 5 & 6 de la note H , que de quelque manière que les rayons de lu- 
mière tombent fur le miroir de l'alidade , ils repréfemeront fuccelfive- 
ment à l'oeil en A {fig. 8 , Planche 1 ) tous les objet* qui feront un angle 
d’incidence fur le miroir K C , égal -à celui de la ligne in avec le 
plan du même miroir j. foit qu’il tourne en haut de C vers .P , foit qu’il 
tourne en bas de K ver* Z. C’eft fur ce principe que l’ajuftement pré- 
paratoire , dont j’ai parlé dans le n°. 184, eft fondé ; & c’eft furie même 
principe qu’eft appuyée -la méthode dont j’ai parlé dans le n°. -48 déjà» 
cité t méthode par laquelle on pourra inefurer des diftances angu- 
laires zvf-dejjûus ; ou , pour mieux dire, en arriéré du \ero du limbe , de 
même que dans 1 m obfervations ordinaires par devant , qui font mef ti- 
rées par l’arc entier du même limbe depuis çero jufqu’au bout R. 

• * * 

3 6 t. Cependant perfonne, que je fâche , n’avoit encore profité des 

Î rands avantages d’un inftrument , par lequel on mefureroit toutes 1ns 
iftances angulaires qu’il eft poftible d’obl erver pat devant , dans le» 
.deux arcs du limbe au-deflus 3 c au-deftous de fon zéro. L’iufttumenc 

3 ui réunira cette qualité aux autres, des Oéfanrs , n’aura pas befoin 
’ctre ajufté ni avant ni après l’obfervation ; Sc il eft bien évident que 
dans un tel cas l’Obfervateur fera à l’abri des defauts & méprifes qui 
s’y gliftent fotivent , & qui produifent uu grand nombre d 'tireurs dan» 
les obfervations; 

jt»j. Par exemple , fuppofons qu’on obfcrve par levant ya angfe 
de 8o° dans l’arc au deftus au \cro degré du limbe , comme à l'ordinaire i 
& qu’en reculant l’alidade , on obfcrve le meme angle dans l’arc inferieur 
de ce \tro du limbe ; n’eft il pas évident qu’en prenant la moitié de j& 
, fournie de ces deux arcs , la valeur de l'angle obfervé fera bien plu» 
exaéleque fi l’on faifoit l’ajuftement préparatoire ordinaire ? Si l’on réflé- 
chit fur ce qp’on a détaillé dans les n°. 184, 195 & uj 6 , on ne man- 
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ii* DESCRIPTION ET AVANTAGES 
quera pas de relier convaincu de la vérité de cerce aflertion. En effet 
on n’eparjtne pas feulement par cette méthode , la peine Sc l’embarras 
de faire l'ajurfement ou rectification en queftion ; mais on retranche 
de moitié les défauts , qui fe multiplient de plus en plus , à inefure 
^fh’on «employé un plus grand nombre d'opérations dans une obfetvatioa 
quelconque. . 

364. Le double Sextant dont je vais donner l’idée , eft conftrûit fuc 
ces principes \ mais j’y ai fait piuiîeurs additions qui communiquent à 
cet înftrutnent de nouvelles propriétés par lefquelles celui-ci l’emporte, 
de beaucoup fur les inftrumens connus. 

Avant d’entyr en maticre je dois rendre jullice à M. le Chevalier 
de Borda , Savant diftinj>ué, dont j’ai parlé fouvent dans ce Traité, 
qui fans avoir aucune notion de mes idées fur ce fujet , a reconnu 
aulli les memes propriétés & avantages d’un inftrumenc à rérieckion 
conffrûit fur ces pryicipes , & en a fait l’application à fon iffrument 
circulaire , dont il fera peut-être bientôt part au Public. 

Je fus fort agréablement furpris lorfque ce Savant me oommuniqua, 
dans une converfation , fes vues fur ce fujet, & il ne le fur pas moins 
à la vue de la feuille de -ce Traité , où j’avois déjà donné les mêmes 
principes , & qui fc trouvoit alors fous prelTe, 11 n'y a rien de bien 
extraordinaire que nous nous foyons rencontrés dans nos recherches 
fur un même objet ; mais il eff peut-être affez remarquable que feu 
M- Mayer , le célébré Affronome de Gottingue, ne fe foit pas 
appetçu de cet avantage, dans le cercle à réfleétioff* dont il a donne 
une defeription au Public , attendu que ce Profeffeur avoir un génie fort 
inventif , comme il paroir par fes écrits. Je parlerai dans la Note KK 
de toutes les autres inventions & changements faits dans les Octants 
marins dont j’ai pu avoir connoiffance jufqu’à ce moment. Aucune de ces 
nouvelles conffruétions ne fournit les avantages de l'initrumcnt qui fait 
l’objet de cec Appendix. 

3^5. La figure 3* ( planche 3 ) reprefentel’efquilTe du double Sexranr; 
Le limbe R WM eft un arc d’environ 130 ou 135 degrés , dont le 
iero eft au milieu W de cet arc. La moitié depuis W jtifqu’i M fert 

Î our les obfervations ordinaires par devant au-delfus du %ero degré 3 &C 
autre, mioitié îlepuis W jufqu’à R fert pour les obfervations correfpon- 
dantes au-dclîous du même \ero. Le miroir Nn de l’alidade , & le mi- 
roir horifontal B font ceux qu’on employé dans ce genre d'obfervations. 
Mais pour avoir l’avantage de déterminer , immédiatement à chaque 0^- 
fervation, la vraie dépreflion aétuelle de l’horifon dont j’ai parlé dans ls 
O*. **o Si/uivants ci-deJJ'us , j’ai dvife en deux moitiés le miroir de 
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DU DOUBLE SEXTANT NOUVEAU. uj, 
l'alidade cornue M. Caleb Smith avoit fait dans fon infiniment (vqycç 
la note KK ). La moitié inférieure Nn eft ia plus proche du plan de 
l’inftrument : elle eft pofce dans la direûion de la ligne qui pafte par 
le centre de l’alidade & par le \ero 3 u limbe. Fautre tpoitié m v eft pla- 
cée à angle droit avec ta première : on la fixera par le moyen d'iuM 
platine qui tiendra à la plaque r ç , de façon qu’on puifle la faire tou^ 
ner dans un fens ou dans l’autre , comme il eft dit dans le n°. 155 fie 
dans la note et, n°. 6 . Peut-être lira- 1 il bon d-'y pratiquer une piece 
pour couvrir la furface réfléchiffante. de ce niftoir mv , tandis qu’on 
n’ei» fait pis ufage dans l’obfervation. * 

3 66 . Le miroir horifontal B eft fixe , comme à l’ordinaire , fur le 
corps de l’inftrumenr 3 mais on peut le tourner à droite ou à gauche , 
lorfqu’il eft néceflaire, par la vis fans fin du n B . 95. Ce mirpir eft touC 
d’une piece 8c fle la hauteur des deux pi i roi r s de l’alidade pris cnfembl* 
11 eft cramé aux deux extrémités , de façon qu'il rcftc environ an tiers 
fans étamage au milieu ,* pour larder palier les rJyons de vifîon' diçecle. 
La partie étamée la plus près du plan de l’inftrument , fert pour rece- 
voir les. images réfléchies du miroir Nn ; 8c l’autre qui eft la plu» 
éloignée , fert pour recevoir l’image réfléchie de l'horifon par derricre 3 
Iorfq u’on obferve la hauteur de quelque aftre , pour reconnoître l’état 
•étuel de Uathnipfphèrc , relativement à la déprellion de l'horifon : car 
aulfitôt qu’on aura fait une obfervation de hauteur , on pourra prendre 
immédiatement fur le même miroir B la déprellion de l’horifon , afin' 
de faire les vraies corrections de déprcjfion fie de réfraüion donc on a 
parlé dans le n°. 113 : àc dans la note ii. 

• • * 

367. La pofïrion de ce miroir mv ne permet pas d’obfcrver par derrière 
fur le miroir B, des angles un peu cbnfidécables , c’eft-à-djre , plus que. 
5 ou 7 degrés en-deçi ou au-delà des 180* qui correfpondcnc au \era 
du limbe. C’eft pour remédier à ce defaut , que j’ai placé le miroir A 
dans le corps de l’inftrumenc fur la ligne rirée du centre de l’alidade 
à la divifion 60 9 du limbe , comme on le voit par la fig. 31. Ofe mi- 
roir n’a qu’un tiers d’étamé à la même diftance du» plan de l'inftru- 
ment que la partie la plus éloignée de l’étamage du miroir B. Suivant 
cet arrangement des miroirs du double Sextant , on pourra obferver 
fur le miroir A tous les angles qu’il eft poffible d’obferver par derrière 
au-delà du no n ' ; degré. Chaque miroir norifoutal eft garni par der- 
rière avec l’appareil décrit dans le n B . 175 qui fert à modifier le grand 
éclat de la lumière du foleil , 8c à mettre de l’égalité entre l’image 

de vifîon direéte 8c celle de réfleétion. 

« ■ » 

368. La lunette hf eft fixée fur une plaque de métal , par ées lar- 
fon$ données dans le n®. 1 61. Cette plaque peut fe mouvoir autour 



n 4 DESCRIPTION ET AVANTAGES 
du centre b : on l’arrete fur le corps de l'inftrum^ moyennant 
une vis.de façon que fon axe foie dans la direction nés rayons de» 
l’image réfléchie ; en voici la raifon. Loriqu’on voudra obferver par de- 
•. yant quelque angle en arfieredu %ero du limbe depuis io° jufqu’à ao°, 
Sgiepuis 56° julqu'a 64 degrés , les rayons de l’image réfléchie ne. 
pourront pas arriver jufqu’au miroir de l’alidade , fe trouvant inter-i 
. ceptés par l’opacité du miroir B dans le premier cas , & par celle du 
miroir A dans le fécond ; comme! paroît par le rang* inférieur des. 
nombres gravés au-deflous du limbe de la figure 3 a., qui fervent à 
montrer les rayons incidents fur le miroir Nn. * . • . 

Pour obvier à cet inconvénient , il n'y aura qu'l faire rouruer le 
miroir B , lo degrés en arriéré , avec la clef dont on a parlé dans le 
n°. 95 : car alors on trouvera 1 découvert les angles dont l’obfervation 
inférieure étoit empêchée par l’opacité du miroir A 011,-8 , fans que 
cela puifle embarralTer aucunement l’Obfervateur ; car U valeur de 
l’angle Sbfervé par les «ieux opérations ne fera.que la mofric des deux 
nombres indiques par le Nonius de l'alidade à la fin dei deux obfer- 
yations , quel que puifle être l'endroit du vrai \ero du limbe. Or il 
eft aifé de voir que dans le cas où en aura changé la pofition du miroir 
B , il faudra changer également la direction de la lunette en la mou-» 
yant fur le même axe de ce miroir. Mais^ outre le .mouvement de la 
lunette fur le centre B , elle doit avoir toute feule un autre mouve-* 
ment fur le centre x pour pouvoir corrcfpondry aux rayons qui vien- • 
drout du miroif A , lorfqu’on obfetvera par derrière : car elle doit avoir 
dans ce dernier cas la direction kg, qu’on y vpit marqué fur la 

fig ure î*t 

169. L’alidade de cet infiniment eft placée par derrière fon corps ; 

& les divifitfns du limbe font gravées du même côté , quoique la figure 
les répréfente comme fi elles étoient du côté de la lunette. Mai* 
fi l’on' vouloit facrifier les observations par derrière ( i l’exception de 
celles 4ju’on peut faire avec le miroir B qui ne vont pas au-delà de ; 
ou 7 degrés en dc£a & au-delà du iSo mc degré) alors il n’y auroit au- 
cune dimfulté à mettre* l’alidade du même côté des miroirs, comme à 
l'ordinaire ; car on pourra la faire aller & venir par delTous la plaque 
qui porte la Lunette. 

j 70, Mais quant à moi , je ne voudrois jamais priver mon infirument 
de l'avantage des obfervaiions par derrière ( *40 ). Ce fera aux bons 
Artiftes à s’y prendre comme il faut , pour que l’axe du mouvement 
de l'alidade , puifle porter à fon extrémité la platine ou rondelle des 
denx miroirs du centre A’ n 6 c mv , fans manquer à la fermeté que 
’ l’ouvrage demande, afiq que ces miroirs ne paillent vaciller, ni man- 
quer 
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DV DOUBLE SEXTANT NOUVEAU.* f\ 5 
puer d'obéir exactement au moindre mouvement de l'alidade d'un 
-côté ou de l'autre. 

}yi. On voit bien par la figure , que cet inftrument doit devenir 
plus péfant & par conféquent plus fatiguanr dans la manoeuvre des ob- 
servations , que les inftruments ordinaires. Ainfi il fera à propos d’em- 
ployer le pied-deftal à fourchette 8cc. dont j'ai parlé dans le 11“, 178 , 
ci-delTus. Cependant ou peut réduire de beaucoup la grandeur de l'inf- 
Iiument , en le faifant d’environ 11 pouces de rayon au lieu de 18 , 
qu’il auroit félon l'échelle de la figure j 1 ; dans ce cas , le limbe feroir 
terminé par le cercle de points T g Y de la meme figure : & alors 
la longueur de R ÿufqu’à M ne feroit que de ai pouces au lieu des 
.} 4 qui y fonr repréfentés ; la lunette A w qui eft d'environ 1 5 pouces 
Suivant la figure , feroit alors réduite à a w d’environ 7 pouces & 
demi , ce qui eft une longueur prefque de moitié plus grande que celles 
sju'on emploie d'ordinaire comme il parole par celle décrite dans la 
Note Y. 

)7 1. Je ne m’arrêterai pas davantage fur la dtffcription de cet inftrn- 
snent : quant aux autres parties qui font communes , ou alTez analo- 
gues a celles des Oétants 8c Sextants que j’ai décrits dans ce Traité , je 
renvoyé le Leéteur aux articles refpedhfs , où elles font détaillées : ainfi je 
finirai par l’expofé des propriétés avantageufes qui Se préfentent dans 
la conftrucfion de cet inftrument. 

I. Le double Sextant diminue de moitié les incertitudes des obser- 
vations, en épargnant le nombre des opérations ; c’eft-à dire , en épar- 
gnant les défauts de l'ajuftement, comme on l'a remarqué dans le n®. 
}6i Bc fuiv. ci-deffùs. Voye\ aujfi la Note U. 

II. 11 donnera moins de peine à l’Obfervateur ; puifqu’il épargnera 
Je faite l’ajuftement en queftion. 

III. II Servira i profiter des moments favorables, en doqnagt deux ob- 
, fervations d'un même angle, pendant qu’on n’en pourroit pas faire plus 

d’une avec les inftruments ordinaires. 

IV. On ajuftera le miroir mv pour les obfervation$ par derrière fans 
employer plus d’un objet, comme dans l’ajuftemenr ordinaire pour les 
observations par devant , Suivant qu’on l’a fnfinuédans le n°. 365 , ÔC 
comme il eft décrit dans le n®. 6 de la note ee , Sc dans le n®. 155. 

V. On obfetvera la vraie dépreflion de l’horifon (fuivant le n° ti) ) 
fur le même miroir B qui ferc pour les obfervations par devant } fans 
tourner l’inftrumenc , ni mouvoir la lunette A w. Car le rayon incident 
de* fur le miroir m v , venaut de l’objet derrière l’Obfervateuc , fêta â 
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» i î DESCR 1 P T. F. T AVANT. DU DOUBLE SEXTANT. 
la diftance es de 5 pouces -, du rayon réfléchi bxsh : Si ne pourra pa> 
erre câchc ou intercepté pat la tète de rObfervateur. 

VI. On pourra obferver par derrière routes les hauteurs au-delà de 
1 io° fur le miroir A (toujours la même Jig. 5 a Planehe j ) ; fans tour- 
ner rinftrument , ni avoir d'autre peine, c|ue de mettre la lunette h w 
dans la direction Kg, où ou l'arrêtera par la vis qui la retenoit dans 
la direction h s 

VII. Les incidences des rayons qui repréfentent les objets fur les 
miroirs, feront plus avantageufes , que dans la conftruélion ordinaire 
des O&auts Si Sextants : car on voit par le demi cercle divifé ept,z\i- 
defliis de la lunette , que l'angle de réflcûion fur le miroir Nn lorfque 
l’alidade fêta à 1 io° du limbe , ne fera pas moindre que 1 puifque le 
plan de ce miroir pafTera alors par le degré 1 50 de ce demi- cercle ; & le 
rayon réfléchi palïera pat le degré 165. De même l’angle d'incidence fus 
le miroir A , en obfervant pat derrière, fera toujours de 30 degrés , car 
il eft fixé clans la dire&ion du degré 30 du limbe, & eft perpendicu- 
laire au miroir m* . La graduation marquée pat deflous ce limbe dans' 
la même figure fait voir , qu’en obfervant par derrière un angle de 
lio° , l'angle de cette réfleûion fur le miroir m v ne fera pas moindre 
que 30 degrés. 

VIII. Enfin on pourra employer la reétificarion du n° 5 2. pour recon- 
noître la valeur reellc des deux arcs de 90° en avant Si en arriéré du 
\éro degré du limbe , auflî bien que celle du n°. 24 pour reconnoitre (par 
trois feules opérations) la valeut totale de l’arc entier de 240 degrés 
par un feul objet 3 Si l’autre reélification du a”. 17, pour eu reconnoitre 
chaque partie aliquote- 
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AVERTISSEMENT SUR LES NOTES SUIVANTES. 

LA plupart de ces Notes contiennent quelques particularités que l’on a 
cru devoir renvoyer <1 la fin de l’Ouvrage, de peur qu’elles ne fiffent perdre 
de vue aux Lecteurs l’objet principal , en interrompant le fil du difeours. 
Il y en a cependant quelques-unes qui devroient avoir leur place dans le 
corps du Traité , fi l’Auteur avoit eu le temps de revoir fon Ouvrage en 
entier , avant d'en commencer Timprefiion. On remédiera à ce défaut dans 
une autre Edition , en inférant chaque article de ces dernières à la place 
qui lui convient. Pour le préfent , le Lecleur pourra difiinguer aifément au 
premier coup d’aeil celles des Notes qui méritent le plus d’ attention. Outre 
cela on tâchera de rapprocher dans la Table des Articles les plus ejfcn- 
tiels de ceux qui fe trouvent épars dans les Notes. 






NOTES- 


Note A, pour le n°. z. 

i .T l paroît par le n° 415 desTranfaûionsphilofophiques de la Société 
Royale de Londres , de l’année 17*1, que le DoéFeur Halley étoit pré- 
fent aux Ellais qu'on fit avec l’O&ant de M. Hadley. Il n’eft pas aife 
de concevoir par quel motif le Doéleur Halley a garde le filence fur 
l'invention antérieure du Chevalier Newton , concernant le même objet. 
Car M. Stone dit , dans VAppcndix de l’Ouvrage de Bion ,fur les Infiru- 
mens de Matfanatiquc , pag. a(?S de l’édition de Londres , faite en 1758, 
que le premier Oûant de cette efpece avoit éré conftruit fuivant les vues 
& les drre&ions duChevalier Newton, dans le temps meme que le Doc- 
teur Halley alloit partit pour faire le Catalogue des Etoiles fixes dans l’Hc- 
mifphere Auftral , ce qui fut environ cinquante-cinq ans avant la publi- 
cation que M. Hadley fit nouvel Odtant , fans aire un feul mot du 

f remier Inventeur. M. Stone ajoute qu’il n’y avoit pas long-temps que 
on voyoit encore dans la boutique de M. Heath , Faifeur d’inftrumens 
de Mathématique i Londres, ce même premier Oétant du Chevalier 
Newton. 

Prj 
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i. Et M. le Chevalier de Bory, Chef d’Efcadre des Armées Navale» 
du Roi de Frante , & Membre de l’Académie Royale des Science» de 
Paris , affirme pofitiveinenr , dans l’ Averti (Tement de la Defeription qu’il 
a publiée de ces Jnjlrumens en 1751» que M. Hadley devoir cette inven- 
tion à M. le Chevalieur Newton : Sc. qu’il paroifloit p-ft les tegiflres de 
la Société Royale de Londres , qu'Elle en avoir eu connoillance en 1 69 j 
par le Chevalier Newton lui-même. 

j. En effet on lit dans les Mémoires de l’Académie Royale des 
Sciences de Berlin , année 1749 , la defeription d’un quarr-de- cercle à 
réfleékioiT fait en Angleterre qui fe trouve i l’obfervaroire de Berlin, 
confirme fur les mêmes principes que les O&anrs & Sextants An* 
glois , bien- avant la publication de M. Hadley. Voici comment finit 
cette defeription, pag. $71 du Vol. ci defTus 4 «* Le tems précis depuis lequel 
» il (ce quart-de-cerdc ) eft à notre obfervatoire , après plufîeurs recher- 
» ches , m'eft encore inconnu ; tout ce que je fçais , c’eft qu’on trou- 
» ve dans un manuferit de feu M. Hoffmann , ci-devant Aftronome de 
» la Société des Sciences à Berlin , que cet inftrument avoir palfé de « 
» M. Hook à nous : il eft certain- qu’il eft travaillé en Angleterre , car 
» fur le limbe on lit Whitehcad fe'cit. Au moins cet inftrument eft-il-. 
» depuis plus de trente ans 1 notre obfervatoire ». 

il faut que cet inftrument ait été fait avant l'année 1701, car ce fur 
le j Mars de cette année que M. Hook mourut, comme il eft dit dans le 
n”. 543 de l’Aftronomic- de M. do la Lande. 

4. Il paroît donc évident 1 “. que ni. M. Hadley , ni fes amis n’onr 
pu ignorer que l'invention de cet inftrument ne lui appattenoit aucune- 
ment lorfqu’il le publia i tt que c’eft au Chevalier Newton qu’on 
eft redevable du- meilleur infttument qu'on ait jamais connu qui eft 
même l’unique fut lequel on puilTe compter pour les oblervations 
fur mer. 

j. Tout ce que je viens de dire eft bien connu en Angleterre;, 
mais- perlonne n’y a ofé encore changer le nom de ces inl! rumens, en 
les appeliant , comme il le faudrait, Oclanti ou Sextants de Newton : 
On verra dans la Note O ci deftous , combien l’efprit de frivolité qui 
régné dans notre (iecle , eft inconfequent. Quoique je traite ici un 
fujet ferieux , je n'ai pu m’empêcher d'y badiner ceux à qui l’on doit 
reprocher un paradoxe pareil. 

• 

N o T b B , pour le n°. 1» 

Ce fut par hafard que je trouvai une. efquifle du fécond Oéhnt dé 
M-de l ouchy, dont il a donné la defeription dans les Mémoires de l’Aca- 
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dïmie Royale des Sciences de Paris, pour l'année 1740 , page 4*8, Elle 
éroirdans le Cabinet de Phyfique de M. l’Abbé Bouriot, Chanoine de 
Bazas , connu par fon goût & par fes connoiffances philofophiques. Je 
parlerai de la méthode ingcnienfe dont M. dé Fouchy fe fervit pour fub- 
divifer en minutes les degrés de fon Inftrument , dans la Note X. 

Pour ce qui regarde le premier Quartier à réfledion que M. de Fouchy 
inventa en 1/32, on peur le voir dans le Recueil des Machines de la 
même Académie, publié par M. Gallon, page 79, tome VI de l’édition 
in- 4 9 . de Paris , 1735; & dans les Mémoires de Mathématique du Pere 
Pezcnas, rédigés à l’Obfervatoire de Ma'rfeille , imprimés à Avignon en 
i7SÎ,in-4°. Partiel, page 152. On trouve aufli dans ce dernier Ouvrage 
la defcription de quelques autres inftrumens, pour prendre des hauteurs 
fur Mer , particuliérement dans l’article- troilieme dé la même Partie prfr 
miere de les Mémoires. 


N o t * C , pour le n". 4. 

Fernando de Magalhaens , que prefque toute l'Europe appelle Magel- 
lan , à caufe de là difficulté de bien prononcer ce nom Portugais , dé- 
couvrit, en 1520, le Détroit de l’Amérique méridionale, qui porte 
encore aujourd’hui fon Nom. ll étoit Portugais , 6t de la meme famille' 
de l’Auteur de ce Mémoire , étant frere puîné de Jacques de-Maga-* 
Ihaens , fon cinquième aïeul', comme il eft prouvé par les pièces authen- 
tiques & juftificatives de cette Famille. Mais ce fut au fervice du Roi’ 
d’Efpagneque Fernando de Magalhaens fit la découverte de ce Détroit, 
après avoir abandonné par chfcix , comme l’Auteur l’a fait aufli , fon pays' 
natal , à caufe de quelques défagrémens qu'il y elluya de la part des 
envieux de fon mérite. Les Efpagnols appellent le meme Détroit par le- 
nom de Magcüunes. 

Note D , pour le n*. -f 

Il eft évident , que fi l’on fait tourner le miroir de l’alidade, aulicif' 
de faire tourner les miroirs hotifontaux , pour avoir les differentes di- 
rections relatives 1 ces derniers , qui puiffent être mefurées par les di- 
vifions du limbe, on obtiendra également les mêmes avantages à peil 
de chofe prés , qui font l’objet de la conflruétion qu’on va expofer dans 
ce .Mémoire. On a cependant jugé plus à propos de commencer par là 
conftruâion qu’on vient d’indiqüèr dans le n°. 7 ; parce qu’il femble 
plus aifé d’en faifir lès propriétés ; & parce que c’en celle que l’Au- 
teur a fait pratiquer dans les premiers inftrumens nouveaux , qu’il a 
fait exécuter à Londres, fuivant fes principes. On’ trouvera néanmoins 
dans le n°. 235 du Traité qui fuit ce Mémoire, dans l’Apnendix 
fur le double Sextant Nouveau d la fin du même Traité , & dans là 
Notée* ci-defieus ,- un détail de» avantages, qu’on peut obtenir en ' 
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faifant que le miroir de l'alidade puilTe être tourné à volonté fur le centre 
Ae la meme alidade. 

Ce fut le 17 Mars 1771 , que l’Auteur eut la première idée de cette 
nouvelle condruétion. Il en rendit bientôt compte à M. le Chevalier 
de Bory, do l’Académie Royale des Sciences de Paris, qui avoit été 
nommé par la même Academie , pour entretenir avec lui la correfpon- 
dance : & peu de temps après il en lit part à M. Bernoulli , Adronome 
Royal de Prude, qui l'annonça dans le fécond volume de fon Recueil 

f our les AJlronomes , imprimé à Betlin dans la même année 1771, où 
on lit , page 309 , ces paroles : 

« 11 y aura un article confidérable dans mon troilîeme volume, expo- 
»>fant d’aprcs M. Magalhaens, une idée fort heureufe , que ce Savant a 

a» eue nouvellement , Si qui offre de fi grands avantages &c ». 

Mais une maladie chronique , que des applications littéraires aug- 
■mentoient de plus en plus, empêcha cet habile Adronome, fi digne du 
Nom illudre qu’il porte , de publier ce troifieme volume , que les Savans 
atrendoient avec empreffement. Et l’Auteur n’a pas voulu rendre public 
le détail de cette invention , avant d’être bien affuré par des inflrumens 
construits, fuiyant fes principes, par différens Ouvriers , Si bien éprou- 
vés , que la pratique en croit aifée , & s’accordoit parfaitement avec fa 
théorie. , 

• N o.t b E pour U'.n *. 8. 

L'inftrument que l’Auteur a préfenre à l’Acadcmie Royale des Sciences 
de Paris, confiltoir dans unOétant ordinaiae , auquel il avoit fait adapter 
l’Appareil repréfenté parla figure ; , dont on parlera dans la Note (Q). 

Mais le premier infirment qu’on air faittouc entier fuivant cette nou- 
velle condruâion , avoit feulement les deux miroirs marqués A Si B dans 
la fig. 1 & 3 . M. Ramfden, habile Artide de Londres , l'exécuta parfaite- 
ment bien. L’Auteur n'eur que le temps de le montrer à Londres,! 
M. le Doéteur Franklin ; car étant à la veille de partir pour la Flandre , 
il le fit embarquer tout de fuite pour la France à laquelle on le dedinoir. 
M.Maskelyne,Adronome Royal, l’avoit également vu chez l' Artide, entre 
les mains de l'Auteur ; Si peut-être l‘avoir-il vu plufieurs autres fois, tandis 
qu'on y travailloit. Cette feule circondance fuffir pour monyer la mau- 
vaife foi des objeékions faites contre la condruétion pratique de cet inf- 
irment , tandis que l'Auteur étoit abfent de Londres. 

On envoya cet indrument à Brcd , adrelTc à M. de Briqueville , Capi- 
taine des VailTeaux du Roi, Officier fort didingué par fon mérite, & 
dont les talens Si les connoiffjnces ne font point du tout équivoques ; 
& il ne manqua pas de remercier l’Auteur, dans la fuite par une lettre 
fort pol ie , avec les éloges les plus flatteurs fur la bonté de cet indrument. 
1. Le même Arttflea fait enfuite plufieurs inffrumens de cgtte même 
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efpece , dans la forme repréfentée par la figure 6, dont nn fut envoyé 
l’annce fuivante au même M. de Briqueville , qui avoir cédé le premier 
à un de- fes amis ; Si un autre fut etnployé avec toute fatisfaélion , à ce 
qu'on a entendu dire, par le Capitaine Pliips , dans fon voyage à la Mer 
du Nord. Dans la fuire, l’Auteur fit exécuter plufieurs de ces mftrumens 
par des Artiftes qui n’en avoient. jamais fait d’aucune forte ; Si , malgré 
eela, ils réullirenr auffi bien qu’on pouvoir le délirer. Un Sextant de 
ces derniers eft employé aétue^ment à bord d’un des vailfeaux du Roi. 

Note F, pour le n°.. 8. 

Je fuis bien éloigné de penfer que l'accueil favorable , ni même les 
louanges les mieux méritées & les plus flatteufes , falTeut plias d’hon- 
neur à ceux qui en font l’objet , qu’à ceux qui les donnent , lorfqu’it 
s’agit d’une nouvelle decouverte. L’applaudill'ement fincere marque un - 
efprit de probité Si une ame fenfible anx avantages qui en réfultent s 
Si en même temps il contribue au bien général par l'encouragement 
qu'il donne à la ponrfuitedes recherches difficiles. Au lien qu’une inven- 
tion eft bien plus fouvenr l’effet du hafard que le fruit du genie ; ou tout 
au plus eft-elle l’ouvrage de la patience à travailler attentivement fur 
un même objet , &à l’envifiger dans une grande variété de circonftan 
ces ou fous une multitude de rapports. Tels étoient à peu prés les ré 
ponfes du grand Newton lorfque fes plus intimes amis lui parloiem 
de fes decouvertes, qui peut-être équivalent à tout ce que les autresgtands 
hommes enfemble ont fait. 

• 

Note G , pour U n°. y. 

Tout le monde conçoit que l'agraffe à double charnière ne peut pas 
caufer la moindre déviation oa dépreffion dans le cercle ZP. On en fait 
nf.ige à ptéfeut dans les inftrumens lesplus délicats , avec tout le fuccès 

E olhble. Il y aauffi des agraffes à coulilTe , qui produifent parfaitement 
ien les mêmes effets. 

Note H, pour le 

I. Soit K n C ( planche 11 , fig. 8 ) le premier plan réflcchiffant , c*eft-- 
i-dire le miroir de l’alidade qui eft mobile : & fdg le fécond plan,, 
ou miroir horifonral , pour les obfervarions par devant , qui eft moitié 
étamé & moitié diaphane , & qu’on fnppole immobile comme à l’or- 
dinaire. Enfin foit h l’œil de d’Obfervateur , qui voit l’image , on 1 
•fùrface réHéchilîante du miroir K nC réptéfeiitée dans le petit mirorr 
fdg. Si ces deux miroirs font parallèles , le rayon incident de l’objet 
a, fera l'angle anK, qui fera égal à l’angle hdg. Car l'angle dnC 
doit cite égal à l’angle anK par la loi invariable,- que F angle de 
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Téficclion cjl toujours égal à celui d'incidence. Les deux angles d n-C Sc 
ndf étant alternes entre les deux parallèles kC & / g, font pareillement 
égaux : enfin l’angle Ai/^eft égal a n df, parce qu'il eft celui de laxé- 
Section du rayon nd , qui a été déjà réfléchi dans le miroir k C. 

1. Dans ce cas l’objet a fera vu en e par un rayon h d , qui fera 
parallèle à an-: caries angles réfidus and, ndh furies deux plans ré- 
iléchiiraMs kC & f g, font nécefliirement égaux. Mais fi l’objet a eft à 
,une diftance infinie ; c’ellàdire à unediitance telle que La perpendi- 
culaite nr, entre les rayons parallèles un , dh , n’ait aucune propor- 
tion fenfible par rapport à la ligne an: pour Ion l’image g-, après la 
double réfleéfion, tombera ptécifemcnt lut le même objet a. 

}. On verra donc l'image réfléchie de l'objet <t fur fon meme objet 
ara pat des rayons dircéfs : ou pour mieux dire , on verra la moitié 
.de l’image réfléchie de l’objet a fur la moitié étamée du miroir hori- 
fontal fdg \ tandis qu’on voit par des rayons directs (à travers la moi- 
tié diaphane du meme miroir) l’autre moitié de cet objet; pourvu 1? 
qu’il (oit à une diftance infinie à en juger par les fens , & i° que les 
deux furfaces réfléchi/Iantes , qu’on luppofe planes , foient parfaitement 
parallèles. 

4. il eft donc évident que la parfaite coïncidence de l’image réfléchie 
avec le meme objet , vu par des rayons direéfs à une diftance infinie, 
prouve le parallelifme des deux plans réfléchiflanrs , ou miroirs k C te 
f g : de même , que le parallelifmë de ces miroirs ne peut pas manquer 
de donner cette coïncidence. Car cette fécondé propohtion eft une con- 
séquence abfolue & néceflaire de l’autre ; ou pour mieux dite , n’eft que 
fa même propofition énoncée en termes différents. 

j. Mais à mefure que le miroir KnC tournera fur l’axe n , foit en 
avant fuivant ladireétion mnP , foit en arriéré fuivant la direéfion \ny t 
il .y renvoyera fucceflïvement fur le point d , les images des objets 
dont les rayons incidens fur KnC feront un angle égal à celui formé 
par la ligne de réfleéfion d n avec ce même miroir , félon la loi invaria- 
ble , que l’angle d’incidence doit être toujours égal à celui de réjieÜion. 

6 . Ainfi fi l’on met, par exemple, le miroir KnC dans la pofitioA 
m n P, enforte que l’angle de réfleéfion Pnd foit de $.5 degres ; il ae 
pourra envoyer dans le point d , que l’image de l’objet L , qui fait un 
angle pareil d’incidence Lnm du même nombre de degrés. Et fi l’on 
met ce miroir dans la pofition j ny , çn forte que l’angle de réfleéfion 
jnd foit de 40 degres ; il ne renvoyera que l’image de "l’objet V t 
qui fait un angle pareil V ny de 40 degrés d’incidence. 

7. Il s’agit à ptéfent de démontrer que l’angle entre deux objets quel- 
conques vus par rffitüion fuccaflâvement fur le mi.rojr K n C , eft toy- 

. j° ut * 
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jours double de celui formé au centre n , par les deux pofitions qu’il 
faut donner à ce miroir , afin de renvoyer l’image réfléchie du fécond 
objet , fuivant la ligne de la même réfleclion n d. 

8. Parexempie, foitla diftance angulaire anw [fig-7, PLU) entre 
les deux objets a w , de 6 o degrés : & que la ligne n d foit celle de la 
réfledtiondu miroir de l’alidade fur le miroir horifortal : je dis , que 
iafoficion requil'e xm du miroir de l’alidade pour envoyer l’image 
de l’objet w en d, fera un angle xnb , pu ni ne de 30 degrés ( moitié 
de 1' angle anw ) avec la première politibu du même miroir , lorfqu’il 
•envoyoit l’image de l'objet a dans le même point d. 

9. Pour le prouver, foit l’angle and {mêmefig. 7 ) formé entre le rayon 
incident an Bc le rayon réfléchi nd , de 10 degrés. Il eft évident que 
l’angle d’incidence anb , & celni^le réfleélion dnx auront alors entre 
eux le fupplémcnt rotai 1 do degrés \ dont chacun aura la moitié, 
80 degrés ; car ils doivent être égaux. Or l’angle n" n a étant de 60 deg. 
Bc l’angle and érant de 10 degrés , leur fomme fait 80 degrés : 6c leur 
fupplément 1 00 deg. fera la valeur de la fomme de l’angle de ion incidence 
&de celui de fa réfleclion. Ainfi il faut tourner le miroir b ne dans la 
pofition x m j pour que l’angle d’incidence wnx &c l’angle de réfledàion 
dnm , ayent chacun 50 degrés. 

10. Mais on viehr de voir que l’angle anb de la première inci- 
dence an éroit de 80 degrés , c’eft-à-dire 10 degrés au-delà du fécond 
rayon incident wn ( qui fait feulement 60 degrés avec le premier 
an): il eft donc évident que la pofition xm du plan réfléchiflant , ne 
doit avancer que 30 degrés au delà de bc, pour que l’angle w n x , 5c 
fon égal dnm , foient chatuu de 50 degrés t c’eft-à-dire , que 
l’angle formé par la fécondé diredtion du miroir avec la premieie ( pour 
renvoyer les images de deux objets dans un meme endroit d) eft toujours 
la moitié de l'angle formé par les rayons incidents de ces deux objets 
dans le centre , qui fait l’axe de mouvement de ce miroir ; ce qu’il fallait 
démontrer. 

1 i r On voit donc la raifon pour laquelle chaque demi-degré du lim- 
be des inftrumens à réflexion , lert à mefurer des arcs d’un degré entier : 
pourquoi les Octants , dont le limbe ne contient que 45 degrés , fer- 
vent à mefurer des angles jufqu’à 90 degrés ; Bc pourquoi les Sextants 
fervent pour meûirer des angles jufqu'à no degrés , quoique leur limbe 
n’ait réellement que 60 degrés. 

11. J’appelle l’angle ndh ( fig . 8) égal à and, angle infirumental , 
ou angle de l’ injirument à l’horifon : Bc l'angle dnr qui eft fon complément, 
angle injlrumeinal du centre me ils dépendent entièrement de la diftance 

Q 
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refpeélive des deux miroirs de l’indrument S: de l’angle de la perpendi- 
culaire au rayon de vifion direcle (ou horifontale) , tirée par le centre du 
miroir de l’alidade. 

1 1. Lorfqu’on trouve la coincidence des deux images du meme objet,, 
(c’elt-à-dire , de l’image réfléchie avec fon même oojet) à une dif- 
rancc infinie , Si que l’alidade Toit dans le même temps au \éro degré 
dti limbe, ou dit que l’ïnfirument eft rectifié pour obfcrver par devant. 
Mais fi l’objet vu pat vifioti direéle n’ell pas à une diftance infinie * il 
y aura pour lors un petit angle parallaétique , qu’il faudra corriger dans 
l’obfervation , comme on le dira ci deflbus. 

14. Si l’on ajoute un fécond miroir horifontal 9 s q (fig .8 ) pour les 
obfervations par derrière , qui foit â angle droit avec le miroir K nC 
de l’alidade, on verra l’image renverfée , de haut en bas , comme il arrive 
toujours en mettant un miroir dans la (iruation horifontale ; parce que 
les rayons vifuels fe croifent de façon que ceux de la partie lupérieure 
la repréfentent en bas , tandis que ceux de la partie intérieure la repré- 
sentent en haur ; ce qui ell connu de tour le monde. 

1 r. Dans ce cas l’objet r r , dont le rayon tr n réfléchit en n & de- 
là en s , fortira fuivant la dircâion r i : de façon que l’œil en i le 
verra réprefenté en t , ou uni avec l’objet t dans une polirion diamétra- 
lement oppofée , fie dans nn fens contraire à la vraie fituation de l'objet 
w. Car loir l’angle d’incidence wnk de < 5 o degrés , l'angle Cns de 
réfleâion lui fera égal. Si vous tirez une ligne squ par le point s 
de la fécondé réfleétion , qui foit perpendiculaire à la ligne K C prolon- 
gée jufqu’à u j le triangle nus étanc reélangle par la conflruéàion , 
l'angle u s n ( qui ell le complément de l’autre s n C de 60 deg. ) fera de 
30 degrés. L'angle <psi de la fécondé réfledlion (qui ell égal à ce der- 
nier ) & l’angle oppofé tsu , feront pareillement de 30 degrés chacun. 

16. Or puifque l’angle tvn AT ell de 60 degrés , aulïi bien que l’an* 
gle uns , il s’en fuit que l'angle fupplémental mw eft de 60 degrés 
aufli-bien que fon alterne nst qui ell compofé de deux fois 30 degrés : 

Si par confcquent la ligne ist ell parallèle à la ligne du rayon inci- 
dent wn. Q11 verra donc l’image de w en r , dans une fituation* 
oppofée à celle que l’objet w a réellement ; c’elt-à-dire , on en verra l'i- 
mage à l’autre bouc oppofé du demi-cercle , ou à 180 degrés de fon 
vrai objet: de façon que l’angle xny, ou fon égal x X t de 90 degrés 
obfervé par derrière, fera réellement mefuré au bout oppofé du demi- 
cercle ,c'e(l-à-dire, par le Amplement de l’angle xnw, ou de l’angle Lna 
obfervé par devant. Enfin 11 l’on y applique le même argument du n°.. 

9 ci delfus de cette Note ,'on démontrera également que le mouvement • 
angulaire du miroir AfnCpour repréfenrer l’union d'un autre objet b avec 
l’objet t qui fe trouvera à la place de l'image .y, diamétralement oppofée à 
fonobjet tv , ne fera que la moitié de l'angle entre les deux objets w Si b. 
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17. Si la diftance de l’objet t ( vu en y ) eft fenfiblement infinie , c’eft- 
à-dire fi la ligne nX } perpendiculaire entre les deux parallèles tr y , it , 
n’a pas une proportion lenfible pour la diftance de l’objet r; la coïnci- 
dence de l’image de w eny, qui lui fera diamétralement oppofée , avec un 
objet c, ne manquera pas d’arriver toutes les fois que le miroir KC 
fera exactement à 90 degrés avec le miroir 9 s q. Lorfque cela a lieu, 
on die que l’iuftrument eft ajuflé pour ob/erver par derrière. 

18. Mais fi l’objet r ( jig . 8 ) en obfervant par derrière , ou l’objet e 
en obfervant par devant , ne font pas allez éloignés pour rendre in- 
fenfible la ligne n X dans le premier cas , ou la ligne n r dans le fécond ; 
pour lors le miroir K C de l’alidade , fera hors de fa perpendicularité 
au miroir 9q en obfervant par derrière , ou de fon parallelifme au mi- 
roir fg en obfervant par devant ; & il formera un petit angle parallac- 
tique y nC, qui fera plus ou moins grand, félon la diftance de ces 
mêmes objets. 

Dans un cas pareil il faudra avoir foin de corriger toujours cette 
parallaxe , en l'ajoutant aux angles obfervés , toutes les fois que l’objec 
vu par vifion directe ne fera pas à une diftance bien grande. 

19. Pour reconnoître ces petits angles paralladtiques , on fait pre- 
mièrement les ajuftements dont j’ai parlé dans les u v . 1 3 fie 1 7 de cette 
Note , par des objets céleftes , ou qui font ttès-éloignés. Après cela 
on obferve par devant la coincidence de l’objet peu diftanr , qu’on 
avoir obferve par vifion direcle , avec fon image, remettant toujours 
le centre de l’inftrument dans le meme endroit , tandis qu’on fait les 
deux obfervations : & l’alidade montrera le petit angle parallactique , 
qu’on doit corriger en l’ajoutant à l’angle qu’on aura obfetvé } car leur 
fomme fera la valeur de l'angle forme entre les deux objets dans le 
point , où étoit le centre de l’alidade. 

10. Mais lorfqu’on veut obferver par derrière un angle entre deux 
objets^ 5c B peu éloignés (jîg.48, PI. Ill)\ ajuftez votre inftrument 
comme à l’ordinaire par des objets céleftes , ou très-éloignés : & ayant 
fait votre obfecvation, voici comme on peut trouver l’angle paralladique 
qu’il J faut corriger. Faites une marque ou prenez un objet C , qui loit 
oppoféà celui que vous avez obfervé par vif on directe , Ôc que je fuppofe 
avoir été Iktbjet A. Obfervez la coincidence de A & C , ayant foin 
de mettre le centre du miroir de l’alidade dans le meme endroit de 
la première obfervation , le de prendre l'objet A par vifion direifte. 
Tournez l’inftrumenr avec le limbe en haut , & le centre en bas, mais 
avec le centre dans le même endroit qu’auparavant : & obfervez de 
nouveau la coincidence de C le A , prenant toujours ce dernier A , 
par vifion direcle. Prenez la -moitié de la fortune de ces deux angles: 
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3c la différence qu’il y aura pour 180 degrés, fera la valeur de l’angfe 
parallaâique , qui doit être ajouté à l’angle obferve A n B. 

ai. Si la marque ou objet C étoit à une diflance égale à celle 
de l’objet A , relativement au centre de l’inftrumenr , il n’importe 
pas lequel des deux objets A ou C, eft celui qu’on prend par vifion 
direétu ; pourvu que le centre de l’inftrument foit dans le meme en- 
droit des deux obfervations , & que les deux angles foient pris dans- 
lin même plan. On peut mettre l’inftrument fur une Table , Si le 
tourner horifontalemenr fur le même point du centre , pour pren- 
dre dans les deux obfervations tout le coutour du cercle , ou 360 
degrés. 

11. S’il eft poflîble de voir quelqu’aurrc objet D bien éloigné , pour 
l’obferver du même endroit, où l’on a pris la diflance angulaire entra 
A de B, on en prendra l'angle deux fois , favoir entre A Se D, l’une avec 
A par vifion directe , & l’autre par refleelion , mais fans que le centre de 
l’inflrument change de place & feulement en tournant l’inftrument feu» 
delfus - defTous. La différence entre ces deux obfervations , montrera 
l’angle parallaélique , qu'on ajoutera à l’angle obfervé entre A 3c B y 
meluré de l’endroit où étoit te centre de l’inllrumenr- 

z j. Enfin fi an feul de deux objets n’cft pas affez éloigné , il n'y 
a qu’à prendre l’autre , qui l’eft alfez , par vifion direéle , Sc celui 
qui eft le plus proche par réffeclion , foit qu’on obferve par devant ois 
pat derrière 3 & alors l’angle mefuré n’aura pas befoin de cette correc- 
tion. * 

24. De même, fi an lieu d’ajufter l’inftrnment par un objet bien éloi- 
gné , on l’ajufte par celui qui doit être obfervé par vifion direéle , & 
qu’alors on obferve du même endroit fa diflance angulaire entre lui Sc 
un autre objet quelconque , il n’y aura non plus aucune correétion patal- 
laétique à faire dans les obfervations par devant, ou par derrière. 

z 5. On voit par la fi g. 8 planche II , que les differentes diflances 
fenfibles de l’objet e ou r doivenr être comme les Cotangentes des 
angles parallaétiques dont je viens de parler dans les n°. 13 & 17 de 
cette Note. Par confisquant , fi la perpendiculaire nr , ou nX t , eft 
connue bien exaélement , on pourra aifément reconnoître alors la 
vraie diflance de chacun des objets peu éloignés qui en font la caufe. Il 
ne fera donc pas difficile défaire, fuivant ces principes, un inllrument qui 
fera très-fimple flepas trop volumineux, propre à mefurer la diflance des 
inacceffibles , qui ne feront pas fort éloignés de l’Obfervateur. Je 
donnerai l’idée de cet inflrument nouveau dans la Note 11 ci-defifous. 

16. Plus la diflance des deux miroirs K C 3 c f g fera grande , ou pour 
mieux dire , plus la Ligne nr , finus de l'angle injlrumencal â l'honfon y 
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fera grande , plus les differentes diftances des objets éloignés feront 
fenfibles. Cat fi l’on obferve la fig. 30 planche / «on verra que plus le 
cofinus e n de l’angle inftrumental au centre p ne fera grand , plus les 
angles paralla&iques h n c Si en d, on leurs cppoles rnm , mna, feronc 
fenfibles , & par conféquent plus leurs Cotangentes ct y dh> pourront être 
déterminées avec précifion. Voye\ le n Q . 3 de la Note il ci-dcJJ'oits. 

Note J, pour le n°. 15. 

1. 11 n’eft point douteux qu’on peut voirdiftinélement une image réflé- 
chie pat un miroir plan , fous un angle de dix degrés f & même de cinq ) 
d'incidence. Qui pourroit en douter , n’a qu’a en faire l’expérience. 
Or, fi l’on ôte le double de cer angle , c’eft-à-dire 10 d. (ou même iod.) 
de 1S0 ‘degrés déjà furface réflcchilTante , Si qu’on donne feulement 
10 degrés à l’angle inftrumental , te refte fera de 1 50 degrés, ou même de 
160 degrés, fi les angles d’incidence fi de réfleélion ne font cnfemble 
que 10 degrés. Ainfi il eft évident qu’on pourra obferver par devant 
1 do degrés , Si même plus , félon ma méthode, pourvu qu’oy donne i 
rinftrument la conl^ruclion qui fera convenable pour cet effet- 

2. La feule différence dans ce dernier cas , fera que fes deux réfleélions 
feront faites vers le bord inférieur C du miroir K n C ( voyeç la ftg. 8 Si 
vers lp bord fupérieur/ du miroir jdgjorfqu’on ajujle ou qu’on recUJie l’inf- 
trument. Eu general, lelon que la diltance entre les deux miroirs fera plus 
grande , & que l’angle inftrumental à Vhorijon donc fai parlé dans la 
Note précédente, fera plus petit ( ce qui dépend de la pofirion que l’Ar- 
tifte donnera aux deux miroirs ) mieux on pourra tirer avantage de cetto 
méthode. 

N o t b K , pour le 11®. iî. 


1 . Il eft de la derniere évidence , que fi le miroir horifontal B eft paraf- 
lcle au miroic N , non-feulement lorfque l’alidade eft à quarrevingt dix 
degrés, ou à cent vingt du limbe ; mais auftî lorfqu’on la ramène à qcro 
du même limbe ; & que le miroir N foit perpendiculaire au plan de rinf- 
trument , comme on le fuppofe toujours , & comme il eft aifé de s’en 
aft'urer alTez fouvent par les méthodes connues de tous les Curieux. 
( voyei les N 1 * 1486" fuivans , Si la Note ee ) ; alors le mouvement com- 
mun des deux miroirs B Si A ne peut pas manquer d’être fait dans un 
plan parfaitement parallèle au plan du mouvement du miroir A’ de l’ali- 
dade , c’eft-à-dire à celui de l’inftnrment : car fi ces deux plans n’écoiene 
pas parallèles , leur interfeétkm feroit une ligne droite; & il n’y aurait 
que deux feules pofitions éloignées de cent quatre-vingt degrés l’une de 
l’autre, & non pas de quarante-cinq ou foixante degrés, comme dans 
le cas en queftion , où l’on trouverait la coïncidence des deux images. 
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i. U e(l également de la plus grande évidence , que fi le miroir N, 
(voye^fig. 4) elt parajjele au miroir B , en regardant par la pinule K; 
& qu’on les trouve encore parallèles, lorfqu'on regarde par la pinule H, Sc 
que B eft en I ; pour lors les axes A ôc N du mouvement de ces deux mi- 
roirs doivent être aulTi parallèles. 

f. A préfent fuppofons que les plans de ces deux miroirs parallèles ne 
font pas perpendiculaires au plan de l'infiniment ; mais dans le même 
temps que la hauteur de la pinule K foit égale à la hauteur de la partie 
éraraée du miroir B , comme elle doit l’être; & que l’Obfervateur ait 
foin devoir l’image de l'objer réfléchie dans le miroir N à une hauteur 
égale , foit en la prenant près de la ligne qui fépare la partie étamée de 
ce miroir de l'autre partie qui eft noircie , foit qu’il ait fait exprès une 
marque fur cette furface , pour fe guider dans lbn obfervation; ce que 
tout Obfcrvateur curieux doit avoir foin de prévenir. Dans ce cas, dis- 
je , il ne fera pas pollible de voir la parfaite coïncidence des deux ima- 
ges , une par vifion directe , & l'autre par des rayons réfléchis fur les 
deux miroirs. • 

4. Car il y aura quatre points fixes K B N G qui fart également dif- 
tans , félon la fuppofition , du plan de l’inftrumenc, par trois defqucls 
doit pafler à la fois le plan de vifion direéte & de vifion réfléchie : Sc 
comme des plans réfléchiflants font inclinés (par la fuppofition ) au plan de 
l’inftrumènt , les rayons qui feront réfléchis dans les deux miroirs NB à 
des hauteurs égales du plan de l’inftrument, feront un angle double de 
l'inclinaifon de ces plans avec celui qui elt perpendiculaire à leurs axes, 
comme tout le monde le conçoit ; & par confequent ils ne pourront pas 
tomber dans le troifiéme poiuc de la pinule G egalement diflant : mais 
fi ,par un défaut d'exaftitude de l'Obfervateur , il y trouvoit la coinci- 
dence , il ne manqueroit pas de voir double ce défaut d’exaétitude , 
lorfqu’il regarderoit par la pinule K , qui elt du moins deux fois plus 
éloignée de B , que G ne l'eft de 

j. On fera donc forcé d'avouer , que cette nouvelle conflruétion des 
Oéiants& Sextants à réfleétion, porte avec elle-rocme la reétification de 
l’inftrument, non-feulement à régard delà perpendicularité des deux 
axes( de l’alidade & des miroirs horifontaux ) , mais auflï à l’egard de la 
perpendicularité deces miroirs au plan de l’inftrument , pourvu que l’Ob- 
fervateur veuille y prêter l'attention néceflaire pour bien faire ces obfer- 
vations. 

Note L, pour lc n*. 11. 

Comme j’ai ern que mon invention étoit confidérablement fuperieure 
Icelle de M. Dollond par les raifons que j’ai données dans les n 11 . 11 & 
* j de ce Mémoire , je n’ai pas manqué de lui en parler le même jour,. 
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que Je Pavois imaginée , qui fut le t-j Mars 1771. Je lui dis ce que je 
parfois fur l’avantage de mes principes ; Sc j’ajoutai flue s'il croyôit que 
la publication de mes idées fur cet objet lui causât quelque préjudice , à 
caufc de la dépenfe qu’il avoit faite pour obtenir fon privilège ( ce qui 
ordinairement monte à près de cent guinées ) , je lui effrois mon in- 
vention fans aucun autre interet que le plaifir de le voir uni avec fon 
beau-frere, pour l’enrrcprife de la Manufacture de ces inArumens : 
ectte circonAance étant la feule condition que j’exigeois de lui , s'il ac- 
■ceptoit mon offre. M. Dollond me remercia poliment de cette atten- 
tion r & peu de jours après il me dit y avoir penféj mais qu’il avoit des 
raifons pour ne pas fe prévaloir de mon offre obligeance. C’eft un fait 
dont j'ai cru néceflaire d’inAruire le Leéfeur , pour qu’il fâche que je 
11c publie point cette invention , dans la vue de faire tort à qui que 
ce foie. 

Note M, pour U n°. i', r 


Quelqu’un eut l’imprudence de dire que ma nouvelle conAruélion étoic 
â peu près la même chofe que celle de M. Dollond, dont j’ai parlé dans 
le n°. 1 1 .de ce Mémoire. Il faut avoir une envie bien extraordinaire 
de chicaner , pour trouver des identités pareilles. Je m’en rapport^ fur 
«e fuiçt , att jugement du Public. 


% 


Note N, pour le n°. itf. 


On a fait une obje&ion des plus extraordinaires contre la folution de ce 
Problème. On dit que les Obfervateurs ne peuvent répondre qu’à une 
minute près, de l’exaékitude de chaque obfervation avec les Oàants 6c 
Sextants marins J- mais je fuis perfuadé que les bons Marins font con- 
vaincus du contraire. Alors, par utfe luppofition gratuite , on veut 
que toutes ces méprifes tombent d’un côté , fans qu’il y ait la moindre 
compenfation , & de-là on conclut avec une mauvaife foi évidente , qu’il 
peut y avoir une méprife totale de fei\e minutes dans laréfolution de ce 
Problème , â caufe d’autaut d'obfervations qui font requifes pour vériliet 
un Oâanr. Cette logique n’efl pas recevable, puifqu’elle eft fondée uni- 
quement fur unefauffecé. Car, félon la folution du Problème, n°. 14 , 
on doit divifer lâ fomme des erreurs qu’on trouvera au bout de tomes 
les opérations , par huit dans les Oétants ; & le quotient fera l’erreur de 
diviuon. Or, le quotient de feize par huit n’eft que deux , & non pas 
feize; 6c ce n’eA ni plus ni moins que la même quantité, que cet Obferva» 
teurdoic avoir dans chaque obfervationqu’il fera , même fans réfoudre ce 
Problème y car , par l'affection on fuppofe que l’Ôbfervateur peut fe mé- 
prendre d’une minute , chaque fois qu’il obferve : ainfi , une minute d’er- 
leur , lorfqu’il ajuAera fon inArument , & une mipure lorfqu’il obfervera 
quelque angle , font les deux mêmes minutes qu’il auroit trouvées par 
la maladrelle à réfoudre le Problème. 



IJ» 
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Note O, pour le n°. îS. 

i. Je conferve l’ancien nom de Nonius à cette piece , que Meflieors 
les Petits-Maîtres de I» Littérature iiiftmnientale commencèrent à ap- 
peller Vernier depuis peu d’années , avec un fuccés pareil à celui des 
foêffures de femme qui, malgré tout le ridcule d’une nouveauté inutile 
& gênante, ne manquent pas d’être imitées dans 4 a fuite p.u quelques 
feu mes de bon fens, de peur d’être marquées au coin du mauv.fis goùr. 

1. C’eft avec une vraie joie que je recommande à ces Meilleurs un 
autre nom bien plus joli pour la même piece, favoir celui de Clavius. 
La prononciation en eft fi agréable, qu’il ne manquera pas de faire for- 
tune parmi tous les Agronomes & Injlrumentijles du bon tou. 

j. Mon garant pour cette nouveauté , eft le Perc Pezenas, dans le 
chapitre 111 , page 8 $ de fon AJlronomic des Moi ms , imprimée à Avi- 
gnon en 1766 , in-t 9 . où il obfcrve que Ion confrère le Pere Clavius 
avoir déjà parlé de cette divilion du Nonius , vingt ans avant Pierre 
Vernier. Il eft remarquable que le même Auteur conferve , après cette 
anecdote , le même nom de Nonius. C’elt apparemment qu’il n’a pas plus 
4 c bon goût que moi. J’en fuis bien fâché pour tous les deux. 

Note P, pour le n°. jo. jy 

1. Suppofons que le miroir horifontal^, au lieu d’être tourné iufqu'l 
la pofition qu’il doit avoir, moyennant la coincidence de l’image réflé- 
chie avec fon objet, fuivant ma méthode, fût Amplement tourné dans 
fon centre , moyennant un index , ou queue , .qui tiendrait à l’axe de fon 
mouvement, & qu’il tournât fur uf arc de 90 degrés, qu’on y aurait tracé 
pour cet effet : je dis que fi le vrai centre du mouvement de la queue de 
ce miroir horifontal ne coincide pas exactement avec le point du vrai 
centre dont on a tracé l’arc de 90 degrés , pour le porter d'une extrémité 
de cet arc â l’autre extrémité dans fon ajuftement , toute l’eireur de cette 
excentricité fera changer la valeur réelle de cet arc ; de façon que fi la 
longueur de cette queue n’eft que de quatre pouces, un fcul centième 
de pouce dans l'excentricité de fon axe produira une erreur de treize 
minutes & demie dans fon angle qui vaudront 17 minutes dans l’ob- 
fervation. 

1. En voici le calcul ordinaire pour ceux qui ne'connoiflënc pas 
celui des logarithmes. Si le diamètre eft de liuic pouces , la périphérie 
aura 15,14185714 pouces, fuivant la proportion de 7 pour 11 : la qua- 
trième partie de cette périphérie fera 6,185714185 pouces ; & fi lo 
rayon eft de 4,01 pouces, la circonférence fera de 15,1057141s pou- 
ces, dont la quatricme'partie eft 6,501418571 pouces > la différence 

de 
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de ces deux quarts de cerclé eft ,oi 57 1418(1 de pouce : ot la nSinute n’oc- 
oipe dans le premier cas que ,001 16401 de pouce : ainfi , en divifant la 
différence ,«15714186 par cette valeur ,001 16401 , on trouveraij.5 
minutes : qui étant doubles par la propriété de l’inftrument ( note H , 
b°. 1 1 ci-defTus ) monteront a 17 minutes en chaque obfetvation. Se trou- 
veroit-il quelqu’un qui puiffe répondre de la coïncidence du centre du 
mouvement du miroir horil'ontal à un centième de pouce près,ivec le 
vrai centre de l’arc de quatrevingt-dix degrés , que l’Artifte doit marquer 
dans le plan de fon iuilrumsnt ? 

Note Q, pour le n°. js. 

J’ai fait faire chez un des meilleurs Attiftes de Londres un appareil 
■ou machine , comme celle reprcfcntée par la (Jîg. f,pl.I) 8c je l’ai ajouté 
à un Oétanr ordinaire , pour réfoudre les Problèmes de ce Mémoire. U 
a (i bien réuffi , que c’eft d’après cec inftrumeni que les CommilTairesde 
l’Académie Royale des Sciences de Paris ont rendu le jugement dont 
j’ai parlé au commencement de ce Mémoire , n°. 8. Ce même appareil 
fe trouve a&uellcmenr dans le Cabinet des Inftrumens de Mathémati- 
que & de Phyfîque expérimentale de l’Univcrfïié de Louvain , dont eft 
Diredeur M. l’Abbé Thisbaerr, ProfefTeur de la même Univerfiré , fort 
diltingué par fes talens, actuellement Doyen du Chapitre de Saint Jac- 
ques, & Redcur du College Royal de Louvain. Je fuisTaien pcrfuadé 
que ce Savant fauta tirer avantage de cet inftrumenr , étant fort habile 
lui-même, & fachant unir très adroitement les connoifTances théori- 
ques avec la pratique. 

Note R, pour le n°. 34. 

Lorfque j’avance qu’on réfout ce Problème par une fimplc opération, 
cela eft relatif au Problème II , qui en effet en contient deux. On ne 
peut pas accufer cette expreflion de faufTeté , à caufe des différentes 
adions qu’elle renferme, fi l’on a quelque connoifTance de la propriété des 
termes. Une adion & une opération (impie font deux expreflions cout- 
à-fait différentes. La dernierc peur avoir plufieurs despremieres , fans rien 
perdre de fa fimplicité. Par exemple , une opération arithmétique ren- 
ferme plufieurs adions phyfiques & intellecluelles j & cependant elle 
n’eft qu’une feule opération. 

Note S, pour le n*.j8 

Une perfonne a prétendu s’approprier le Sextant de la figure 6 , 
comme de ion invention , après que je lui eus communiqué & expli— 

R 
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que les principes de ma conftruûion. Comme il avoue ta communica- 
tion anterieure que je lui en ai faite, jeregarde fa prétention comme une 
preuve de l’excellence de ma nouvelle conftruûion : d’autant plus que 
chacun voit que celle de cet iuftrument ne différée» rien efiTentiellement 
de celles exprimées par les figures 4 & j : & que s’il y a une différence , 
c’eft feulement dans la polition de l’axe des miroirs horifontaux , qui eft 
tant foit peu plus du coté intérieur de l’inffrument. Ainlî il me paroîc 
inutile d'en dire davantage fut ce fujet que le Public eft en état de juger. 

Note T, pour le n°. 43. 


1. Suppofons que l’arc du Sextant foit réellement de 59 degrés, au lieu 
de 60 ; dans ce cas , en y obfcrvant un angle qu’on fuppofe de 1 10 deg. 
on n’aura en effet pris qu’un angle de 118 degrés. Nommons ceux-ci 
angles réels , Sc les autres angles Juppofiés. On voit par le Problème VII , 
que pour avoir la coincidence de deux objets oppofés de 18» degrés 
réels , il faut mettre l’alidade à 60 degrés du limbe de ces Sextants; cas 
on a déjà les 110 degrés dans l'angle formé par les deux miroirs A B. Mais, 
dans le cas préfent , nous avons feulement cent dix-huit degrés réels entre 
ces miroirs. Ainfi il faudra mener l’alidadaà 61 degrés réels , au lieu de 
60 , félon ce Problème. Or les degrés de ce limbe ayant une minute de 
moins chacun, il eft clair que pour avoir 61 degrés réels dausce limbe , 
il faut prend«e 63 degrés Juppofiés & deux minutes. 

a. A préfent on vient d’obfetver , fuivant ce Problème , un angle da 
1 io degrés Jitppofiés , qui vaut feulement 1 1 Si 0 reels. Pour trouver cet 
angle, en obfervant par derrière, il faut mener l’alidade autant de de- 
grés réels au-dela de l'endroit du limbe où elle feroit à 1 80 degrés rée/j, 
comme eft le fupplétnenr de ces cent dix-huit degrés : d'ailleurs on fait 

3 ue l’ordre des chiffres pour les obfervations par derrière , eft rétrograde 
e celui qui fert pour les obfervations par devant. Or , le fupplément de 
1 1 8 degrés réels eft 6 \ degrés réels ,qui , par la fuppofition du défaut de 
la diviuon du limbe , y cotrefpoudent à 63 degrés Juppofiés Sc deux 
minutes. Ainlî H faudra mettre l’alidade à deux fois 6 3 degrés Juppofiés 
Si deux minutes du limbe : les premiers pour avoir le miroir de l’alidade 
à 1 8o° en ubfetvant pat derrière : & les féconds pour trouver le même 
angle qu’on a obfervé par devant : c’eft-à dire il faudra amener l’alidade 
à 1 26 degrés Juppofiés Sc quatre minutes au-delà du zéro dans le rang 
ftipérieur des chiffres , pour trouver l'angle de ccut dix-huit degrés 
qu'on avoir obfervé par devant, croyant qu’il éroitdc cent vingt degrés J. 
mais on voit par la difpofition des chiffres dans les deux rangs qui y font 
gravés . que les cent vingt-Gx degrés quatre minutes du rang fuperieur 
correfpondent à cent treize degrés 5 6 minutes du rang inférieur. 

3. P eft donc évident qu’en obfervant par. devant &: par derrière , u» 
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«ngle qui eft marqué no degrés fuppofis l'ur un limbe , mais qui ea 
effet n’eft que de 5 9 degrés au lieu de 60 degrés de longueur , on trou- 
vera une différence à-peu près fix fois plus grande que l'erreur réelle 
du limbe ; & la meme chofe arrivera lorfque l’erreur eit en plus ; car fi 
l’on fuppofe que les foixante degrés du limbe valent réellement foixante- 
un degrés, on trouvera également parunraifonnemcm pareil, que la coin- 
cidence des deux images dans l’obfervarion par derrière , ne fe fera qu’au 
cent quatorzième degré quatre minutes du rang fupérieur des divifions; 
ce qui correfpond au cent vingt cinquième degré cinquante-fix minutes 
du rang inférieur. 

4. Lors même qu’il n’y auroir aucune erreur dans la longueur de l’axe 
de Finftrument , mais qu'il y auroir une méprife dans La pofition des 
nombres , mettant , par exemple , cent vingt un au lieu de cent vingt 
degrés &c. ou que l'Obfervateur fe méprendroic d'ailleurs dans Facile- 
ment ou rectification préparatoire de l’inilrument , en prenant un degré 
de plus ou de moins qu’il ne lui en faudroit : dans ce cas même , il trou- 
verroit fa méprife , en faifant cette épreuve , comme on peur le voit par 
foi -meme ; car on trouvera alors une quantité double de la méprife 
réelle qu'on aura faite. 

5. J_a raifon de cetre variété procède de ce que les deux angles ob- 
fervés par devant & pat derrière , font pris aux extrémités oppofées du 
demi-cerle , comme il paroît par le n®. 16 de la Note H. Ainfi, chaque 
méprife en plus ou en moins , doit donner deux furplus ou deux dé- 
fauts dans la partie fupérieure , où les bouts de ces angles fe croifent -, ce 
qui arrive dans le cas qu’on vient de confidércr. Mais lorfqu’il y a quel- 

3 ue erreur dans la vraie grandeur de l’arc de Finftrument , elle devient 
ouble , parce que les degrés du limbe valent pour deux degrés chacun : 
elle devient quadruple , à caufe de la méprife dans la numération men- 
tionnée de ce dernier cas } & outre cela , elle devient encore prefquedeux 
fois plus grande , à caufe de l’augmentation ou diminution qu’elle Caufe 
dans les deux rangs de chiffres , qui effectivement marquent les degrés 
plus ou moins grands qu’ils ne font. 


Note U, pour les n°* 48 & $<>5. 

Suppofons que l'angle <»\$[voye\fig. 4 ,pl.I) occupé par le miroir D foit 
de 10 degrés ; Sc que l'angle çx occupé pat le corps au petit miroir A foit 
suffi de ao degrés: ces deux angles avec celui d’incidence feront lafomme 
de 60 ® : leur fupplément pour 180 fera 110 0 : & ce feront les angles 
qu’on pourra obferver avec le Sextant dans cette difpofition, en comptant 
le o degré fur le 110 degré du limbe , & ainfi de fuite dans l'ordre rétro- 
grade des chiffres du rang fupérieur , qui y font gravés. Eoye[ le n°. jiîS. 

Des inflrumens pareils à ceux des figures 1 , 1 , 4 , fie même ceux 
de la figure 5 , pourront être employés de la force j mais peut-être 

R ij 
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l’Obfervateur ne trouvera r’il pas cette pofition de l’indrument auâî 
aifée que celle des obfervations ordinaires. 

Je aonne dans l'Appendix de ce Traité la defcrîption d’un indrtl- 
nient , où je combine la maniéré ordinaire des obfervations par devant 
avec celles-ci , fans avoir befoi» de tourner ou renverfer l’indrument. 

Cette méthode a l’avantage d’épargner la redificaion préparatoire du 
n u . tSo & fuivants : ce qui fait réduite de moitié les défauts de L’Ob- 
fervateur : car en prenant le même angle deux fois, c’eft- à-dire , d’un 
côté & de l'autre du vrai \ero de l’indrumenr , on connoit fur quel degré 
il tombe, fans obferver la coïncidence de l’image avec fort objet. On 
a alors deux obfervations du mérrte angle dont on prend la moyenne , 

St on évite les défauts qui pourroient fe glifler dans l’ajudemcnt prépara- 
toire du n". 180 & fuivans. V oye\ le il 0 , jfij & fuiv~ 

Note V* peur Us n ,f 164 & 1 6y. 

1. Il n’ed pas aifé de trouver une fituation audî avantageufe que doir 
être celle que cette opération demande. Il y a peut-être des Provinces 
entières où l’on chercneroit en vain un pareil endroit pour bien rectifier 
l’indrumenr. Ainfi il vaudra infiniment mieux y fuppléer par art t en 
choififTant une plaine où l’on placera des piquets autant éloignée qu’on 
pourra , qui formeront comme un demi cercle autour de l'endroit qu'on- 
aura choiû pour en obferver les angles: 

2. Car on verra par la Note H. & particuliérement par le n®. 24 de la 
même Note , qu’en ajudanr le miroir, horifontal par l’objet qu’on prendra 
par vifion d'ireéêe dans quelqu’obfervation par devant ou par derrière , on 
ne manquera pas de mduter les did-iticesangulaircs avec précifion. Or fi 
l’on met chaque piquet à quelque didance de l’endtoir où l’on pofeta 
le centre de l’indrumenr il n'y aura d’autre peine que de faire un 
feul ajudeinent , qui fetvirapour prendre chacun desantres angles; dans- 
ce cas on les comparera tous fuccJÏivement avec le premier, ce qui fera 
le plus aifé à faire. 

j. Mais fi l’on veut s’épargner encore la peine d’aller examiner l’inf- 
trument dans une plaine, de d’y pofer ce nombre de piquets ; il luffira 
défaire cette operation dans une grande enceinte , on emplacement 
d’édihees. On ajudera l’indrumenr par l’objet de vtlion directe ,.auqu*l 
on voudra rapporter les autres objets par rédeâion , ayafit l’indrunient 
avec le centre immobile fur une table : autrement s’il faudra le changer 
de p! tee , ou prendre un autre objet de viûoa direéte ; il fera alors né- 
celfaire de répéter l'ajndement. 

4. Lorfquc vous autez reconnn tous les angles qu’on peut obferver-' 
gai devant , mettez votre indrument à zéro degré : prenez un objet pjjr* 
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vinon diteéle dans le miroir A des obfervations par derrière : & voyez 
quel eft l'objet par réfle&ion qui coincide avec lui 3 tournez Finftrn- 
ment fens-fus-defTous , avec la partie poftérieure en haut & les miroirs 
en bas 1 mais confetvanr toujours le centre de l'alidade dans le même 
endroit , & le plan de l’inftrument étant dans le même plan qu’aupa- 
r avant. Cherchez la coincidence de ces deux objets oppofes , en mou- 
vant l’alidade. La moitié de l’arc marqué dans le Itmbe (entre cette 
obfervation ôclapremiere) vous donnera la quantité paralladtique réful- 
rante du peu dediftance de l’objet de vifion direele, comme on l’a dit 
dans le n“. 10 & fuiv. de la Noce H. 

y. Âinfi vous n’avez qu’à mettre l’alidade à la moitié de cette diffé- 
rence , ôc l’objet que vous verrez par réHeétion en coincidence avec le 
premier , lui fera diamétralement oppofé en ligne droite laquelle paf- 
lera par le centre de l’inftrument. A-prcfent vous n’aurez qu'à examiner 
en oofervam par derrière les angles donnés par les divisons do votre 
limbe entre chaque objet , que vous continuerez de prendre jufqu’l 
rencontrer celui qui étoit à 90 degrés en obfervant pat devant , qui 
doit fe trouver au même angle dans les deux obfervations ( n-®.' 5 a ) fi le 
limbe eft bien divifé , &*que l’Obfervateur.ne manque pas de s’y pren- 
dre adroitement, fans changer aucunement la pofition du centre de fou 
infiniment. 

6. Lorfque vous aurez formé une Table des angles donnés par votre 

infiniment à réfleélion entre cgs objets , vous n'aurez qu’à prendre çe$ 
mêmes angles avec un bon Théodolite , ou avec un bon Quart-de-cercle , 
qui ne foit pas à rcflection , dont le centre foit polé précifément dans lp 
mêmeendroir où avoir été le centre de l’Oéiant ou Sextant à refleciion. 
Amefure que vous obferverez de nouveau- les mêmes angles, vous mér- 
itez la différence que vous y trouverez dans la lifte des premières 
obfervations vis-à-vis de chacune : & cela vous donnera la vraie valeur- 
pour chaque divifion de votre Oéiant ou Sextant. , 

7. On voit bien que par cette méthode un inftrumcnt quelconque à- 
réficclion même quand-il feroit très-mal divifé, & qu’il auroir de (oit 
mauvais miroirs , peut être d'un aufli bon fervice , & aufli utile daus 
là pratique avec un peu d'indullrie & de patience , que s’il éteir le plus 
parfair. 

8. Apréfent fi l’on demande comment s’aflurer de la bonté du Théo-- 
do lut, ou du Quart de-cercle qui doit être employé pour déterminer 
la vraie valeur ci-deffus , je ne m’arrêterai pas ici à donner les métho- 
des que lés Auteurs indiquent pour cela , & qu’il faudra confiilter 
dans un cas pareil ; je dirai feulement que les effais de pratique font 
toujours les plus fïïrs. Si l’on prend les trois angles à 'peu près de 60*' 
chacun , formés par trois, objets bien dillinéls & terminés , aflez- disants 
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l’un de l’autre ; te qu’on trouve leur Comme égale i deux angles droits, 
on pourra juger que l'arc de 6o° de l’inftrument eftexaéf. Mais pour le* 
autres divisons il faudroit mefureren toiles une grande bafe fur quel- 
que plaine; & connoître la diftancc perpendiculaire de l’inftrument à cette 
bafe. Cette mefure & le calcul des angles entre les points ou marque* 
de cette bafe , ne loue pas des opérations bien difficiles, ni qui deman- 
dent les efforts d'un génie au-deflus du commun. 

Noie W, pour les n°* 7 6 & 75. 

1. Les divifions du Nonius font pratiquées en différentes maniérés, 
félon que les circonftances le demandent. Lotfqu’on veut avoir l’ordre 
des nombres de la droite à la gauche , comme il arrive dans les inf- 
truments à réfection , qui ont les chiffres du limbe dans cet ordre , 
on les difpofe comme on l'a expliqué dans le n 1 *. 7 6 Ci fanants : 2 c 
alors les nombres du Nonius parodient , comme il fuit : 
ao. tj. 10. ). o. 

Mais les Artiftes arrangent Couvent ces nogibres dans une efoece de 
bigarrure fymmétrique , quoiqu’embarrafTante pour les Marins nouveaux , / 
comme il fuit : 

10. 5. o. 15. 10. 

1. Ceux-ci fontgénéralement les nombres ufités dans les inftru- 
ments d’un rayon allez grand, dont chaque degré du limbe eft fubdi- 
vifé en ; parties , de ao* chacune. Si chaque degré étoit feulement 
divifé en deux moitiés , alors les nombres du Nonius iraient jufqu’â 
jo pour avoir des minures. Et fi les degrés du limbe n’étoient pas fub- 
divifés du tout , alors le Nonius devroit aller jufqu’i 60 pour des 
minutes. 

I . Si l’on veut que les nombres du Nonius aillent dans la feus contraire 
de l’otdre des nombres du limbe : par exemple fi les degrés du limbe 
alloient à la gauche comme il arrive dans les inftrumens en queftion & 
qu’on voulût avoir ceux du Nonius allant à la droite , alors on feroit les 
20 divifions du Nonius égales à 2 1 du limbe : & elles paroîtroient comme 
il fuit. 

o. 5. 10. 15. 20. 
ou 

10. 15. o. 5. 10. 

4. Mais quelle que foit la forme ou l’arrangement des nombres du 
Jfonius , il n’eft pas aifé de s’y méprendre , lorfqu’on prend garde à l’or- 
dre que les nombres fuivent relativement à fon \ero. 

5. Cependant lorfqu’on obferve par derrière, Ce qu’il n’y a pas un 


; 
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fécond rang de nombres , deftinés comme dans [a fig. i z pour ces ob- 
fervations \ alors on prend l’ordre de ces nombres à rebours de ceux 
graves pour les obfervations de devant ; c’eft-à-dire qu’on prend dans 
un cas pareil , la différence du nombre marqué pour le total de la valeur 
du Nonius. Si leNonius eft par exemple de io', & qu'on y trouvemar- 
quee la minute huitième , il faudra compter i a minutes lorfqu'on obfer- 
ve par derrière. 

6 . Cependant la méthode la moins expofée à des méprifes,eft de 
compter les degrés Si minutes , lorfqu’on obferve par derrière , comme 
fi c'étoit une obfervation par devant : & en deduifant cettè fomme de 
180 degrés, le fupplement qui refte , fera la valeur de l’angle obfer- 
vé. Par exemple , fuppofons qu’en obfervant par derrière T on trouve 
l'alidade avec le ^ ero de fon Nonius un peu au-delà de la première di- 
vifion (tiers de degré ) après le degré $6 du limbe, & qu’en examinant 
la coincidence entre les divifions du Nonius Si celles du limbe , on I» 
rrouve dans la 17 rae divifion du Nonius , dans ce cas , l’angle donné par 
l’inftrument feroit degrés & ^7 minures , s’il étoitobfervé par devant , 
félon le n°. 78 de ce Traité. Mais cerre obfervation étant faire par . 
derrière , alors fa valeur ne fera que le fupplement de cet angle pour 
180 degrés : ainfi en ôtant 3 6 degrés 37 minutes de 180 degrés, le reft® 
143 degrés 13 minutes fera la valeur de l’angle donné par l’inffrumenr. 

7. Suppofons à préfent que les degrés du limbe foienr divifes en moi- 
tiés V Si quobfervant un angle par derrière , on trouve le \ero du nonius 
de l’alidade un peu au-delà de la première moitié après Te degré 34 du 
limbe , enforte que la coincidence des divifions du Nonius avec celles du 
limbe , fe trouve à la aa me du même Nonius ; dans ce cas , l’angle mon- 
tré par l’inftrument feroit 54 degrés jz minutes , félon le n*. 78 en 
cas qu’on eut obfervé par devant. Mais cet angle étant obfetvé pac 
derrière , fon fupplément pour 180 degrés, favoit 1x5 degrés 8 minutes 
fera l’angle réellement montré par l’inftrumenr. De même n° 18' ob- 
fervant par devant , valent 1 38° 41' lorfque l’obfervation eft faire pan 
derrière. i° 43' par devant , valent 178° 17' par derrière , Sic. 

8. Mais on doit compter différemment lorfqu'on veut faire ufage de» 
divifions de f arc d’excès , c’eft-à-dire qui font au-delà du %ero degré 
du limbe , vêts l’extrémité M ,ftg. 10 } car on doit compter à rebouts ce 
que le Nonius exprime , quoiqu’on obferve par devant : par exemple , lorf- 
que 1 eçero du Nonius ordinaire eft avant le o° du limbe vers M , & 
qu'on trouve fa 1 j m ' divifion en coincidence avec celle du limbe , cela 
ne vant que 5 minutes, fi le Nonius eft de 10 divifions ou 13 minutes, fi 
le Nonius étoit de 30 minutes. Lorfque la coincidence fe fait à la 4"“ 
divifion du Nonius, & que le zéro fe trouve avant la 3 me divifion d’un 
limbe ordinaire vers M , cela vaut 56' : Si fi le \ero du Nonius fe trouver 
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apres le premier degré du limbe en comptant vers M , &: que 1*. 
coincidence tombe dans la S divifion du Nonius , on compte alors x 
de-gré 1 1 minutes , &c. 

9. Enfin c’eft en comptant i rebours les divifions du Nonius , c eft-i-dire 
en prenant le fnpplcment du nombre de la coincidence qu'il exprime , à 
fon nombre total, qu'on connoit la valeur des minutes, toutes les fois qu’on 
en fait ufage dans un fens oppofc d celui dans lequel il eft appliqué à 
liuftrumenr , comme on vient de le voit ; car 5^ eft le complément de 1 f 
pour les 10' qui eft la valeur totale du Nonius; dans le fécond cas, 1 C> 
eft le complément de 4' pour la même valeur, qui joints aux deux tiers 
de degré ( à 40' ) font 56' Sic. 

10. Je n’ai parlé que des Nonius qui marquent des minutes entières; 
parce qu’ils font ceux qu’on employé communément dans ces inftiumens. 
Cependant on en fait quelquefois , qui marquent plus de minutes à la 
fois j ou feulement un certain nombre de fécondés pour chaque divifion. 
Voici la réglé générale pour connoître la valeur de chaque divifion d’un 
Nonius quelconque. Examinez quelle eft la valeur de chacune des divi— 
lions , ou fubdivifions du limbe , fur lcfquelles rafe le Nonius : divifez 
la quantité de minutes , ou de fécondes de cette valeur , par le nombre 
des divifions de ce Nonius , & le quotient vous montrera ce que vaut 
chacune des divifions du Nonius : fuppofons que chaque divifion du 
limbe vaut 30' , & que le Nonius a 1 5 divifions , le quotient a vous mon- 
tre que chacune vaudra x': fi le Nonius a 10 divifions , chacune vaut 
3' : s’il a 6 divifions , chacune vaut 5' &c. Au contraire fi chaque degré 
du limbe eft divifé en f parties , chacune vaudra I x'- , ou 7x0". Ainfi 
lorfque le Nonius aura X4 divifions , chacune vaudra 30" parce que 7x0" 
divifé par X4 donne 30" ( un demi.degré) dans le quotient. S’il a 36 
divifions , chacune vaut xo". S’il a 48 divifions , chacune vaudra 
i 5" &c. 

1 1. Mais lorfque les divifions du Nonius fervent à fubdivifer un efpace 
fort petit dans un grand nombre de parties , il eft fort difficile de l’exé- 
cuter en forte qu'il n’y ait pas plus d’une divifion qui coïncide à la 
fois avec celles du limbe : ce qui rend douteux le nombre qu’on doit 
compeer , & qui en effet eft un grand défaut. Car toute la perfection & 
la bonté d’un Nonius confident à marquer bien diftindtemenr une feule 
coïncidence de fes divifions avec une autre du limbe, à moins que fon 

S era ne tombe pas fiir quelqu’une des divifions du limbe ; parce que 
ans ce cas il y aura auffi une autre coïncidence à l'autre extrémité du 
nonius : ce qui fait voir que l’angle mefuré par l'alidade contient en 
nombres entiers les degrés ou les minutes marqués fur le limbe. 

fÎQTB JC, 
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Note X, pour le n°. i, ou partie de la Note B. 

i. La fubdivifion que M. de -Fouchy a appliquée à fon Oétant marin , 
eft décrite dans les Mémoires de Y Acad. Royale des Sciences de Paris 
pour 1740 pag. 480. Elle mérite d’ctre mife plus à la portée de la 
connoirtance des Marins & de pluficurs autres Obfervareurs , qui n’ont 
pas la facilité de confultet cette collection j car 011 peut l’employer fort 
avantageufemenc dans plufieurs inltrumens. En voici la fubftauce. 

Soit une éguille placée fai l’alidade 7 Î ^ depuis IV (fi g. 4 6,pl.III ) 
jufqu’à n t & qui foit mobile fur le centre IV. La figure répréfente cette 
alidade raccourcie , aufli bien que leguille V n. Cette éguille a une 
ouverture ronde avec un cheveu rendu dans le milieu ; qui coupe 
l’arc des divifions du limbe. Il y a un reftort en x , qui la poulïe vers 
une vis j : on pourra même y ajouter une loupe fixe fur l’éguille , 
vis-à-vis le cheveu, pour mieux diltinguer k divifion du limbe, 
& pour éviter la parallaxe vifuelle. L’efpace que la pointe n parcourt, 
tandis que le cheveu tendu parte d’une divifion à l’autre dans le limbe, 
elt divilé en 10 parties , dont chacune eft prefqu'aurti grande que le 
tiers entier de chaque degré, car la pointe de leguille eft éloignée des 
divifions du limbe 10 fois plus que fon centre de mouvement. 

3. Lorfqu’on fera l’ajuftement de l’inftrument,on mettrala pointer; de 
l'éguillefur le %ero de fon petit arc an , moyennant la vis ç : dans cet état 
le cheveu de l’éguille doit correfpondre au o° du limbe. Après avoir fait 
quelque obfervation , on regardera fi le -cheveu tendu fur les divifions, 
en couvre exactement quelqu'une. S’il y tombe téellement, le nombre 
indiqué dans le limbe fera l’ariglc-obfecvé. Mais fi le cheveu en eft à quel» 
que diftance , on tournera la vis ç jufqu’à ce qu’il tombe exaébement fur 
là divifion précédente : & alors la pointe n de leguille indiquera les mi- 
nutes , qu’il faut ajouter de plus , pour avoir la valeur de l’angle obfervé. 

4. L’erreur de cette fubdivifion ne peut pas aller à une fécondé dans 
les inftrumens ordinaires, félon le calcul que M. Jeauratde l'Académie 
Royale des Sciences m’a communiqué là-deflus , & que voici. Soit dans 
la figure 18 planche J , 

La longueur de l’alidadeac, ou ae=. 15,000^ Çbexx 1,011 

L’index de la fubdivifion bd, ou é/= a 0,000 F }g a =1 4>999 

La diftance bc = ^ 1,000 >on aura< ge=a 0,145 

Alors b a fera =a 6 , 90 ol alors icg = 0,001 

O11 fuppofe l’arc ce de xo minutes J {bg= i,o»t 

L’angle /édfera = 8° 16' 1" 

A préfent fi l’on divife l’arc f d en ao parties égales , chaque rayon 
ciré de b aux points de ces divifions, coupera dans l’arc ce , les por- 
tions qu’on voir exprimées dans la Table fuivante. 
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jNomb. des par- 
ties de l’arc if. 

Noinl’. des par- 
ties do l’arc ce. 

Diffé- 

rences. 

Nomb. despar- 
tiesde l’arc fd. 

Nomb. des par- 
ties de l’arc ce. 

Diffé- 

rences. 

1 

2 

3 

; 

1 

s 

9 

10 

J 9". J 

1 . 59 , 0 

I. 58 , 6 
)• 5*. 1 

4- 57. 8 

5- 57. 4 

d- 57. 1 
7- 5 6 » * 

8 . 5 6, 5 

9 • 5<î, 5 

59". 

5 9.u 
59. d 

59. 6 
59.7 
5 9.7 
5 9.7 
5 9 . 8 

1 1 
12 

14 

1 5 
.6 

*7 

18 

19 
10 

\o'. 56 ", 1 
] I. 5 6, 1 
il. 5 <5, 1 

•J- 5*. i 
> 4 - jd, 6 
■ 5* 57. 0 

i(î. J 7 , 6 

07 • 58 . } 
18 . J 9 , i 

20 . O, O 

59">9 
59.9 
(.0,0 
60 ,1 
dO, J 

dO ,4 
60 , 6 
do, 7 
60 ,8 
do, 9 


N o T z Y > • pour le 9 . no , page 55 . 

Je donnerai ici les dimenfions d'une luncrte , que j’ai employée dans- 
un de mes Sextants nouveaux , qui produit un excellent effet. L’objec- 
tif eft achromatique à double verre. Son foyer cft d’environ j pouces 3 c 
demi , mefure de France. Son ouverture , eft de 5 lignes. Le tuyau des 
oculaires qui renverfe les objets , contient deux verres j le premier 
qui eft du côte de l’objeéfif , eft convexo-convcxe , & il a 16 lignes 
de foyer. Le fécond oculaire , qui eft le plus proche de l’oeil de L’Obfcr- 
vateur n’a que 9 lignes de foyer , il eft plan-convexe , avec la fur- 
face plane du côte de l’œil. La diftance entre ces deux oculaires eft de 1 1 
lignes de demie : te la longueur totale de cette lunette , lorfqu’on 
l’employe avec les oculaires convexes- 11 ’eft que d'environ 4 pouces & 
demi. Dans cette difpolîtion elle eft fort diftin&e, & tranche très-bien 
les objets. Lorfqu’on employé l’oculaire concave dont elle eft garnie 
dans un tube fèparé , alors la longueur totale de certe lunette fe réduit 
prefqu’à 5 pouces , les objets font dans ce cas rcdrelTés dans leur po- 
lition naturelle ; mais on les voit bien moins tranchés & pas fi diftinds 
qu’avec les oculaires convexes. 

Note Z, pour le n°. 1 54 . 

En effet, s’il arrive quelqu’accident fur mer qui dérange le limbe d’un 
inftrament delaconllriiihon ordinaire, foi t qu’il plie par quelque chute, ou 

S ue lebois fecoutbe par les vicijlitudos de l’humiditéSc de la féchereffe , 
n’y aura pas de remede pour cirer aucun parti de cet infiniment dans 
les obfervations. Cependant G l’inftromcnt eft de la nouvelle conlltuékion j 
alors en employant le problème 5 pour déterminer la valeur totale du 
limbe , & le Problème 4 pour reconnoitre fes divilîons , on pourra encore 
en faire ufage moyenant la l abié qu'on fera des valeurs trouvces,pour chat 
que portion du limbe &c , comme U eft dit dans le n°. iS du Mémoire* 
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M. Hadley a donné la méthode pour connoître les erreurs caufées 
par le défaut du parallelifme entre Taxe de la lunette.& le plan de l’inf- 
truraenr ; comme on le voit par rapplication qu'il fait de fon corollaire 
cinquième , dans le n°. 4a] des Tranf. Philofoph. de Londres : & qu’on 
peur voir aifément à la pag. 141 de l' Abrège des Tranf ail. Philofoph. 
de Londres, par Eames & Martin, vol. 6. Il ti’eft donc pas vrai de dire 
dans le vol. 61 pag. 101 des memes Tranfa&ions, que M. Hadley n'avoic 
point connu du tou: l’importance de ce parallelilme , & que par cette 
raifou il n'avoit donné aucune méthode pour rendre l’axe de la lunette 

parallèle au plan de l'inftrumenr. Voici cette aflertion dans l’original 

and M. Hadley , not having been aware of the importance of an exact 
pofition of it (Taxe de la lunette ), has accordingiy given no directions for 
the placingit. I+ha/l cherefore endeavour to fupply this defecl inthe following 
rcmarks t/c. Il faut être fort aveuglé par le délit de fe faire valoir aux 
dépens des autres & de la vérité , lotfqu’on ofe s’énoncer en cette 
maniéré au public. Voye-{ la conclufion de la Note Juivame b b. 

N o t 1 bb , pour le n*\ ijj. 

La Table IV de M.leChev. de Borda pour la correction des déviations eft 
conftruirepar cette analogie ; le fi nus total cflauftnus de la moue de l’angle 
marqué par Tinflrurnent , comme le cofinus de la déviation eft au finus de la 
moitié de la vraie di/tance des deux ajlrcs. E11 voici fa démonQration. Soit la 
fig. 4* Planche lit , dans laquelle % eft le miroir horifonral ; n celui de 
l’alidade; bec le plan de l’inftrument a Ht d les deux aftres , dont les 
images coincident : aeb l’angle de déviation de 1 aftre a hors du plan 
de l’inftrument. On ne peut pas douter que la déviation de l'aftre d 
doit être égale à celle de a : car l’objet d étant répréfenté en union 
avec a , montre que les rayons réfléchis qui le repréfentent , ont la même 
direâion que ceux de l’objet a : or les miroirs font parallèles l'un à 
l’autre par fuppoiition ; donc les rayons de d avoient la même direét ion 
avant la réfleélion ; & par conféquent la même déviation que le rayon 
ea. A préfent foient les deux arcs Sphériques bah' Sc cdH perpendicu- 
laires au plan de rinftrumenc bec , qui concourent dans le pôle h.'. 
L’arc bc fera celui marqué par l’inftrumenr , qui mefure l’angle U, & 

• l’arc ad fera la vraie diftance des deux objets (que j’appelle h) dont 
la déviation du planées , eft mefurée par l’arc b a zzed. Il s’agit de coa- 
noîrre la différence entre l’arc bc , Sc 4 brc ad. 

Maintenant le triangle ifocele ah'd donne cette analogie fin. total', 
fin. \ h' : '.fin. dh ( = colînus bea) : finus \ad ( = 7 h ) tc'etf-à-dire , 

• 1 : fin. ; h';: cof. bea: fin. i A ; ce qui eft l’analogie ci-deiliis. Ainfi, lorf- 

S i j 
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que , par exemple , l’angle de déviation b e a eft de i *: 8 i l’angle obfervé 
par l’inftrument (=h' ) eft 170° , on aura Jtnus total ( = 1 ) : pour ; K' 
( = ’r 170° = 85):: comme finus 89 ( complément de la déviation b ttt 

« 

Sin. ~ h'sr fiir. 85*. . . .9.9984442 

Colin, b e a ( = i°)=fiu; 89® .9.9 999438 

9.9982780 

Cette fomme donne parles Tables des (mus. . .84° 54' 4", 5. 

Dont le double i69°48 9 

Etant retranché de l’angle obfervé . yo° o o 

Donne pour l’erreur de déviation. o * 1 1' 5 1" 

Si l’on fuppofe l’angle obfervé de 180®, on aura alors Jin. total vfin. 90 •" 
( moitié de 180) y. fin. 89° : fin. j cd, c’eft-àdire , 4 a moitié de cd 

fiera 89°$ car 1 : 1 89 : 89. Donc cd— ij% a .Q 

qui étant retranchés de- b c— t8o°.o 

on aura pour erreur de la déviations . . . ...... .. . ooi'.o' 

On ne fera pas fâché de trouver ici le même objet traité d’une autre 
manière , qui m’a été communiquée par M. Bczout de l’Académie 
Royale des Sciences de Paris * donc j'ai eu occalion de parler fouvenc 
dans ce Traité. 

Soit a e c , ( fig. 44, PI. 5 ) la hauteur de l’Afir» a» ax-dtjfus de l’horir 
fin cd. Oh. obfervé cette hauteur avec un infiniment dont le rayon vifuel 
e a fait avec le plan b e d de l'infltument , un angle connu de déviation aeb. 
On demande le rapport du mouvement b-cd de l’alidade , à la hauteur 
vraie aec .' 0' efi-à- dire , le rapport de la hauteur marquée fur l’infirument, 
à la hauteur véritable. 

Du point a concevez la perpendiculaire a b fur le plan de l’inftro- 
inent : & la perpendiculaire ac lui le plan horifonral. Des points b St c, 
menez b d St cd parallèles à a c St a b : enfin tirez be de Si ce. 

En repréfentant le rayon des Tables par r. 

le triangle re&anglc abc donne «: 4 erM : cof. aeb . 

Le triangle reûanglc b de donne be : bd (ou<tcj.:;i : fin. bed. 

D’où l'on conclut ,ae\ac\\ t : fin. bcdxcoi. acb. 

Mais le tiiangle re&angle a ce donne.. ... . .ae :ac :: 1: fin. aec. 

Donï. ....... 1 ■.(\n.aec‘. U :fin bed.XcoC.acb. 

.. Donc fin. aec = fin. bed X cof.aeb. 

D’on l’on cite. #. fin. bed : fin. aec : ; 1 : cof. aeb^ 

l 
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A!n(î en connoiftant la déviation quelconque acb du rayon vifuel, 
• & la hauteur bcd marquée par l’inftrumenf, on pourra trouver faci- 

lement la hauteur vraie aec. 

Quant aux inftraments à réfleéfion , tels que tes Sextants , Octants 
Sec, il faut concevoir que aec eft la moitié de la hauteur de l’aftre. 
Alors ate eft le mouvement , qu’il faudroir donner d l’alidade , pour 
amener l'aftre à Phorifon , lorfque le rayon vifuel eft parallèle au plan 
de Pinftrnmem ; mais fi le rayon vifuel a une déviation , il faudra écaT- 
ter le plan de l'inftrumenr Si le placer dans un autre vertical bcd, 
faifant avec ae un angle acb , égal à la déviation. Alors ( en fuppofanc 
fa perpendiculaire a b ) l'angle bcd fera le mouvement qu’il faudra 
donner i l'alidade pour ramener l’aftre d Phorifon , Bc le rendre vifible 
dans la lunette , en fuppofaut qu’il y en ait une, ou autrement d l’ail 
fuivant la direction du rayon vifuel ea- 

Dans ce cas , comme dans le préced.on aura. fin. bcd •.Cm.aecll 1 : cof. acb. 
Mais l’angle aca fera la moitié de la hau- 
teur vraie : & l’angle bcd la moitié de ta 
hauteur eftimée par l’inftrunient. Donc fi 
*; on appelle h la hauteur vraie ; & h! la hau- . 

teur conclue de l’inftrument , on aura . . .fin. £ h': fin. 7 h : t 1 :cof. acb. 

• ou 1 : un. jh'iîcof. aeb : fin. 7 ht 

Analogie qui eft abfolument Ta même que celle de M. le Chevalier de 
Borda, que nous avons donnée ci-deflusau commencement de cette Note* 
Si la déviarion eft fort petite, l’angle h différera très-peu de l’angle A';, 
en forte que fi l’on reprélente par dh leur différence A'— A ; c’eft-à-dire, 
fi onfuppofeA' — h=dh, ou A = A' — dA. 

on aura ..... fil), i N : fin. £ ( A'— d b ) : : I : coi. aeb. 

Maison faitparlaTrigonométrie^ 

Î ue le ftnusàc la différence p—q de 
eux angles p Scq , a toujours la 

valeur fuivanre. fiu.Qt— ■ q)=zCin.p.Xcoi.q— fin.qXcoi.p. 

& fi l’angle yeft fort petit , on peut 
fans erreur fen£ble fuppofer cof. q 

égal d 1 : ce qui donne fin. (/> — q)=ti\n.p — fin. qXcoi.p. 

par conféquent on aura de même. .fin. { (A'— dA)=fin. ; A'— fin. 7 dh cof. 7 A', 
notre proportion deviendra donc fin. 7 A'tfin.^ A'— 7 dA'cof.jA' : :i :cof .acb. 

. d’où l’on tire fin. 7 h' xco(.aeb=Cin.{h'— \dh'x cof.7 A'. 

, wf {dh cof. 7 A'stfin. 7 A'—Jin.j A' coLacb=iûa.{ A' ( 1 —cof. a cb\ 

r • * • * 

U. — — • 
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t (i fin. 7 W 

Et par conféquent 7 d A= ^ ± ^,X (i — coLie3)=tang. ^(i—cof.aei.) . 
xfin.^' 

ou autrement dh z=r^~rj, X ( t — cof. aeb) = 1 tang. ; h'x fin. vetf. aci. 


fin. 

parce que LO ç u - = - tang. 


: & que 1 — cof. —fin. verf. 


D'ailleurs, puifque. . I — cof. aeb = x fin. *(jaei) = xXj [aeb)*. 
(à caufe de la petitelTe de l’angle atb ) , = 7 [aeb) 1 . 

Donc j dh = 7 acb X tang. ~ h'. 


Donc auflî dh = aeb 1 x tang. 7 V. 

» 

Et e’eft la proportion d'aproximation que feu Don Jorge Juan a 
donné en 17*7, dans la page 158 de fou Compendia de Navigation , 
imprimé à Cadix in- 4*. 


Si l’on prend la valeur ci-deffùs dh =1 rang. 7 ht xfin. verf. aeb. 
on aura cette proportion. . .dhx 1 fin. verf. aeb: : tang. ; h' : 1. 

Ce qui eft la proportion déduire de la même analogie ci-deffiis, ' 
donnée par un moderne dans les TranfaâlonsPhilofophiques, vol. 6x pag. 
loi , quinze ans apres que feu Don Jorge Juan avoir publié la tienne : * 
& ce qui eft encore plus fort 41 aus après que M, Hadlcy avoir donné 
lui même dans fon 5 m:: corollaire (b'oyej l’Abrcgé des mêmes Tranfac- 
tions Philofoph. pag. 140 6c 141 , cité dans la Note précédente ) le rap- 
- port de ces erreurs c»ufées par la déviation dont il s’agit , & que le même 
moderne affirme , peu de lignes auparavant , n’avoir point été connues au 
meme M. Uadley t comme on l’a remarqué dans la Note précédente aa. 

Nof e cc, pour les n os 101 , 104, i<>£ & 1-0. 

1. La Rcfraûion fait paroîrre les Aftres plus élévés qu’ils ne le fon* 
réellement , lorfqu’on en obferve la hauteur : au contraire la Parallaxe 
les taie paroître moins élévés qu’ils ne le font. Ainfi la réfraÇtion eft 
toujours foufiraclive , lotfque la parallaxe ePc additive : & fi par quel-* 
que circonftance dans la maniéré de prendre la hauteur d’un' aftre , 
on trouve que la parallaxe eft foufiraclive , alors la réfraétion devient 
additive. Nous allons voir fur quoi font fondées ces deux corrections, 

& les différentes circonftances dans lefquelles il faut les ajouter ou les 
retrancher des angles obfervés. 

1. Soir la fig. 47 planche j , dans laquelle A C N repréfente le globe 
de la Terre, gxir l’atmofphère qui l’environne , vaqp l’orbire de la 
Lune , hun\o le firmament, où l'on fuppofe les étoiles fixes , b l’Ob- 
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frrvatcnr à la furface de la Terre , & s une étoile quelconque , donc il 
fauïobferver l'angle de hauteur sbo fur l'horifon fenlible ubw o. 

f. Tour le monde fçait que les rayons de lumière palTent en ligne 
droite à travers de l’air , ou d'un autre corps rranfparent dont la den- 
fité foit homogène , c’eft-à-dire parfaitement uniforme ; mais s’ils en 
rencontrent un autre plus épais dans leur chemin , qui leur foit oppofé 
obliquement , alors ils fe détournent , ou , félon l'expreflion générale , ils 
fe refrangent } 8c fuivent une autre direftion. C’eft pourquoi un 
bâton , mis dans l'eau obliquement aux rayons vifuels , paroît rompu : 
& une tarte bien pleine d’eau lailTe voir ce qui eft au fond , à une dif- 
tance , où le même œil n’y voit rien s’il n’y a pas d’eau. 

ï • 

4. Ainfi les rayons qui viennent de l’Artre s en tombant obliquement 
fur l’Athmofphere gxit qui environne le globe de la terre jufqu’à une 
certaine hauteur , le détournent de leur chemin en y entrant: de façon- 
que le rayon s b en arrivant en i fe rompra } & au lieu d’aller jufqu’à 
b , il tombera en vv : 8c ce fera le rayon sx au lieu de si, qui par 
la réfraftion en x viendra jufqu’à b. Par conféquent l’œil b ne verra 
pas l'Artre en s où il ell réellement } mais en f où il paroitra être} 
parce qu’il fera vu par le rayon bx dans la direction bxr. Ainfî lorf- 
qu’on - obferve par devant un angle de hauteur lur l’horifon , il en faut 
retrancher le petit angle rbs caufé par la réfraftion , pour avoir le 
vrai angle de hauteur sbo. , 

J. Au contraire fi l’on obferve par derrière l’angle rbu , il faut 
ajouter l’angle de réfraftion rbs pour avoir le vrai angle s- bu entre 
l’aftre s 8c la partie oppofée u de l'horifon. Cette réfraftion eft celle qui 
correlponde dans laTable 111 au fupplement rbo de l’angle obferve rbu. 

6. Mais il faur obferver que fi l’angle obfervé par devant elt au- 
delà de 90° comme il arrive quelquefois en obfervant la hauteur 
d’un Aftre avec un Sextant , & le comparant avec la partie oppofée de 
l’horifon , qui eft oppofée à celle qui lui eft la plus voifine , mais 
qui fe trouve couverte par quelque brouillard } dans un tel cas la cor- 
rection de la réfraftion doit être addidve , comme dans les obfcrvations 
par derrière du n*. précédent. Par exemple fi l’angle rbu obfervé par 
devant avec un Sextant , eft de 1 10 0 ; on doit lui ajouter l’angle de 
réfraftion rbs , qui eft artigné dans la Table 111 pour l’angle de 6 o° , 
qui en eft le fupplement. 

7. De même fi l'on obferve par derrière un angle moindre de 90°, 
par exemple l'angle rbo de 60 9 , on doit alors en retrancher le petit 
angle de réfraftion rbs , comme dans les obfcrvations par cuvant du 
n° 4 ci-defliis. 

8. Pour ce qui regarde la Parallaxe , elle dépend de la pofuion do 
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l’Obfervateur à l'égard du centre de la Terre, Si de la diftance de 
l'a (Ire. Soir l'Obfetvareur b ( même figure 47 , pi. III. ) qui veut obfer- 
ver l’angle de hauteur a bu entre l'Allre a Si l’horifon fenfible u. il eft 
évident que le vrai angle , formé au centre C de la Terre b Cm eft l’an- 
gle uÇn par lequel l’Aftre a fiefoit vu de C par la ligne Can : il faudra 
donc ajouter dans un cas pareil le petit angle parallaéfique ebn obfer- 
vé par devant ou par derrière , pour avoir le vrai angle de hauteur 
ulu. Cer angle n b e eft égal à l'angle au centre n C u à caufe des parallèles 
ubo Si hgcd , dont la première répréfente l’horifon fenfible , Si la fé- 
condé l’horifon rationel ou mathématique , qui parte par le centre de 
la Terre. 

t>. En appliquant les mêmes raifons ci-dertus à la corretftion de la 
Parallaxe , on verra aifément qu’elle doit cite foufiYaclive toutes les 
fois qu’on obfervera foit par devant , foit. par derrière , les angles de ; 
hauteur au delà de «jo“ , car toutes les fois qu’on obfervera l’angle ebo 
il y aura toujours le petit angle parallaftique eC/i(ou ebn qui lui eft 
égale , à caufe de la diftance infinie refpc&ivement au demi-diamètre 
Cb de la Terre ) qn’il faudra retrancher de l’angle obfervé ebo : Si cette 
parallaxe fera exactement la meme de fon (upplément ebu } mais dans 
un feus contraire étant fiouflracl'n'e , au lieu que dans l'obfcrvation de 
l’angle ebu elle doit être additivc. 

10. Il eft aifé de concevoir i e . par la (impie infpeétion de la même 
fig. 47 que la parallaxe au zénith ^ doit'être nulle : car la même ligne 
du centre de la terre C\ parte alors par l’Obfervateur b Si par l’Aftre q. 
J*. Que la Parallaxe horifontale desmêmeAftres doit être la plus grande^ 
car l’angle Ivu eft plus grand que l’angle e a n Si que tout autre jufqu’à 
ç où il s’évanouit : Si que la même chofe doit arriver quant a la 
réfraâion , qui devient également nuUe au zénith , & devient la plus 
grande lorfque l’aftre fe trouve 4 l'horifon. 

n. Enfin on verra anfli parla même figure que fi l’Aftrefe trouve 
à une diftance fenlîblement infinie de la Terre : il ne doit avoir aucune 
parallaxe. Car fi l’on fuppofe le cercle dh\ du firmament à une diftance 
infinie fuivant nos fens , alors le demi-diametre de laTerre bc n’aura 
point de rapport fenfible pour la diftance des Aftres qui s’y trouvent t 
de façon que les lignes Cn Si bn feront fenfiblement parallèles : Si 
l’Obfervateur placé en b ou enC, verra également le meme angle nCh. 
Mais il n’en eft pas de même à Icgard de la Réfraéfion : car comme 
elle dépend de la denfité de notre atmofphère , tous les rayons, qui 
y partent, doivent être également afteâés , foit que les Aftres d’où ils 
viennent {je trouvent à une diftance infinie, comme les Etoiles ; (oit qu'ils 
fe trouvent peu éloignés , comme la Lune. 

11 Je finirai cette Note par avertir que la corle&ionde la Réfrac- 
tion 
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tion 8c celle de la parallaxe , n’affe&ent point les angles de diftancc en- 
tre les Aftres d'une maniéré auffi aifée à calculer que dans les obfer- 
vacions de hauteur. On verra dans les n 51 3 il & 319 une méthode de 
M. le Chevalier de Borda , pour faire cette correélion dans les diftan- 
ces obfervées entre la Lune & le Soleil , ou entre la Lune & les Etoiles , 
afin d’en déduire la Longitude fur mer. Mais il v a encore d'autres mé- 
thodes pour faire la même correûion comme je le dual dans le n°. 1 96 , 
où j'indiquerai quelques livres qui les fouruilTenc. 

'Note dd % pour le n°. 198, 

Soir mnq ( fig . 34, pl. 3 ) la furfare du globe de la terre dont C 
eft le centre , & d n V l’horifon fenfible, qui eft parallèle à l’horifon 
rationcl mcq. Si l’œil de l’Obfervatenr fe trouve en n, & qu’il obferve 
l’angle de hauteur wnE (égale à wx\) de t'Etoile w ; cet angle fera 
égala l’angle qu’il verroit du centre c , parce que l’horifon fenfible dnp' 
eft parallèle à l’horifon rationel mcq\ & d’ailleurs, w étant à une 
diftance infinie par rapport à en, le rayon vifuel n w devient parallèle 
au rayon cw. Mais fi l’œil de l’Obfervareur fe trouve en e , alors l’ho- 
sifon fenfible fera c rts, & par conféqueuc en comparant l'aftre-iv à cet 
borifon , il trouvera que 1 angle «de hauteur eft augmenté de l'angle 
Vrt égaliser, formé par la dépreflüon de l’horifon erts au-def- 
fous de l’horifon fenfible dnv i car nu eft parallèle à cw, & par con- 
féquent ce fera dans ce cas l'arc qui ruefurera l'augmentation 
de 1 'angle de hauteur , caufce par la dcpreilion de cet hotifon, lorfque- 
l'œil de l’Obfervateur fe trouve en e. 

Non tt, pour les n 0 * 1 j 3 8e 154. 

1. Une réglé d’environ 7 1 8 pouces de longueur, 8c 8 ou 10 ligne* 
de largeur , mais dont les côtés foient bien droits 8c bien parallèles 
l’un à 1 autre , peut également fervir pour rendre perpendiculaire le 
miroir de l'alidade an plan de l’inftrument. 11 fuffit de mettre cette réglé 
fut le plan du limbe, avec fa longueur perpendiculaire au miroir de l'a- 
lidade : alors fi fon image réfléchie eft en ligne droite avec la régie , cela 
montrera que le miroir eft perpendiculaire au plan de l'inftrumenr. S’il 
ne l’eft pas, on l’y mettra moyennant les yis qu’on a indiquées n’. 
15a. Cette méthode a les mêmes inconvénients , dont je viens de 
parler dans le n®. 1 5 3 ; tout au plus elle ne peut que fuppléer aux deux 
pièces répréfentées par les figures 16 & 17 *. 

a. Mais la conftrutftion infinuée dans laNote D, qui dans le fondn’eft 
que la même qui fait l’objec du-Mémoire qui précédé ce Traité, fournit 
vue méthode beaucoup plus sûre. Soit le miroir Na. ( Pl. 1 , figure 10). 

T 
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monte fur une platine, qui puide tournée dans le centre de l'alidade - , 

& qu'il y ait une vis à côté de celle marquée G , pour fixer cette platine- 
dans le fe ns qu'on voudra., fans qu’elle fade plier aucunement la platine 
en queftion, ce qui dérangerait la perpendicularité du miroir: pour cer 
eièt cette vis devrait cire mife dans La ligne qui palis le long du plan 
du miroir Nn. Cette conftructrorv étant fuppoféc, voici comme on lait 
ces deux- ajuAeinents ou re&ifications. 

3 Mettez l'alidade vers le bout R du limbe : pofez la piece à< 
couliire de la fig. 16 , fur cette extrémité du meme limbe. Lâchez la 
vis qui retient la plarine du miroir iVo- r tournez-le jufqu’à ce qu'en- 
regardant par le trou j. de la-coulilTe vous puiiTiez voit fon image dans- 
le miroir. Mettez l'autre piece de la fig. 17* entre les deux- , ayant 
bien ajufté le cheveu à la hauteur du milieu du trou \ de l’autre piece 
( 1 5 1 ) .• Si faites l’ajuftement comme on l’a dit dans le n°i 1$ 2. Au lieu- 
de ces deux coulilfes , on peur employer la régie dont je vieRS de par- 
1 er au commencement de cette Noie, & cela rendra encore plus (impie 
l'opération. - « 

4. Si l’on répété U même opération fur l'autre bout M du limbe r 
k qu’un rrouve que le cheveu coupe exaéfement eu deux l'image du- 
rtou de la (ne ce 17* : on autrement , dï en employant la réglé ci-dedùs , 
ton image dans le miroir Nn parole faire une feule en ligne droite 
avec la même -réglé ÿ celà- montrera évidemment , que l’axe de l’ali- 
dade eft parfaitement perpendiculaire au plan de l’inftrumen: , St que 
le mouvement de l’alidade eft bien parallèle au- même plan. 

5. Je viens d’apprendre avec beaucoup de plaifir par M. de la I.andé 
de l’Académie Royale des- Sciences de Paris , qu’on a déjà adopté 
en Hollande cetce méthode de rendre le miroir de l’altdadc mobile 
pour l’ajuftement ci-dedus. M. Fergufon déjà cité ( n°. 19!! fur la Rotule 
des. Réfractions & Parallaxes ), que j’eftime beaucoup par fon favoir St 
pour fon caraékere perfonnel ,,a eu aufli l’idée de rendre mobilele miroir 
de l’alidade :& il m’a aduré n’avoir rien fçude mon invention dans le 
teras où cetce idée l’occupoit. En effet il ne l’appliquoit pas à refondre 
aucun des Problèmes du Mémoire qui précédé ce Traité. 

6. Pour tirer- le phis grand prti podîble de cette conftruâion , fui» 

varie que je l’ai déjà infirmé dans la Note D , on doit difpofer la platine 
qui porte le miroir Nn fuivant mes principes;- c’eft-à-dire , en forte 
qu’elle puifTe être arrêtée fur l’alidade ou fur le plan de l’inftrumenr 
alternativement , félon qu’il fera nécedaite pour les opérations qu’on 
fe propofe. En voici le détail , qui d’ailleurs fetvira pour l’intelligence 
du double Sextant nouveau , dont je donne les propriétés dans ï'Ap- 
jfeudix de ce Traité. Sou le miroir m V [ fig . 32. planche $,) fixé fut la , . 
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platine tonde ND , qui peuc tourner dans le centre de l'alidade dans 
lequel eft fixé l’autre tniroir N/u Cette platine doit être afejettie par 
delTous l'jiurre qui porte ce dernier miroir Nn,Sc tourne dans le centre 
commun a qui eft auili celui de l’alidade. La vis £ fert i attacher la 
platine N D à celle du cencré de l'alidade; Sc par conféquent en defer- 
rant la vis r , le miroir m V aura le même mouvement de l’alidade. 
Au contraire en déferrant la vis $ & ferrant la vis r , le même miroir m V 
refiera attaché au cocos de finfiriUnent , fans que le mouvement de 
l’alidade puife lui cauler aucun dérangement. 


7. On a vu dans les n*. ijj & ajt» , comment on réfour le Pro- 
blème fécond n*. 1 9 par cette conftruûion ; en fuppofant que le miroir 
de l’alidade de l'Oâant ordinaire de la fi g. 10 planche fécondé fût dif- 
pofé fuivant ce méchanifme. Ponr réfoudre le Problème premier , n° 14 , il 
ne s’agira que de mettre le miroir Nn ,fig. 1 1 , parallèle au miroir B : on 
l’arrêtera par la vis r ; Sc déferrant la vis % , on mènera l’alidade aux 5® 
degrés du limbe. On attache alors le miroir à l’alidade, par lavis ç ; & on 
déferré l’autre vis r. On ramene l’alidade au ^ ero degré du limbe , Sc 
on rend- le miroir /l parallèle à celui de l’alidade , par la méthode con- 
nue de la coiucideoce de l’image réfléchie aveefon objet. 

8 . On remettra enfuire le miroir de l’alidade â fon parallelifme%vec 
le miroir B ; Sc on pourra obferver par devant fur ce même miroir B, 
les angles depuis \ero jufqu’i 90 degrés, Sc furie miroir A les autres an- 
gles au-deli de 90 degrés. Mais alors il faudra avoir une autre ptnnule 
au-defes de H, pour y voir l’image réfléchie de l’objet. 

9. Enfin on pourra refoudre auffi , avec un tel infiniment, le Problème 
4 mc du n 8 . 14 ; car en répétant encore trois fois l’opération du n°.*7 Sc 
3 de cette Note , le miroir de l’alidade doit avoir fait tout le tout de 
360 degtés. Si & la fin de la demiere opération on obfcrve que le paral- 
lelifme entre les deux miroirs N Bc B n'eft pas parfait , par excès ou par 
défaut, cette différence ou quantité étant divifée pat 8 comme dans le 
n’’. 24 j donuera dans le quotient la quantité de l'erreur du limbe. 

N o 1 » //, pour la ri°. 164. 


"Soit a r ( fis. 3 j planche 3 ) le miroir de l’alidade , uw le miroir ho- 
t ifontal des obfetvations par devant pont l’œil en \ : & foit t s l'autre mi- 
roir horifontal des obfetvations par derrière , pour l’oeil en b. Soit errfia 
le cercle entier , (fur le centre duquel fe trouve le miroir de l’alidade) 
divifé de to° en 10* degrés fuivant la double difpofition des angles qu’on 
obferve par devant Sc par derrière , avec les mftrumens à réfieâion , 
comme >1 patoit pat la figure. * 

Suppofbas i 8 que l’irjl $ obferve l'angle fxd de 4 0 " ent tc le* 

T ij 
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<leax objets f 6c d (qui fe trouvent à une diftance infinie' moyennant leirr 
coincidence apparente , caufce par la réflexion de l’image de l’objet 
/ dans le miioir. de l’alidade , lequel miroir fe trouve pour dors dans 
la dire&ion nm : 

Suppofons a 0 que l’œil b obferve l’angle fupplémenral /xJ de 140* 
entre les deux objets f & h i une diftancc infinie , moyennant la coïn- 
cidence de l’image de /avec h , caufée par la réfle&ion des deux miroirs # 

n m Si ts : . • . 

Suppofons 3”. que chacun de ces trois objets a un diamètre de de ux , 

degrés ; ou autrement fuppofons qu’il y a deux autres qbjets aux 
deux côtés de chacun de ces trois objets dfh , dont la diftance refpectivc 
foit d'un degré, ce qui revient au même : c’eft-à-dire , fuppofons que 
gx f — 1 °.= ex f— px d = d X e x=.y x h = h xi. 

Cela pofé on concevra aifement, par la fimple infp.eétiou de \ijîg.j 
que l’on doit avoir les réfultats fuivaus. 

i. Si l’œil ^ obferve la coincidence de / avec P, il trouvera par t’inf- 
(ruinent un angle de +1° : car fxp eft égal d fxd de 40° + dxp Jt‘ 
i°. Aintî il faut retrancher l’angle dxp de i° pour avoir l’angle fxd', 
qui eft de 40” : Si c’eft le cas de la dépreffton de /’horifon , qui eft 
JoufiraF.ive par le n°. 19S lorsqu'on obferve par devant.. 

1. Si l'œil b obferve J’anjjle J-xk, aulieu de l’angle fxh , il trou»- 
vera déplus l'angle hxk :ain(i il- trouvera 141° aulieu de 140° : & par 
conféquent la depnjjîon de l’honjon , en obfervantpar derrière , devrait 
être également foiijtraciive , (i l'on comptoir par le rang inférieur des 
chiffres des angles fupplcmentaux , dont on a parlé dans le u°. 164. 

4. Mais les angles de hauteur obfervés par aerriere font toujours 
comptés fut le rang fuperieur des ch. tires , qui fervent aulls pour les 
obfervations par devant. Or on voit par la figure , que ces chiftres font 
dans un ordre rétrogradé des autres ‘ Y c’eft â-dire qu’ils augmentent de 
la droite à la gauche , tandis que ceux du mng inférieur décroiffent dans 
le même feus. Amlï l’angle de 141 0 correfpond à l'angle 39 0 , les uns- 
étant le fupplcment des autres : doqpon doit ajouter l'angle de la depref- 
Jion de l horifon hxk, i l’angle 59° ( . pont avoir le fupulcmenc 40°. 
du vrai angle fxh de 140°: Si c’eft le cas de la correction a. du n°. 170. 

4. Si l'œil $ , aulieu d’obfetver l’angle fxd de 40" , obferve l’angle 
gxd, on 11e doit trouver que 39° jcar il y manque l’angle gx/qui 
eft d’un degré , pour laite un angle de 40° : & c’eft le cas de la correc*- 
tion du femi-diametre , qui elV addûive en obfervant le bord inférieur , 
par exemple du Soleil , comme on l’a dit dans le n°. 100. 

j. Au contraire fi l’œil ç obferve *l’angle ex d au lieu de fxd, A 
trouvera 41”, icaufe du petit angle de plus/xc j ainfi il faut le retrait- 
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ctsr pour avoir l’angle an centre fxd: c’eft ce qui arriv% quand on 
a. obferve la coinridence du bord fupérieur , & qui fait la correction 
du demi -diamètre* foujlraclif j comme on l’a dit dans le même 
n®. loo. 

6 . Sr l’œil’ ^ au- lien d’obfervéf l’angle fxd , obfesve l’angle gxc 
qui eft celui du contaÛ des bords les plus voilîns des deux objets / Si 
<?• , alors il faut ajouter la fomme de la valeur des deux femi-diametres' 
gxf Se dxe, pour avoir l’angle au centre fxd comme, on l’a di; 
dans le ii°. x j4i . , 

7 Au contraire fi l’œil j obferve l'angle cxp, entre les Iterds les 
plus cloignésdes mêmes objets , on trouvera de plus la valeur des angles^ 
dfes deux Jemidiametres cxf Si dep, qu’il faudra retrancher ; comme 
en l’a dit dans le n®. 134. ’ • ' 

8. Si l’oeil b obferve l’angle fupplëmental ex h, an lieu d c f x h ? 
on trouvera 139°, au lieu de 140° 3 Si par cûnféqucnt on devroit ajouter . 
la valeur de cxf pour avoir l’angle au centre , toutes les fois qu’on" 
obferveroit pat derrière lé bord qui paroit l’inferieur de l’objet cf g 
(quoiqu’en- effet il foit le fupérieur J.ûl’on prenoit les nombresmarqués : 
dans le rang inférieur qui montre les angles fupplémenraux. 

9. Mais comme dans les observations de hauteur qu’on fait put' derrière, 
on prend toujours les chiffres marqués dans le rang qui feu pour les 
obfervations par devant' \ alors ce demi-diatnetre doit erre Joujlractif 
comme on l’a dir'dans lé n°. X70 3 car l’angle fiipplémentâT 139® cor- 
refpond A. 41® de ceux des obfervations pat devant. Ainfi pour avoir’ 
l'angle au centre , on doit retrancher la valeur de ce demi - diamètre , 
lôrkju’on obfetvc le bord , qui paroit être l ’ inférieur , A canfe de la ré- 
Section dès miroirs , quoiqu’en effet il foit lé fupérieur. 

10. Au contraire fi l’œil b obferve l’angle fupplémentalgarA , enrre 
le bord qui paroit fupérieur ( à «aufe de la réfleétion ) Si l’objet h , 

Si qu'on compte le vtai angle fupplcmental de 141® 3 on doit-rcrra/i- 
ther l’angle gxf du iemi diamètre , pour avoir l’angle au centre fxh. . -a» 

1 1. Mais fi l’on compte l’angle gxh dans le rang des chiffres’ pour 
les obfervations par devant , comme on le fait d’ordinaire dans les' 
obfervations de hauteur , quoique obfervées par derrière-, alors on doit 
ajouter la valeur de ce femi - diamètre gxf en obfçrvant le bord qui- 
paroit fupérieur, comnje on l’a dit dans la correction $ du n°. X70 ; & 
cela pat le même argument ci-delfus , n° 9 de cette Note ; car l’angle 
gxh de 141 0 fera montré dans le rang fupérieur par le n°. 39® 3 & par 
conféquent on doit ajouter un degré de plus pour avoir l’angle du vrai 1 
lupplément au centre , lequel eft de 40 degrés, 
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il. SL l’arü b (toujours la mime fig. jj, planche j ) obfecve l'angle 
excentre les deux bords les plus voifi us des deux, objets fh \ il faut 
ajouter leur demi-diametre fxcôtyxh pour avoir le vrai augl efxk 
entre leurs centres (n*. 165 ). 

if. Au contraire fi l’œil b obferve l'angle g: xt entre les bords les 
plus éloignés des deux objets , il faudra retrancher les angles gxf fle 
xx h de leur demi-dtametre , pour avoir le vrai angle fxh entre leurs 
centres j comme on l'a dit dans le n*. 16 5. * 

14. La Réfcadion fait paraître les objets plus élevés qu'ils ne le 
ionc.'ai^ l’objet /paraîtra en c, de l’objet V en R, voye\ la Notecci 
donc fi l'œil r obferve l’objet /, la réfradjon le montrera en c : & fi le 
même œil obferve l’objet V , la réfradion le fera paraître eu donc eu 
obfervanc par devant un angle moindre de 90* , ou doit foujlraire l'an- , 
•le de la refradion exf, pour avoir la vraie hauteur f xd : mais li la 
naticeur eft plus grande que 90° , alors il faut ajouter ( comme il eft die 
dans le n°. 101 ) l'angle Rx V, pour avoir le vrai angle V xd. 

i j. Si l’œil b obferve par derrière la hauteur de l’Aftre C , la correc- 
tion de la réfradion eft l’angle cxf ; St s’il obferve l’objet R , l’angle 
de réfradion fera RxV que je fuppofe d'un degré. Ainfi l’alidade 
marquera 41° daus le rang des obfervations par devant , dont il faut 
retrancher i*pour avoir la vraie hauteur fd j mais iî c’eft l’obier R que 
l’œil b a obfervé par derrière , en prenant fa diftance à l’borifon h , l’a- 
lidade montrera 119°, au lieu de i*o , dans le rang des chiffres de* 
obfervations fat devant : ainG il faudra dans ce cas ajouter l'angle RxV t 

f our corriger l’effet de la réfradion. Dan* ce ,cas la vraie hauteur de 
aftre fur l'horifon fera le fupplément de ico® , c’eft- à dire 6o° ? 
r conime on l’a vp dans l'exemple E du n°. 17 1. 

16. La ParaHaxe fait paraître les objet* qui en fontaffedés , : plus ba* 

Î iu'ils ne le font réellement : ainfi crue coircdiou eft. toujours dans le 
ens contraire de la Réfraélion ; c’eft-* dire qu'elle eft additive kirfque 
la réfradion eft Joufiraclive ; St elle eft fouftr active , toutes les fois qu# 
la réfradion eft additive : elle change aufii de caradere comme la réfrac- 
tion , brfque les angles obfervés excédent 99% comme on le conçoit par 
la meme figure 3 5. 

17 La corredion 6™* delà déviation du n°. iSS , eft feufiracliv* 
dans les obfervations des angles de dijèance obfervés par derrière : mai* 
Jorfqu’on obferve les angles oe hauteur dont j’ai parlé dans le n 9 . 170, 
& qu’on fait ûfage du rang fupérteur des chiffres qui ferveur pour le* 
obfervations de devait , alors la déviation eft additive : parce q«e fi l’an- 
gle obfervé gxd de i4t°, do.t être corrigé de l’angfe de déviation gxf t 
pour avoir P angle fupplémenulc /xd de - 40° , il eft évident pari* figure* 
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qne gxh rorrefpond dans le rang fupérieur à 39* : ainfî cette correc- 
tion- au lieu d'ène Joufiraclivc , devient alors addittvt dans le cas en 
qtieftiom 

1 8. En géncraf routés les obfervations qu’on fait par derrière doivent 
être corrigées dans le fens contraire, lodqu’on fait ufage des mêmes 
chiffres marquas fur le limbe pour les obfervaùons par devant , fanS 
employer leurs fupplémens.qui font réellement les yrais angles obfervés. 
Àinlt la eorredion 7«ne des erreurs du limbe (n°. i-yo) deviendra JdhJIraclivt 
dans le cas en queffion , lorfqu’clle fera additive dans les obfervations 
des angjes de difiance que j’ai appelle angles fupplemcntaux pour les 
diftinguer des autres. 

N o T b gg,- ponr le n*. j jt & fuivans. 

• 

r. L’oeil e ( figure planche 3 ) doit voir l'objet a réfléchi par la 
miroir n , comme s’il étoit en c , parce qu'il reçoit fort image fuivant 
la direâion e ne : St comme l’angle au centre eft double de celui 1 la’ 
circonférence qui eft appuyéfur temême arc; il s’en fuit que l’angle ceay 
entre l'objet a St fon image c eft double de l'angle à l'horifort hea: car 
eea eft égal à hna, qui eft l’angle d'incidence, égal à celui de réflec- 
tion bn e , égal à fon alterne n«a ( ou ce^i ) à caufe dés deux'faraj- 
Ieles h b 6c a e. Mais pour s’en convaincre davantage , ô'ii doit obfer- 
ver, qu’à caufe de c es mêmes parallèles bh Si ea , l'angle bhe doifc : 
être égal à fon alterne aeh : & à caufe du triangle ifofcelle e n h 
l’angle neh eft égale à nhc : St par confcquent l'angle aeh , égal’ 
à hec, eft la moitié de l'anglecec; c’eft-à-dire, que I angle vrai entre 
fobjet a St l’horifon h , n’eft que la moitié de l’angle entre ce même 
objet a.Bt fon image r réfléchie par l’horifon artificielle n. 

a. Enfin fi l'on tire md perpendiculaire à en, St dv perpendiculai- 
res à n a , l’angle mdv fera égal à l’angle an* , c’eft-à-dire double de' 
enh : cardans les deux triangles teûangles dny, nrv , l’angle v leur’ 
eft commun : ainfi l’angle ndr eft égal à l’angle vnr : mais ndv eft 
la moitié d e mdv : donc ce dernier eft double de fat, ou hng , SI 
quadruple de l’angle hea qu’on a déjà proufli| être 1a moirié de hner,< 
ou de Ion égal : , eea. Doncil faudra meftje qni couvre la’ 

boîte de l’hotifon à mercure ! fig. 36 ) » i un angle quadruple de l’angle 
qu’on veut obfetver , pour que les vertes plans foient perpendiculaires' 
aux rayons incidents St réfléchis : car on luppofe que l’angle formé pat' 
le toit de l’horifoir artificiel eft ifofcelle. 

N o t » hhj pour les n°* i^a St 1 iji 

On trouve quelquefois de la difficulté à entendre cette correâion paf». 
«culierement dans les obfeivations par derrière , faute d’en avoir une 
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idée affez claire. La voici en peu de mots. Si les divifions du liiribe 
montrent un angle plus grand , qu’il ne l'eft en réalité , il en faut 
retrancher \a différence.: & au contraire .il faut Rajouter lotfqu'ellcs le 
donnent plus petit ; comme je l’ai remarqué dans le n’. 197. Faifons l'ap- ' 
plication aux obfervations dont il s’agit. Lorfque la coincidence de l'i- 
mage avec fon objet fe fait avec l’alidade dans V arc d'excas , en obfervanc 
par cevant ( c’eft-i-dire avant le \ero vers M ) alors les angles qu’on ob- 
fervera feront plus grands de cette quantité : conféqnemment il faudra 
T ajouter au nombre marqué fur le limbe : & l’on devra faire tout le con- 
traire fi cette coïncidence tonîbe au-delà du \ero du limbe vers R. 

Mais lorfqu’on obfcrve par derrière les angles de difiance , fi la coinci- 
dence de l’image de rcfle&iou avec d’objet qui eft diamétralement op- 

f ofé j tombe avant le \ero du limbe , c’eft à-dire dans l’arc d’excès par 
ajuffement de l’inflrument, alors les angles de difiance qu’on obfervera^ 
feront plus petits', que ceux montrés fur le rang inferieur qui fervent pour 
ces obfervations de derrière , voye^ figure 1 1 planche 1 : car alors le 1 8o* 
tombera fur un nombre plusgranddu limbe , par exemple, à 181 e : ainfi il 
faut alors retrancher cette quantité. Suppofons par exemple qu’on obfer- 
ve cjgns un cas pareil un angle de 161“ par derrière $ cet angle fera 
irffarqué fur le limbe 16 1 9 :*il faudra donc en retrancher i° pour avoir 
je vrai angle j mais ce fêta tout le contraire lorfque l’ajuftement par der- 
rière tombera dans l’arc au-delà du jero vers R: car dans.ee cas les an- 
gles feront plus grands que ceux qui y font marqués : par exemple , ua 
angle de 161 9 fera marqué 160® , & alors il faudra y ajouter un degrc 
pour avoir le vrai angle. 

Voyons à prefenr ce qui arrivera lorfqu’on prendra des angles de 
hauteur par derrière. Si l’ajuffement de la coincidence de l’image réflé- 
chie avec l’objet opppfé , fe fait dans l’arc' d’excès : alors un angle dç 
9<j° étant obfervé par cet inffrument , fera marqué fur le limbe par 97 
degrés dans le rang inférieur des obfervations par derrière : & fera 
marqué g 3°, au liep de 84% dans le rang fupérieur des obfervations par 
deva.ru : car ces angles marqués dans un feus contraire les uns des 
autres, étant récipt<aqu®lnr des luppicments. Ainfi fi l'on prend, com- 
me on le fait ordinairement, les mêmes nombres des obfervations par de? 
vont, pour cet angle de’ hauteur obfervé par derrière , on leur doit ajouter un 
.degré pour avoir le vrai angle.obfervé de 84® : & tout le contraire doit 
être obfervé, lorfque l’ajuftement ci- deffiis delà coipcidence de.l’ima- 
ge avec l’objet qui lui eft oppofé , tombe au-deli du %cro degré vers 
le bout R du limbe ; car alors on doit retrancher l'angle de cette erreur 
de r alidade , aux angles de hauteur obfervés par derrière 3 ce qui re- 
tient à la même corrçétio/i du n°. aol des obfervations par devant. 

Note jj. 
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Note jj , pont le n°. üj. 

i. Lorfqu’on aura trouvé par le n°. 113 la dcpreflion aCtuelle de l'hori- 
fon, on cherchera, par la petite Table des angles de fimple dépreffion , la- 
quelle fe trouve après la Table U des demi- Diamètres du Soleil * l’angle 
correfpondam à la hauteur de l’œil de l’obrervateurau-dclTus de lafutface 
de la mer. On ôtera l’un de l’autre : & la différence montrera la réfraction 
horifontale actuelle^ c’eft-à-dire , dans Tinftant de TObfervation. Cela 
fait, on cherchera dans la Table 111 la réfraCtion correfpondante à la 
hauteur du centre de l’Aftre qu’on vienc d’obfcrver au deflus de Thori- 
fon ; & on fera alors cette analogie > la réfraction horifontale fuppofée 
dans la Table , eft à la réfraction horifontale trouvée par 1‘ ohfervation ; 
comme la réfraction de hauteur donnée par la Table ,• eft à la réfaction 
vraie de l’Aftre. 

z. Suppofons , par exemple , que la réfraction horifontale ohfervée fait 
3;', & que la hauteur du centre de l’aftre fou iz degrés ; alors la pro- 
portion fera 3 3', 5' (= 3 3 '3 o") : 3 5 ; z 8 5 " (=4% 5 ") : x 8 0,9" (= 4 ' 4 o,9"). 

• 

3. Mais lorfqu’on fe trouvera entre les Tropiques , on fera ufage 
de la première colonne des réfracliwis moyennes d» M. Bbuguer , en 

Î >renant 17 au lieu de 33,3, pour le premier tprme de cette ana- 
ogie. 

4. De meme lorfqu’on fera ufage de la Table 111 des Réfractions Se 
qu’on fe trouvera dans le voifinage des Tropiques , on prendra une 
partie proportionnelle de la différence correfpondante dans la derniere 
colonne, qu’on ajoutera à celle des réfractions entre les Tropiques. Par 
exemple fuppofons qu’on fe trouve dans la latitude zp* , & qu’on ob- 
ferve une hauteur de 18° 3 la différence correfppndante dans la 4 me 
colonne eft 53". Or , puifqu’il y a environ 1 1° entre le Tropique & 
la latitude de 34* dont on a parlé dfns le n*. zox ; & feulement j® 
30' environ , entre la latitude de l’obfervation & le Tropique 3 on 
ajoutera la moitié de 5 5", favoir zz" à la réfraCtion z' 17" de la fécondé 
colonne : Sc la fomme i ' 39" fera la réfradion approchante de la verita-, 
ble moyenne , qu’on devra appliquer, comme on le verra dans le n*. 3 16. 

5. Cependant je foupçonne fortement que ces grandes variations de 
la parallaxe horifontale, dont j'ai parlé dans le n°. zzo , n’ont pas une 
grande influence fur les réfraCtions des hauteurs au-delà de 4 ou 5 
degrés fur l’horifon : effectivement nous n’avons pas encore un nombre 
Tuftifant d’obfervarions fur cette matière pour lavoir rien de certain. 
Peut-être n’y a-t-il que la couche inférieure de Tatmofphère qui foit 
fufceptible de ces grandes altérations , comme il paroît par les faits 
rapportés dans le n*. zzz. Si cela étoit comme on le préfume, alors 
il ne faudroir pas fe donner la peine de corriger la réfraCtion trouvée 
par la Table 111 . Quoiqu’il en foit , cette derniere correction ne donne 
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prefque jamais une quantité fort confidérable dans la pratique des ob- 
fervations ordinaires. 

N o t * kk, pour le n*. 3^5. 

1. L'inftrument de M. Smith étoit garni indifféremment avec des 

I irifmes, ou avec des miroirs : & lorfqu’on employoit ces derniers , on 
es appliquoit quèlquefois tous les deux au centre de l’alidade comme 
fi ce n’étoit qu’un feul miroir divifé en deux , mais en forte que la 
moitié la plus éloignée du plan de l’inftrument fût emboîtée dans un 
chaflïs qui rendit au plan de l’inffrument : l’autre moitié ne tenoit 

3 u’à l’alidade 5 e fe mouvoir avec elle ; corrime je le pratique dans mon 
ouble Sextant. Voyez les Mémoires du Pere Pe^enas , page 66 , cités 
dans le n u . 3 du Mémoire. 

1. M. Wright a appliqué auflî depuis peu deux miroirs qui fe croi- 
fent dans l’alidade de l’inftrument qu’il m’a montré en Décembrd der- 
nier à Londres. Il met deux paires de ces miroirs dos à-dos , pour avoir 
la réfleétion de devant Se de derrière de chaque paire dans .fon inftru- 
menr. Ces deux paires de miroirs tiennent Amplement à l’alidade , & 
forment un angle d'environ 11 0 30'; les deux miroirs horifontaux ne 
font pas comme à L’ordinaire fur le même côté ou bras de l’inftrument, 
mais il y a un feul miroir fur chaque côté. La fig. 4, pl. I , donnera quel- 
qu'idée de cet inffrument nouveau de M. Wright , fi l’on fuppole en 
H un miroir horifontal parallèle au miroir A ; que tous les deux foienc 
étamés , comme celui des obfervations par derrière . dont j’ai parlé ci- 
deflus dans le n° 89 ; 5 c qu'il y ait deux paires de miroirs dans le centre 
N de l’alidade, croifés fous un angle plus petit que la figure ne le montre. 

3. On trouve au (fi dans les Tranfaclions Philofophique de la Société • 
de Philadelphie , tome I , page première de l'Appendix , la Def- 
cription d’un Double - Sextant , inventé par M. Ewing , de la meme 
Société , avec deux miroirs fixés dans l'alidade. L’on y parle enfin d'une 
autre invention d’un demi-cercle à rcflection , fait par IVi. Grant }ce Mon- 
iteur eut la bonté de me lecomftiuniquer lui-même à Londres, avantfon 
départ pour l’Amcrique. Mais aucun de ces inftrumens n'aie moindre rap- 
port avec les propriétés effentiellesSe lesufages principaux de mon double 
Sextant. Tous ces inffrumens ont befoin d'un ajuftement pour chaque 
miroir de l’alidade j 5 c aucun de ces habiles Inventeurs n’a penfe i 
tirer parri de l'avantage d'obferver les angles au-de(Ious du zéro des 
obfervations par devant , pour éviter les imperfections de l’ajuftement ,• 

& afin que les défauts de la réflection des rayons qui s’eft faite dans un 
fens par le miroir de l’alidade, foit contrebalancée dans la fécondé ob- 
fervation , en faifant réfléchir ces rayons par le même miroir dans le 
fens oppofé au premier : ce même procédé ferc aufli à corriger quelques 
autres défauts de l’inltrumeut. 
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.4. On voir dans les TrnnfaéL Philof. de Philadelphie .tirées ci-de(Tiis, 
1 ’Oâ.ant Anglois , nommé par le nom de Gottfrey , au lieu qu’en An- 
gleterre on l'appelle généralement Oélant de Hadley. Cet inftrument 
croît connu en Angleterre avant l’année 1670, comme il paroit par 
Tllifloire de la Société Royale de Londres de 7 ho. Sprat qui fuc ttadut -e 
^ en franjois , &t imprimée à Paris dans cette même année. Le Chevalier 
Newton . auquel j’attribue cette excellente invention dans la Note A ci- 
delfiis , page 1 17 , naquit en 1641. 11 relie à /avoir de quelle année on 
date l'cxiftance de ce M. Gottfrey. 

Note II, pour les n’* xjtf Sc i 6 \. 

Lorfque l’horifon eft couvert touc-à-fait par le brouillard ou par des 
nuages , il n’eft pas poflible d’obferver fur mer aucune hauteur des 
Allies j quoiqu'ils foient découverts : car on n’a pa* encore trouvé 
de moyen sur de fuppléer à l’horifon , ni d'employer aucune efpcce 
d’i-plomb pour déterminer ces hauteurs. Cependant lorfque la fui face 
de la mer fera allez diftinctc jufqu’à une diftance médiocre , de façon 
qu’on puifle bien diftinguer les bornes ou les termes.où le nuage au dedous 
& vis à vis de l’Aftre qu’on voudroit obferver , rouchela furface de l'eau; 
ou autrement lorfqiï’iTy aura quelques objets allez diflinéls fur la mer 
en ligne droite au-delfous &vis-i-vis de l'allre , foit des corps flottants 
fur l'eau , une iilç » ou un rivage inconnu , à peu de dillance du vaifleau , 
&c. alors on pourra profiter de cette circonliancc pour pratiquer l’ob- 
feevation qu'on fouhaite faire. Car la méthode du n°. 11 ; donnera l’an- 
gle de la vraie dcprcllion , fi les deux termes ou objets dans I’horifon font 
à des diftances égales de l’Obfervateur. Autrement , s’il eft pollible de 
connoître lufEfamment la diftancc de l'un de ces termes de la furface de 
l’eau jufqu’au vailfeau , ou )ufqu a l’œil de l’Obfervarcbr , on aura aufli 
l’angle exicl de la dcprcllion donr il faudra corriger l’obfervation , comme 
on va le voir. 

1. Soit n ifig. 44 , planche ; ) l’œil de l’Obfcrvateur , a l’Aftre qu’on 
veut obferver , Ht b' ou e la diftance déterminée de la furface de la 
mer au-deflousouvis à visdei’Aftre a. Si la diftance nb ‘ou ne peut être 
bien déterminée , la hauteur n c étant déjà connue par le n*. 117, on aura 
n b ( ou n e ) : n c :: rayon : Jtnus de l’angle dnb ( ou x ne) de la dépref- 
fion. Mais on a vu ci- Jcflus tfcns le n*. t; de la Noce II qu’on peut 
conftruire un inftrument fur les principes des Oétancs, qui fera très-fimple, 
peu volumineux & d'un prix .illcrmo lique , avec lequel onpourra mefu- 
rer exaétemeric les diftances inaccellîbîes d’une feule ftation , pourvu 
qu’elles ne foient pas trop éloignées. 11 fera donc de la prudence des 
Marins de fe pourvoir d'un inftrument pareil , qui d'ailleurs fera d’un 
grand fetviceen plufieurs autres occalions fur cerre, foie dans l'arpentage, 
fou pour les Ingénieurs , &c. * 

V ij . 


Digitized by Google 



1)8 NOTE S* 

j. Voici l'idée de cet infiniment que j’ai projette depuis long tems , 
niais que je n’ai pas eu encore le tems de faire exécuter , malgré toute la 
fimpliciré & facilité, que je conçois dans Ton exécution- pratique. Il n’y 
a point d’Artifie , tant Toit peu ingénieux , qui ne foit en état de le bien 
exécuter d’après l’efquifTe que j’en vais donner. 

Soit mm v et un tuyau quatré de bois léger , mais ferme , d’environ # 
une toife de longueur , avec une ouverture quarrée le , vis-à-vis le 
miroir bac qui le trouve au bout de ce tuyau , incliné fous un 
angle de 4t°, dont un levier b s q puifle régler cette inclinaifon comme 
dans les miroirs horifontaux des Oétants marins. Soit enfin un autre 
tuyau pgxx qui entre à frottement dans le tuyau mmvc l, mais bien 
jufte & fans balotter , garni d’un fécond miroir ng , pas plus grand 
que la moitié du premier miroir a auquel il fera parallèle : & qu'il 
y ait une lunette den comme celles qu’on emploie dans lesO&ants , 
foutenue par les deux pièces p Si n. 

4. 11 eft certain que fi l’on ajufte ces deux miroirs en parfaite coin- 
cidence par un objet célefte, comme le Soleil ou la Lune , dont on voit 
l’image X réfléchie pat les deux miroirs en a Si n lotfqu’ils font à la plus 

f rande diftance ,par exemple à S ou 9 pieds , & dans le meme tems 
image de vifion dircéte y , par les rayons directs qui entrent dans la lu- 
nette d en par defiusle bord du miroir n: & qu’on tourne cet infiniment 
ainfi reûific vers un objet , dont la diftance ait un rapport fenfible 
avec la perpendiculaire ZX , ou n a entre le rayon réfléchi & celui de 
vifion dircéte , on tic trouvera pas la même coincidence. 

5. Dans la pratique je donnerai toujours la préférence à la graduation 
qu’on peut faire de cet inftrument, par l’examen de fon effet fur des objets 
dont on connoîtra la diftance aétuclle. On commencera par ajufter le pa- 
rallelifme des miroirs de l’inftrument parle Soleil, ou par quelqu'aurre 
objet célefte. On gliflera entièrement un tuyau dans l'autre jufqu’â le 
racourcir autant qu'il cft poflîble. 

6 . On regardera alors i quelqu’objet afTezvoifin: fi l'image réfléchie 
ne coïncide pas. avec celle de vifion direâe, on s’éloignera petit-à- petit 
jufqu’d ce qu’on trouve la coincidence cherchée : on marquera cette dif- 
tanccfur le tuyau. On s’éloignera par exemple 50 ou 100 toifes encore 
plus loin. On allongera le tuyau jufqu’àce qu’on commence a apperce- 
voir l’objet fe réunir avec fon image réfléchie. On fera une marque fur 
le tuyau , en y écrivant cette diftance en toifés. On fera une autre ftation 
de 50 ou 1 00 toifes , on répétera la même opération, & ainfi de fuite. 

7. On gradueroir peut-être aftez bien cet inftrument fuivant la théo- 
rie , dont j’ai parlé dans la Note H. Car ou y pourrait ajouter un feéteur 
b qs , pour connoîtrc.les petits angles parallaétiques. Ladiftance en de 
la perpendiculaire entre le rayon direét & le rayon réfléchi, {fig. JO, 
pl. 1 ) correfpond à la diftance qui dans l’inftrument propofé de la fig. 45 de 
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la planche }, fait la longueur totale de la ligne ae\ Se on pourroir compter 
que la réunion de chaque objet avec fon image fe fera à la diftance des Co- 
tangentes des angles parallattiques fouslefquels cette réunion fepit vue. 

8. Car on conçoit qu'en fixaqt la longueur de la perpendiculaire an par 
exemple à 8 ou 9 pieds , & ajoutant un feéleur bsq, par lequel on donne 
du mouvement à 1 axe de bac , comme dans les Oétanrs ordinaires; on 
aura les angles paralladiques dont j*ai parlé dans le n°. z 5 de la Note H; 
allez diftinds pour en déduire les diftances des objets par le calcul. Mais 
il peut y avoirtant de circonftances quifaffent varier ces angles ,foit par le 
defaut des miroirsé&c, foit par les divifions de l’arc sq, que jen’oferois 
pas compter tout-à-fait fur les conféquences qui réfultent de la fimple 
théorie de l’inftrument , fans en être afluté par des effais de pratique 
fur des diftances qui foienc connues par la mefure aduelle. 

N o t 1 mm, pour les n’* 187, 188, 114 & 16t. 

Sur 1‘ Ajujlemcnt avec le Miroir horifontal non perpendiculaire. 

1 . Lorfqu'on emploie une lunette , la meilleure méthode, fuivant quel- 
ques obfervateurf , pour redilïer l’inftrumeut par une étoile , eft de met- 
tre les deux images de l'étoile à côié l’une de l’autr*, ayant altéré pour 
cer effet tant foit peu la perpendicularité du miroir horifontal. 11 eft 
certain que cette petite déviation ne peut caufer aucune erreur fenfible 
dans la valeur des angles qui nefontpas trop grands ; comme ilparoitpar 
la Table IV de la déviation des rayons du plan de l’inftrument. Les 
étoiles n’ayant point de diamètre fenlîble , une déviation de 5 ou 6 
fécondés dans le miroir horifontal , relativement d fa perpendicularité 
au plan de l’inftrument , ne caufera aucune erreur lenlible dans 
l’angle qu’on obfervera avec l'inftrument ainli difpofé. 

z. De même lorfqu’on ajufte l’inftrument par l’horifon , en employant 
une lunette dans cette opération, ce qui eft toujours le moyen le plus 
avantageux , on trouvera plus de facilité à mettre les deux images de 
i’horifon à une diftance égale de celle des deux fils de la lunette , de 
façon qu’on puiffe voir un quarré bien égal , formé par les deux fils 
de la lunette Se pat les deux images de lmotifon. Dans ce cas on fui- 
vra les avis donnés dans les n"” 184 & 196. C’eft par la meme mé- 
thode qu’on pourra déterminer plus aifémenr la valeur du champ 
entre les deux fils , au lieu de celle qu'on donne dans le n°. Z14, 
qui eft la plus commune. Car il eft plus aife de tenir l'inftrument dans 
le feus vertical , & d'y former un quarré bien égal au milieu du 
champ de la lunette eu mouvant deux fois l'alidade pour que les ima- 
ges de l'horifon changent de place : alors la moitié de la différence 
des minutes & degrés marqués fut le limbe par ces deux opérations , fera 
la valeur du champ total entre les deux fils de la lunette. 
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Note nn, pour le n 9 . iji. 

t. L’ojuftement de l’iiiflrumeiu par deux Aftres, dont un foit près du 
couchant Sc l’autre lui foit oppofc , de façon que leurs deux hauteurs fut 
l'horifon foienr égales au double de la dépretlion aétuelle de l’hotifon 
fuppofe que cette dépreflion foit préalablement connue par la méthode 
du » 9 . 123. Il vaudra mieux que les-deux Aftres foicnt également élevés 
fur l’horifon ; c’eft- à-dire que chacun foit à une hauteur égale à la dé- 

f ireflionaéluellcde l'horifon j & en outre , que les deux aftres foient 
e plus près qu’il fe peut de la direction du Nord au Sqd. Car s’ils croient 
fort près du premier vertical ( dans la direction de i’Eft à l’Oucft ) & 
qu’un d'eux fut fort près de-fon contact avec l’horifon , il faudroit pra* 
t quer les deux opérations de cet ajuftement prefquedans le même inf- 
tanr ( ce qu'il n’eft pas aile de faire) ; autrement les changemens de la 
polition des Aftres , lorfqu’ils font près du premier vertical, deviennent 
encore plus rapides qu’ils l'étoient avant , à l’approche de l’horifon , par 
laréfraCtion fucceflive de la denfirc croisante des cotiphes inférieures de 
l’armofphère. 

Note oo, pour les n” iy 6 Si 180. 

1. Les Ephe'merides des Mouvement ce’lejles pour le Méridien de Pâtis , 
qui contiennent les dix années de 177$ à 17(4, venant d’être publiées 
depuis que la feuille qui contient les tT* 17 6 & iSo de ce Traité 3 eft im- 
primée, j’en tirerai les 5 Tables de la Déclinaifon du Soleil & des Etoiles, 

3 u’on trouvera à U fin de l’Ouvrage, au lieu de celles que j’avois promifes 
ans les articles dont je viens* 3 e parler , qui d’ailleurs ne peuvent pas être 
aulli exactes. J’ajouterai de plus laTable XII, qui m’a été communiquée 
par M. de la Lande , de l’Académie Royale des Sciences de Paris , Savant 
très-connu du Public parfes Ouvrages d’ Aftronotpie, & d’autres fujets in- 
téreftans. Cette Table donne , à peu de chofeprès ,les petites différence* 
qu’il faut ajouter ou retrancher aux Dédinaifons du Soleil données pat ces 
Tables, lorfqu'on en voudra faire ufage dans les périodes fuivautes. 

2. Pat exemple,laTable VIII, qui donne la Déclinaifon du Soleil pour 
1775, pourra bien être employée dans les années 1779, 1783, 

1787 & 179-1, en y faifant les petites cotreétions qui fe trouvent 
marquées dans la Table XII . On appliquera les corrections de la 
première colonne à l’année 1 779 ^ celles de la fécondé colonne à l’annce 
178? , & ainlî de fuite , comme il eft marqué à la tête de chaque co- 
lonne. Voici un exemple fur l’ufage de cette Table. La Déclinaifon du 
Soleil au premier Avril 1775, fuivant la Table VIII, eft 4 0 54' 57". Si 
Ton y ajbute les 4- 43" de la colonne première de la Table XU , la 
fournie <v° 3 5' 40" fera la déclinaifon du Soleil du premier Avril de l’an- 


Digitiz^ed by Google 



NOTES. 1S1 

née 1779. Si l’on y ajoute -f x' i< 5 "de la deuxieme colonne de la meme 
Table XII; la Comme 4 0 36' 13" fera la Déclinaifon du Soleil dans le 
premier Avril de l’année 1783 , fie -ainfî de fuite. De meme dans le huit 
Septembre i-j-jd on trouve par la Table IX, que la Déclinaifon du Soleil 
eft j° 14' 13", Si l’on veut avoir la Déclinaifon du meme Aftre dans un 
jour pareil de l’année 1791 , on trouvera par la quatrième colonne de la 
Table XII , que la corredfcion pour ce jour-li eft — i' 5 5" : ainfi on re- 
tranchera cette quantité- de la Déclinaifon dans la Table IX, & le refte 
5 0 li' 28" fera la Déclinaifon du Soleil pour ce jour-là. 

3. Lorfqu’il s’agira de la Déclinaifon du Soleil pour les jours qui ne 
font point exprimés dans la Table XII , on prendra la correéîion propor- 
tionnelle qui leur conviendra , fuitant la différence entre les jouis les 
plus voifins ; comme on ld pratique généralement en des cas pareils 
pour toutes fortes de Tables. Par exemple , la correûion de la Décli- 
naifon _du Soleil pour le 14 Août 1779 , & des trois années fuivantes , 
\fera — 37". Celle du 13 Novembre des memes années fera -f- 1 j",&c. 

Cependant on ne doit pas s’attendre de connoître avec toute l’exac- 
titude poflïble les Declinâifons du Soleil , par le moyen des çorre&ions 
dont il s’agir dans les périodes amdetitie-ceWe pour laquelle ces Tables 
furent calculées. Car on n’a pu avoir égard dans ces corrections à la Nuta- 
tion <jui produit 9" en plus ou eu moins : fie l’on y a néglige aufTi la dimi- 
nution de l’Obliquité & de l’Ecliptique. Néanmoins les erreurs qui en 
réfultenr , ne font que de peu de fécondés. Les lignes qui marquent les 
différences données, dans cette Table XII, changent dans le jour de 
l’Equinoxe fie dans le jour du Solftice , comme il eft aife de s’en apper- 
cevoir par la même Table. Lorfque le Calendrier fouffrira une inter- 
ruption comme en 1 800 3 il y aura d’autres changemens à faire dans 
les Declinâifons données par ces Tables. 

5. Pour ce- qui regarde la Table F II de la Déclinaifon des Etoiles, 
que j’ai tirée des Ephcmèrides de AI. de la Lande , elle eft beaucoup plus 
complété que celle que j’avois promife; Si je fujJpofe qu’elle n’eft pas 
moins exaCte. Mais comme cette Table eft calculée pour l’année 1780, 
on doit y changer les figues des variations qu’elle donne, toutes les fois 
qu’on en fera ufrige avant cette année. Par exemple , la variation de la 
Déclinaifon 'd’Aldebaran pour les dix années après le premier Janvier 
1780 , eft fuivant la Table+ i' 11,1". Mais dans le commencement 
de la préfente année 1775 , elle en doit avoir la moitié en moins , favoir, 
— 41,5": fie par conféquent fa Déclinaifon dans le premier Janvier de 
cette année étoit 1 6° 3* 11, a"— 41,5"= c’eft-à- dire i<S°a' 31". 

Note pp, pour îe n°. 294. 

Je copierai ici , pour mieux détailler les fouhairs des Marins & des 
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Aftronomes dont je parle dans cet article , ce que M. Du Séjour dit dans 
le Mémoire que je citerai dans la Note fuivante , furie Problème des dif- 
tances apparentes de la Lune , réduites aux diffances vues du centre de la 
Terre». Je n’infifterai point , dit ce Savant, fur cette folution , qui dif- 
pcnfe à la vérité d’avoir recours aux diffances de la Lune aux Etoiles, 
calculées dans le Nautical Almanach , mais qui par-là même engage dans 
des calculs beaucoup plus longs. Cet ufage & plufieurs autres , que l’on 
pourroit également faire des lieux calculés de la Lune , me fait regrettée 
que ces lieux ne fe trouvent pas calculés de ftx tajix heures dans l’Ou- 
vrage que je tiens de citer. Cette addition , fans augmenter la peine des 
Calculateurs (puifqu’ils n’ont pu fe difpenfer de ce travail) rendroit 
l’Ouvrage plus complet. Indépendamment du lieu de la Lune , de la 
Latitude , de la Longitude, de la parallaxe ; je defirerois auffi qu’on y 
rrouvât fes mouvemens horaires pour les mêmes inffans. Il feroit peut- 
ctre encore plus à defirer qu’on y inférât les Afcenfions droites & les 
Déclinai/ons de la Lune , avec les mouvemens horaires en afcenlion droite 
& en déclinaifon. Cette addition vraiment utile mettroit les Aftrono- 
nomes à portée de vérifier les Tables de la Lune , en les comparant avec 
la plus grande facilité aux lieux obfervés ». J'ajouterai que c’eft par le 
défaut de cette facilité qu’il y a très-peu d’Aflronomes qui s’appliquent 
à faite ces vérifications , qui d’ailleurs , font de la plus grande impor- 
tance : & qu’il eft très-fâcheux qu’aucunes des Ephémérides qui fe pu- 
blient dans l’Europe » ne donnent pas c es Calculs. 

Note qq , pour le n 9 . 3 to. 

Je n’ai pas cru néccflaire de donner la démonffration de la Méthode 
.de M. le Chevalier de Borda , dont je parle dans ce numéro , pour ne 
pas trop augmenter ce Traité par des Calculs qui ne font pas à la portée 
du commun des Marins. Néanmoins fi quelqu’un étoir curieux d’en voir 
quelque démonfirarion , il en trouveroit une que M. Du Séjour , Mem- 
bre fort diftingué de l’Académie Royale des Sciences de Paris, adonné 
dans un excellent Mémoire qu’on imprime actuellement , parmi. ceux 
de la même Académie , pour l’année 1771. Ce Mémoire a pour titre : 
Nouvelles Méthodes analytiques pour calculer les Eclipfes du Soleil , 
Occultations des Etoiles & des Planètes par la Lune , 6 ( en général pour 
réduire les obfervations de cet AJlre au lieu vu du centre de la Terre. Les 
Agronomes y trouveront des Méthodes directes pour les calculs les plus 
laborieux & les plus difficiles , qu’on 11 'avoir jufqu’à. préfent que par 
approximation , avec l’avantage extraordinaire d’obtenir dans le même 
temps les déterminations des erreurs qui peuvent provenir du défaut des 
obfervations, ou de quelque autre élément du Problème. 
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TABLE I. 


TABLE II 


Dépressions 

se 

l’Horison. 


Pieds 

de 

Paris. 

Correc- 

tions. 

4 

___ 

i # 5" 

6 

■■ 1 

i JO 

8 

1 54 

IO 

5 !4 

11 

5 55 


Dbmi- Diamètres du SotBit. 

P°/ e l l’ufage de cette Table dans les n°. 100,16 J , 
290, fie dans la Note ff. 


Jours Jours Jouis] 

du Diamètre du du Diamètre du 

mois, du Soleil, mois. mois, du Soleil, mois. 


Angles de la 
fimplc Dé- 
prellion. 

Fojrej le n°. 21J. 


Pieds Anglrs 
de coït.- P 
Paris, pondant. 


,4 j 50 

1 6 

16 4 6 

»5 

18 4 *1 

14 

10 4 JS 

14 

11 4 49 

rr i) 

14 s 1 

_ 11 

5 *4 — 

— — - Jtaa — l I 

l8 f 15 

ÎO 

JO .5 J $ 

9 

5 1 5 44 


; Janv. t 

16' 18" 

7 

1 6 18 

l f 

a* -»7 

'9 

K» 17 

M 

td 1 6 


M 5 59 19 


1 Fév. 16 15 15 Mai 1 ij jjlij 


7 16 *4 ‘9 

1 5 16 «J «J 


1 Mars 16 9 ij Juin i ij 47'tj 

7 t<f 8 19 7 M 4<»!*9 


l6 

9 

\6 

8 

1 6 

6 

1 6 

4 

16 

5 


•5 

55 

l 5 

• 5 * 

*5 

5 ° 

•5 

49 

'5 

48 

1 S 

47: 

«5 

4 * 

«5 

4 * 

IL 


■5 

45 


I 

1' 

d" 

4 

1 

I 1 

9 

5 

18 

1 

4 

*5 

: m 

5 

19 


H 5 6 6 55 

| 49 7 4 ' 

*4 s 47 I 

81 9 55 

I 100 10 j- 9 
— 
m «1 j 

•41 «J 10 
t <j 9 14 16 

196 tj ti 
HJ 1 <» 18 
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TABLE III 


TABLE IV 


j 

i Réfractions moyennes 

il 

Corrections des Déviations 

nrc A 


- il 1 

expliquée» dans le n°. 206 , & dans la Note b b. | 

expliquées dan» le n®. soi , dedans laNot 


11 . 4 , page 

; 


il 

liant. 

Réfr. 

Refr. 


i Réfr. 

Réfr. 






entre 

hors 

diffï- 

naut 

entre 

hors diîte 

Angles 

Dcviat. 

Déviât 

Dévîir 

Déviit. 

Déviât, ‘i 

des 

Aflr. 

Jes 

trop. 

des 

trop. 

ren- 

ées. 

des 

Àftr. 

Jes 

trop. 

des 

trop. 

ren- 

ées. 

niefu- 

ICS 

de 

10 0*. 

de 

50' o'. 

de 

40' 0 *. 

de 

50' 0*. 

de 1! 
i»o'o" 











0° 

o" o"| 

0' 0" 

0 0" 


















O® 

17 0 

H J® 

6 jo 

14 ° 

1 41 

1 17 

0 4< 

IO 

0 I 

0 3 

» 3 

• 8 

O II 


10 J 1 

14 57 

4 »«* 

■nd 

1 56 

1 21 

rïï 






3 

* 

M 33 

I ? O 

3 7 

16 

1 3 • 

» M 

0 44 







3 

11 XJ 

14 Î 7 i ?» 

»7 

i *7 

» 7 

-g. 41 

4 © 

0 J 

O 6 

0 10 

0 16 

0 X} 

! 

4 

«0 f 

Il 91 4 


! 1 ’ 

1 14 l 4,0 40 j 

«0 

0 4 

0 f 

0 14 

0 IJ 

0 3 1 

‘ î 

s 1 0 1 0 1 ji 


MOI JJ 0 jy' 











0 36 

0 ft 

t* 

748 41 « i» 

30 

1 '7 » 54 ° 37 

; 7 

< I| 7 4‘ 

1 JS 

31 

I 10,1 46 

0 JS 












i 

i 8 

f 11 

« fl 

I JO 

>4 

I 6 
« 

» 3» 

O J» 

9° 

0 7 

0 li 

0 il 

0 44 

1 3 













9 

4 5 ° 

6 IO 

1 »o 


I 0 

I 18 

; u t 

100 

0 8 

O l 9 

0 33 

• 31 

' ‘4 

I o 

4 10 

3 37 

I 17 

\9 

0 33 

I 12 

a i 7j 














O If* 

110 

8 10 

O 11 

0 Jy 

1 f 

1 xl 









j 













■ 

’ li 

3 M 

4 4 f 

1 4 

43 

0 44 

( 6 

O 21 

1 10 

0 il 

O I 7 

0 4 !» 

1 17 

I JO 

» ; 
i *4 

J "4 
1 T* 

4 14 
4 I 

I lo 
I 7 

fo 

f« 

0 J8 

O JO 

0 j* 
0 4! 

0 

0 15 







1 1 ° 





2 16 

1 •* 

X 48 

3 4 $ 

1 1 

61 

0 aj 

O 37 

0 ij 


** *7 





! 








140 

0 1 , 

0 43 

I 14 

l 5 S 

1 ^ 

-US 

a 18 

1 3 y. 


*4- 

0 i-» 

0 10 

O- t» 

«7 

1 16 

3 23 

0 37 

71 

0 ij 

0 12 

0 7 

IfO 

0 ij 

0 fl 

1 44 

l 43 

3 3 i 

I 8 

1 Tf 

j n 

0 5 5 

V7 

0 1 1 

O I 6 

0 3 







1 9 

X IO 

} 3 

0 !» 

8t 

0 7 

O II 

0 4 

180 

O 40 

1 »J 

1 38 

4 7 

3 3 * 









xo 

1 » 







] 

O I9 

x f 8 

3 1* 

8 17 

11 ji 

1 33 

0 JX 

«4 

0 4 

0 7 

» 3 

170 

il 

« 37 

1 47 

0 ço 

8 6 

O 2 

O A 

0 2 







! xl 

* yi 

» 40 

0 4» 

88 

0 : Jo 1 

0 2 



,®o'o" 

i°aoV." 

i°4oV' 

i°o' 0" 


1 4 f 

1 3; 

0 48 


0 0J0 0 

0 0 







1 — 

— 




1 






Digitized by Google 


Haut, appar.de la 3) 




















TABLE 


Augmentation du Diamètre horifontal de la Lune, 
à différentes hauteurs. 
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TABLE 


Déclinaifons des Etoiles de première & leconde Magnitude , calculées pour l’année 17Ï0 , & 
leur variation pour dix ans. On doit en changer les figues pour les années qui précèdent 
cette année. -* * 


Noms des Etoiles, Se. Lettresl £| Décimation Variation Noms des Etoiles , & Lettresl £? Déclinai 1cm iVariation 


qui les délignent dans les 
Cartes céleftes. 


Y de Pénale , Alginit 
a à la tete du Phénix. 

3 Queue de la Baleine. 

i dans la ceinture d'Androm. 
a de l’Eridan , Achernar. 

Y CuilTe d’Andromède. 
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3 de Perfée , Algol. 
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DÉCLINAISON DU SOLEIL pour l'année 1775.' 

Cette Table peut fervir aulïî pour les années 1779 , 1785 , 1787 & 1791. V oye\ la Note 0 0 , page 160. 
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DÉCLINAISON DU S O L E I L pour l'année 1777C. 

Cette Table peut aufli fervir pour les années 178 1 , 1785, 1789 & 1790. V<yye\ la Note 00 , page 1 60. 
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DÉCLINAISON DU SOLEIL pour l’année 1778. 

Cette Table peut auflî fervir pour les années 178a, 1786, 1790 & 1794. Voye^ laNote 00, page 160; 
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Corre&ions des Tables précédentes de la Déclinaifon du Soleil. 
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CORRECTIONS & ADDITIONS. 

P âge i , ligne i , peut-ltn : lifez dit-on. Page J , n°. 14 , ligne 9 , an o degré : liiez 
ou 90 degré, rage n, »°. j 1 , ajoute^ , voyez aufli la note Z , page 1,0. Page 1 } , 
ligne { , en trouvant , lifez en tournant. Page I y , n°. 41 , ligne 7 , aux deux extrémi- 
tés t lifez une à chaque extrémité. Page 16 , ligne dermere , vu_yrç la Soie X. lifez la 
Soie U. Page 1 8 , u° $ j , ligne 7, je Juis fâche : lifez je ne fuis pas fiché: ibiJ. ligne 9, 
puifqu'il : lifez quoiqu'il. Page 10 , ligne derniere du n°. J6, dans le n". 1 ; : lifez 
dans tes n°> S Sc 9. Page 14 , n°. 7 1 , ligne } , par ie n°. 1 J : lifez par le n°. 1 1 . Page 
xi, n° 80, ligne j, la vis E, ajoutez figure 10. Page )7, n°. 1 17, ajout eq voyez la Note 
Z. Page 40, n° I40 , ligne en fa place .ajoutez, & l'alidade au qero degré. Pag; 41, 
n*. 144, ligue 1. de 1 JO degrés : lifez ta moitié de 1 yo degrés. Page 4) , n°. 1 yt , 
ligne 1. le cheveu tendu , ajoutez, autrement on met cette piece fur te plan de C infini- 
ment , ft la furface du limbe n'eft pas au mime niveau. Mente page , n°. 1 y y , ajoute» 
au bout de la ligne 6 , autrement on emploie deux dais , deux cylindres de la mime 
hauteur , ou une réglé , comme on le dira dans ta Sote ee, page 147. Page 45 , à la fin 
du n°. I J7 , dans le n°. 17 y ,étc. lifez, dans le n°. 189 ,voye( la Sote mm , page 159. 
Page 44 , n°. 1 19 , ligne ) , le n°, 1O1 : lifez, le n°, z 1 4. Ibid, par le n°. 1C4 lifez, 
par le n°. izo. Même page , n°. 1 4 i , ligne 6 , par le n°. 175 : lifez , par Igjtfi- ***• 
Page 48 , ajoute^ à ta fin du n". _I 4 /. Voyez la mm r~, page 1 74. Mge je , ligne z, 
Voyeq le a°. zii : lifez ti°. 1 1 j & 17 j. Page j J , ajoute p aux n°. 1 8a , 187 Si 1 89 s 
Vcrye\ la Soie ram , page 1 59 Page j7 , ajoute j au n°. 1 97. Voyez la Note hh , pago 
ïyy. Page 58, ajoute q aux n®. 101 & 104. Voyez la Note ce, page >44. Mémo 
page j8 , n°. toi , ligne 8 , Londres 1748 , 6’cT lifez , de fAjironomie de M. de la 
Lande. Page 61 ,ajoute^ à la fin du n°. a 1 4, voyez la Note mm , page I f 9. Page 6; , 
À la fin du n°. 118, horifontale : lifez , fur lt mime horijon. Meme page , n°. 110, 
ligne 4 , cependant : ajoutez ,fi l’on croit quelques Afironomes marins , l’erreur en efi 
ft variable , fcc. P. <4, n°. i») , ligne 1 1 , Table lll des Réfractions : lifez. Table II 
des Diamètres du Soleil. Page 67 . ajoute p au n°. 1) y , voyez la Note II , page 1 J7, 
fui Ici Obfervations fur Mer , dans le cas d'avoit Pbotifon couvert. Page 71 , n°. 141, 
du même limbe : ajoutez , figure 10 , planche ». Meme page , ligne derniere , par la 
Sote d d : liiez , par la figure j j , planche j. Page 74 , n®. »4* , ligne 5 , à eu -fo 
de t angle : liiez , a moins qu’on ne corrige pas , &c. Page 7 j : ajoute { a ta fin 
du numéro »ji , voyez la Note nn page 1 «o. Page 84, n°. 174 , ligne y , 1747; 
life { , 1780 : & ajoute p à la fin ele ce nombre } voyez la Note 00 , page r 4 o. 
Page 8 y ; ajoute p i la fin du n°. 179 , fuivant le concours des aunes mouvemens de 
cet Aftte t ajout rj à la fin du n°. »8o : voyez la Note 00 , page 1 4 o. Page 89 : ajoute j 
à la fin du n a . 194 : voyez la Note pp , page 161. Page 04 : ajoutera la fin du n*.j to ; 
voyez la Note qq, page 14 ». Page loy , n°. } \6 , l^ne 1 , foit le cylindre : lifez , 
foie U cylindre a jour a b. Page 1 06 : ajoute p a la fin du n°. j 47. Car la moitié de ta 
fomme de ces deux obletvations fêta la vuleui de l'angle cherché. Notez, que iî le 
deflus de la fuifac; extérieure du niveau circulaire ( n°. ) )4) forme un plan parfait, 
elle pourra fervir à réfléchir ( toute feule) l'image de l’obier qu'on veut obferver, fui- 
vant l'idée du Chevalier Stiuckburg , Baronet Anglois. En examinant une fois pour 
toujours la différence angulaire ( s'il y en a lAe ) de ce plan au vrai horifon , on tien- 
dra compte de cette différence dans les obfervations qu'on fera dans la fuite fur le 
même niveau. La pratique indiquera peut-être des moyens pour augmenter la netteté 
de la réficélion fur la furface du verre, fans lui faire petdte fa tranfpaience , au A bien 
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que pour s'afTurer de mettre toujours le niveau dans le fétu Sc vraie pofition qu'il faur 
avoir à l'égard de l'objet qu'on obferve , afin que cette différence angulaire foit la 
même à chaque obfervation. Page 1 1 j , ligne 6 , à U plaque t x : liiez , à la piaf ut 
N V D m. Page 1 14 : ajoute^ à la fin du n°. 389 ; & on pourta difp*fer en forme de 
coulifTeau une ou deux plaques par le defious de la lunette, pour qu'on puiile la 
fonder jufqu’à p , ( meme figure ; 2 , planche j ) lorfqu'on voudra obierver par der- 
rière fur le miroir A Même page , n°. 570 , ligne 1 , par derrière ( 140 ) ; lifer , par 
derrière. V oyrf le n°. x}8 b Juiv. Page 114, n°. t{ , ligne 1 , dam ce cas l'objet Vf' : 
lifez , dans ce cas l'image de l'objet Vf. Pagetj7, n". 8, ligner, mais on doit : 
lifez , de mime on doit compter. Page 141 , Note h h pour le n°. : lifez, Note h h 

pour le n’. 1*8. Meme page 141 , ligne li de la meme Note b h , font parallèles , 
lifez , étoienl parallèles dans l'ajujlemcnt , b font fuppofés perpendiculaires au plan de 
finjlrument. Page 141 , ligne 1 1 , fin. 8j° : fin. i cd, &c. lifez , fin. S 9 0 : fin ±ad , 
c'ell-à-dire , la moitié de a d fera 8?°; cai 1 : 1 : : 89 . *7. Donc ad - 1 78°. Page 
148, ligne ) . apres le mot l'Iiorifbn fenfible u : ajuutef , l'afttc a paroitta en e , 
fuivant la direction du rayon vifuel ba e. Mais il eft évident , &c. Même page 148 , 
ligne 8, bvu. Cet angle nbe : lifef, ubn. Cet angle u h n eft égal à l'angle au centre kCe, 
Page r 47, Note dd , ligne 1 x. car n u eft parallèle : tife ^ , car nV eft parallèle a <f. 
Page IfJ, n°.x , ligne 3 , : 180,9" (=440 9) : life[ , :xp 7 .7" (==4\f7»7"> Pa g 8 
158, n°. 3 , ligne x , premier : lifez , vingt-une. Page 1 57 , ligne 1 , tirets : liiez , 
citées. Même page , ligne x & 9 , Gott/rey : lifez , Godfre y. Page 1 j8 , ligne J t 
ajouter , , dont la nsiure at . planche t montre la frétlnn Même pape, ligne 9 , levier 
bsq : lifez, bs ou bq. Page 1 33, ligne 1 , que g xh : lifez, que rxd. Dans la fi ure 3 3, 
flanche 3 , le degré 10, dans le rang des chiffres des obfervations pardevant doit être 
marqué 40. 


APPROBATION DU CENSEUR ROYAL. 

J’ai lu, par ordre de M, le Garde des Sceaux , un Ouvrage, intirulé t 

Dcfcription des Oclants & Sextants Anglois avec la Defçriptiott 

d’un Double- Sextant nouveau. . , , par Jean -Hyacinthe de Magaihaens, 
Gentilhomme Portugais, &c. 

L'Auteur , i(Tu du très-célebre Navigateur, Ferdinand de Magalhaens, 
connu fous le nom de Magellan , fe propofe , dans cet Ouvrage , de per- 
fectionner un des principaux Inltrumens de l’Art de Naviguer : & je 
crois que le tribut de ftconnoilTance qu’il peut attendre du Public , 
augmentera finguliérement la gloire d’un nom déjà fi fameux dans l’Hif- 
toire , & dans la bouche de routes les Nations commerçantes. A Paris, 
Je premier Mai 1775. 

L’Abbé DE LA CHAPELLE. 
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W. & S. JONES, 


At tiie Arciiimedes, No. 00, Louer Holborn, London, 

Manufacture and sell, Wholesale and Retail, ail Kind» of Optical, Mathematical, and Philosophical Instru- 
ments, ofthe be9t Workmansliip, and accord in " to tlielatest ImprovenieiiU; comprising, 

SPECTACLES for long ami short-riglited eyes, mnunted in gnld, ' suitcd, by onlv scmling won!, whether or nal lhey hâve préviens')* 
«il ver, or n(rel, with the finest whiic, or colmired gla« c es, or with ) worn spectacles, and at wiiat certain distance, in inrlxs, ihr’v 
Hrazii prbhlrs, wliirh are not liableto lie serai* lu d or broken lik»- ( cnn, or cunnnl, be>t discem tbe smalU-st print oftliis papcr withmit 
commoi* glass. Toctoi*«csl;rll S$pertach*S, peculiar tor their hghl* i airl of spectacles.- 

Hess and imiiderrnption ol dres^ed haïr. bpectaçk* with bliade-* Kcfractinj; and Ach mina tic Télescope* for land orse.i.of 
lo sert* en weak and intiamed eyes from ton intense a light. t **n- varions moiintipgs; Kelîccting Tele*copes improved, Inr cflr&li.d 

cave gl '.v*i ni créât variety Inr short «sigillé*! eyes. Pn*servers Ibr and terrcstrial observations ; Acliromatic Pi*r*| rctive ami Opéra 

eves lirst rtMitiirtngtlie aid ot .S|M‘ctacli*s. Rvadins ami Magnilyine G lasses ; Microscopes, cingle, Solar, and Cnmpnnml ; Caméra 
(jlas'C« ( for ail the variety of uses, mounte*l ingold, wlvtr, pcarl, Obscnras of thème t portable kiml ; Diayonal Optical Machine* 
lorto:se«li«*ll l fcc, &c. f ^ for viewmg print s; Concave ami Convex Mi rrors; Ptisms; Magn 

The Olas<es or IVhbles Iroin the Munuf.ictnrv of W\ and S. (.anthorn* witl» a variety of slider»; lkirometers and Thermome- 

Jo nés, are ground in acrurateloof* of concave and convex, or fers; Hydromel ers for proviiig the Slrength ol spirils; IJadlc)** 

spherical figures ; ai>d they espccully assure their Friends and tlic Sextants and Quadrants, arcuralelv ronstructed ; Navigation 
Public, thaï noiwitlwtanding several publications and advertisementj Scales ; 1-aree Orrerics and the New Vortab'e une, as inventer! » \ 

of pretemled new orimproved figures of Spectacle G lasves, t lie esta- /V Jonc v; Planétariums ; 'J lie New Hritish, or ÈnçlMi is and 

blished properly pro|>ortionr(! double concave, and double convex 12 inc h Globes, of varions inonntings, hung llie*nio»t complété 

forma, «gre more perlect in oplical principlc and supi rior for the im- and modern of any extant ; C\ limier and haie I'Iect rirai Ma- 

provrment of vision, to any other interesn-d uiodiiication yet ollered chines, witl» philosophical and medical apparut us; Ga'.vanic 

to their notice, A vende*! at much les* prires, (See bock of lhi\ HUI.) Hat te ries; Air Piimps and apparatus ; Pcntagraplis, by wliich anv 

Tliose persons wlio please to favour W. & S. Jones with tlicir perso n may copv drawings, Ne. in varions proportions to the 

custom, may dépend op being very rarefuliy suited witli the hest original; T héodolites ; C’irrninlercntors ; Mpirit level*; Plane T a- 
blasses or pebhlis, and properly adapte*! to their sigld ; Jor the Mes; Mensurieg \Vlicclx,Chains, Sc Tapes ; Drawing Instruments ; 

tyes of uumbers of per sorts harc beeu grenfft/ injured by a l*ad vr im - Plotting, Pocki’t C»rn-f»aljriccs CLmging, &c. Kuîes and i?cales. 

proper choice of spectacle*, in buyiuç t/mn front Juiul ers , pedhtrs, W it 11 ail other Instruments neccs*arv m the studv and practice 
and others, tc/to are unacquainted irith the nature of vision, dent in a of Optics, Astronorny, Navigation, Survcying, &r. &c, and (dr 

sort of ucctaclcs ton /ai fer any but lhemscixtci to riront nu nd* and the detail ami priées of whii h, sec their General Catalogue just 

are unable to adapt properiy, carions fiasses to different eyes, The puhlished, price Is. 

glasses may bc cliaii^ed aller a short trial, if rrtpiircri, provided Appropriai? modem and descriptive Rooks providetl. 

*'fy are nôt dam.iged. Pcrsor.s in thecomitrv, or abrnarl, may lie ; Coud* for the countrv or abroau rarefuliy p .< ked and shipped. 


they are nôt damaged. Pcrsor.s in thecomitrv, or abrnarl, may lie ; Cnml» for the countrv or abroaù carefully p u ked and shtpprsf, 
«xactly suited, by sending the glats, orpirtof the mie lhey List 1 1 and merehanls ami dealers takiug qtiantitié» supplied on t lie tx *t 
tued ; and those not having this opportimity, may lie sufficiently ^ ternis, anrl tor ready money. 

New and Improvcd Editions of tlio Works of the Un* Mr. Ci. Adams, by W. Jo^f »— Lcrtarrs r»n Neural and Expérimental P!iifo«iphv, b vols. ftro. 
re-print»og. Geouietrical and Graphitai F-<says, 2 vols. 4ih edit.lbs. Astrnnoniica' an»l Ci oograpliic.il ILsaays, Rvo fi* h edi: 12*. An 1 >sav i »i 
Electricity, 8to. 8s An Evsay oa Vision, Hvo As. Lv-ays »»n the Microscope, cor.ecied, de. b|- F. k anmaciier, r. t. s. 4to. U 16s. 

AW— Spectacle», double jointe.l, (.we fig. 1, 2, or f»,) in «urel, Ps. 0.1. sîtrer 11 is single jointed Steel A», and 5s Cd silver 15 ,. ConcaT© 
glass^ 2s. extra. Ëye-xU-** (hg. 4) silver iis. bd gold l!. dounlc rlitto, t» a et a Fpeciaetea, II. U. Krading Hand Gla>«. <f:g j» boni ad 
tortoiscshctl, 8«. silvcr rrm 19*. pearl and silver 11 :»4 F J 6, b bel» U Cd. filser nu». 18s. pcar! and silver II. Is. tonir ditto 11. 6s 
(hg. 7) sbell a€. küv«r liai 1U».UI. p’-arl and iiJv«r 1?§, 

Piintrid by W.GIvndimiîi! g, VJ, Haitvn Gar Jeo. I ond.m 
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A P roof of tlip Fallacy of an aaaerted New Principle and Improvement in tlie Figures of Spectacle Glasses, 
ternied Periscopic Spectacles, by W. H. Wollaston ; or, a V indication of tlie Superiority of the Double 
Convex and Double Concave Forais hitherto adopted, By W. JONES, Optician, & c. 


(The (tords in the invertrd Co/innas, 

Fig. 1. 
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\v 44 It must bave been remarkedby 
44 prisons who are accustomed lo usa 
' 44 Spectacle., thaï no objccts appcar 
44 distinct, vrhich arc not seen nearly 
44 thrmigb the centres nf the glavses, 
44 and tbat the want of dutinctnc-vt is 
44 greater in proj»ottion as the direction 
44 of the sighi U more inclines! to their 
* surface*, as i* represented by the line 
“ EO, in whicli t is the place of the 
“ e>o.” 

J. This i» notonly the uatural and in- 
évitable proprrly of the nbove duub’c 
•onvex Icns, but, of ail sphervally- 
formed lense* mt hatever ; and is arll 
knovn to Optician» by th»* «crm Aber- 
ration. lt is motl observable ihrnugh 
lentes of large diamerer* and short foci. 
It arise* from the unequal and imper- 
fect refraction of the my* of light to 
the f» «eus of the len*. bnth in a longi- 
t» durai and latéral dirertiori wi»h re- 
spect to it* axis, dépit tu g a COïifusod 
prisinatic coloured image A, on rhe 
retins of the eve, and uicfeasc* prr>- 
portionally to the ©bliquity of t» e 
penciUof the ray* of light from ihe 
•l» rct. The liirger thr Icns, or the 
flotter the focus, the greater urill be 
tins aberration. 


re copied from tho*e of Mr,lVoilaston,publii 

Fig. 2. I 



W. “ Conformable to this new principle, it 
44 i* foirnd, that if a Glas* bc made ac- 
44 cording to the Section here repr.*sented, 
44 in winch the exterior surface basa 
44 greater degrce of cunrature than the 
44 interior, it ha* the beu form for long 
44 ripbted 

J. Thfelens i* of the uld, and well-known 
figure called the Me» iwv, thongh now 
newly named Përucojiic. It diffère not 
In principle or refractive property, when 
ground to possess the samc focu* a* the 
precetlmg convex, from that or anv other 
ïens, nor can any new optical principle 
bc derivixl f»om it, Ict the proportion.* of 
the radia of it* curvarure* lie any how va- 
ried. It i* a lens that, of ail other*, pro- 
duces the grcatcst d« grec of Aberration. 
By chat ging rhe position of the inierinr 
curve f'om a convex to a concave, the 
aberraiion is increri'cd in the greatest 
possible degrcc, and the len* mAde, 
from the ca ii'C to be reroedied, theirors/ 
possible. Ruth the indistinct ne** and 
colmir A will b« g»eatcr. On this ac- 
count, more than half a centurv ago, it 
w a* rejeeted by ail >ki!fat Opticians rn 
th° eomtructoin of Microscopes, Téles- 
cope*, dre. The n**mrer the interior side 
approaches to a piano, the less impcrfect 
it t*ill be, but in no case so perfect as 
the double convex- Kig. 1. 


in the Shop.bill of Mas. P.SjG.Dotlond. ) 

Fig. 3. 



VV . u The form for ëhort-iighttd partout cnu*t be as if 
44 nhewn in the annexed figure, where Uie exterior 
44 surface lias a lésa degree of curvature than th« 

44 interior.’* 

J. The preceding arguments, vitute the statemeut 
that this mcniwus, or concavo convex form, b bcticr 
than the double concave repre*ented above it, for 
the assistance of short-sighted persons ; the refrac* 
tire propei t y being the mme, only the position of 
the focus changed to the other side. 

To assimilatc the figure of the meniscus, to that 
of a globe, i« inappropriate. It is not the geometrical 
figure, but the refractive property of the len* that is 
required. A len* hasbut one axis, whereas a globe 
or sphere bas an infinité number. 

An experimental proof of thesefact* may be eb- 
tained by any perron procunng two lense* of the 
double convex and monucus fnrms, prcciicly of iha 
same diameter and focus. Suy, f-ir example, 1} in. 
diameter, and about 3 or 4 incite* focus. Let the 
images «rf a bghted cindle at nightbe formed againrt 
a white wall «*r pnper, by these two lenso, plaçai 
edpew.irs together, and it vnll be ronspirumidy 
*een, that tlie nicitKcu* form of len* ffig 2) wilf 
exhibât a gn*at circle nf aberration, and (lie doubla 
cnriV' x ffig 1 ) but a very srnall «me. A malht-m* 
lical démonstration, and forther proofs of this im* 
mutable law of the Opriral Science, ma v be «ft*a 
in the works of A ’eiiton, Martin, Emersoi i, Sauf*, 
de. de 


N. B. The tante obiectiou ha* heen made to the Meniscus,whcn applied toCatneia-obscuru*, Microsco|H*s, and Telescopcs- 
4 jt«vious Réfutation was pubJiohed bv W Jonc*, in 1H04, s* 1 ^ phi n*ophical Magazine, vol. 1*. G5, d U7$. d vol. 42, F 461, Kitholm'i 
Jv'irnal, vol. 3, P. idl.And Mvnthly Maguzinc, vol. 17. P. 105. 
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A conâxe E.rplanation of the Nature and Use of the 

BAROMETER, THERMOMETER, & I-IYGE 


RULES for foretelling the Alterations of the fUeathçr ].- 
ly the BAROMETER. V w J?) 


X/ -TTaV 


Of TUE BAROMETER. 

THE Baromcter is an instrument contrivcd for 
meaiuring the weight of the atmosphère, and its 
variations ; from which ma/ bo dvtermined the 
changes of the wcather, height of mountains, Scc. 

The Torricellian barometer is onc of the most per- 
fect and simple of ail the constructions, and is the 
lsind nosv universally made use of. 

It consists of a glass tube fillcd with mercury, hcr- 
nictically sealed at one end ; at the other end left 
open, and immerged in a bason or réservoir of mer- 
cury: noir as the wciglit of the atmosphère dimi- 
nislics, the mercury in the tube will descend, and, on 
the contrary, as it incrcases, the mercury will again 
iscend. As therc is no air between the upper surface 
of the column of mercury, and the internai part of the 
tube aboTC it, the column of mercury suspended in 
the tube mustbc always cqual to the incombent atmos- 
phère. 

• This’ tube is gcnerally inserted in a long mahogany 

framc, and its upper part placed on a silrered brass 
Scalc, dirided on onc sidc into incites and tenths, from 
•»7 to 31 inches, and on the other side are engraved 
(ho words Pair, Charoeabee, Ram, &c. serting 
as a general monitor, and indicating at such heights 
«f (l.o mercury such wcathcr is to be expccted. The 
biche* and tenths upon the scnle are mcasured from 
(lie jarface of the mercury in the bason below. 

To détermine the height of the mercury with grcater 
accuracy, there is commonly added a sliding piece of 
silvered brass, called a Vernier, whosc index upon the 
top is to point exactly to the surface af the mercury in 
the tube ; it has 10 equal divisions marked upon it, 
cqual to 11 onthcscale, serving to as certain the height 


of the mercury to the 10 of a lOtli, or the lOOth of 
an inch, The manner of using U is Lhis : move its 
index nircly to the edge of the mercury in the tube, 
then first observe how many inchc» and tenths the edge 
of the Vernier, in a line wilh this index, is against on 
thcscalc, and if something more, particularly observe 
«liât division on the Vernier joins onc on the srale; 
thenumber on the Vernier opposite to this v.i!l bc the 
additional hundredlhs, ami must lie added to the 
inches and tentlis sheun upon the seule. 

Or the Therkometer. 

Wmcil consists of a tube of a capillary bore, coti- 
taining a column of mercury with a bulb <4 the but- 
tom. The changes of the heat and raid of the air, or 
other medium, whcrcin the thcrmoineter is placed, v ill 
bo shewn by the rising and falling of the mercury, 
which arises from its being expamled and contractent. 
Thcscalc whercon it is usually placed is Fahrenheit’*, 
its freezing point being 32", and boiling water 212°, 
sometimes Reautnei's scale is usrd, « lu.se frccaitig 
point is 0, and boiling water HO'. 

Of tiie Htgro.wltek. 

As instrument usually in a circular brass box, con- 
sisling of the beard of a wild oat ; having ftxed on it 
a light index, which it mores over a circular seule of 
divisions, from 0 to 00°, on the rigjil and loft hand 
sidc, the beard being inlluejiced by the changes of the 
moisturc, and dr) nés» of the air wherein the hygro- 
inetcr U placed, will always tum, when the change 
happons, towards the Aloist and Dry upon the scale. 

N 

N. Ti. — Before use, the index shonid bc tumed ta 
O on the scale by the brass key for tflAt purposc. 
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RÜLES 


FOR* 

PREDICTING CHANGES OF THE WEATHER 



1ht TT 11E rising of (hc mercury prosages, in 
general, fair weather ; and ils falling, foui weather, 
as rain, snow, higli wind», and storms. 

* 2d . In rery liot weather, cspccially if the wind is 
south, the falling of «he mercury forctclU tliunder. 

3d. In winter (hcrUing présagés frost, and in frosty 
weather, if it faits three or four divisions, there will 
folio* a thaw ; but if it ris» in a continued frost, 
anow may be expcctcd. „ 

-t t h . VVben foui weather happons soon after the fal- 
ling of the mercury, expert but little of it; and the 
saine infer, if fair weather succecds shortl) after it» rise. 

5t!i. \\ lien tlie mercury continues to rise for two 
or fliree days bel'ore the foui weather is oser, expert 
a continuance of fuir weather tofollow. 

fi! II. In tair weather, when the mercury faits much 
ami low, and continues so for tw o or three day» befofe 
the rain eoiacs, theii expert much wct, and probabty 
liigh w iniK. 

7lh. The mercury gcnerally rises very fast after 
great storms of wind, wheli before it was very low. 
Dr. iialley mentions (J rom k/iuki an J Mr. Patrick- 
the.-e raies are t xtracteU ) that hc once oh-erved it to 
rise an incli and a liait' in six hours, after a long con- 
tinuel! Morin of soulh-wcst wind. 

8t!i. Theunsettled motion of the mercury indicates 
(incertain or changeable weather. 

The words on the plate aro not strietly to be ad- 
hered to, tliough they will in gemtral agrée, for the 
bright of the mercury dues not so much indicate the 
weather as ils motion up and down; to know thcrc- 
fore whether the mercury is actually rising or falling, 
obserre, 

lit. If the surface of the mercury is ronrex, (stand- 
ing high in the middlr) it is then rising. 

2d. If the surface U concave, (standing low in the 
midillc) it is then falling. 

3d. If the surface is plain, or a little couves, it may 
beconsidcrcd as stationary. 


4th. A small shako of the tube will sometimes bring 
the merenry to its approachingvtieight 

Tbc foregoing raies are chielly to be depended 
upon ; but the following are not unwortby of regard. 

lst The greatest heights of the mercury are on 
easterly and north-casterly winds, and its lowcst sta- 
tions on southerly or westerly winds. 

2d. A continuance of fair weather, tbc wind hging 
in the north, and the mercury high or rising, is nurcr 
suceccded by rain till the wind changes southerly. 

3d. A continuance of rain from the south is scarcc 
evor siiccecded by settled fair weather befora the 
wind changes cilhvr to the west or somc point of the 
north. 

4th. If the mercury falls wlien the w ind is fuit 
soutii, it scarcc ever lai la to bc a sign of rain. 

5th. Ifitis about to lie cold, frost), or fosgv, it 
rises pretty high; but if about to be windy or tern- 
pcsluous, it will then sink rery low, and as soon as 
the hrst storm U over, rise agaiu apace. 

* OavEIlVATlOMS. 

Tue barometer nercr fails to shew the truc cause 
of the alterations of weather, and wcare thereby pre- 
pared to ex|iect thrm; butit may soimtimes hap|>en, 
that the column of mercury will not alter its altitude 
agreeable to the foregoing raies, for when the atmos- 
phère is charged with more aqucous matter than it 
can dissolve (for tbe atmosphère it known to bc a dis- 
solvent medium) the surplus will forni clouds, and 
theso produce showers of rain when the mercury 
stands vt ry high ; and for the contrary reason, there 
may be sometimes no rain w lien the mercury is vers) 
lois, llcnce it follows, that we are gcncittily sait»- 
ficd by the barometer wliat weather we may at ail 
times probably cxpcci, thongh sometimes the con- \ 
trary ntay happen, and a general inonitir (to any 
wise man ) is better titan mine at ail. 
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